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p a t  <J)LetzeL E  V I C A I R E
seulem ent en hommes, mais 
en chrétiens :;idèles a la loi de 
Jésus.

Le procès au Vicaire n ’est 
que !partiellement celui de Pie 
X II .  Le Souverain Pontiî'e 
n 'ap p a ra ît vraim ent offensé 
qu’aux yeux des chrétiens qui 
attenda ien t tou t de leur guide. 
Il donne aux couvents l ’ordre 
d ’ab rite r les Ju ifs rom ains. Il 
paie de ses deniers le supplé- 
m ent de la  rançon destinée > â 
sauver quelques Israélites et 
que les nazis avaient réussi 
une fois de plus à escroquer

Sans doute le Pape accor- 
aait-11, comme Beaucoup ae 
chefs politiques, la  priorité a 
ce danger communiste qui éga- 
re l ’esprit de ta n t de non-juifs 
et de ta n t de Ju ifs et fa it pré- 
férer à ceux-ci, contre leur 
honneur Berlin à Moscou. 
I ׳’opportunism e de diplomate 
et de com ptable l ’em portait 
su r la  sain te folie de l ’Evan- 
gile. On craignait de sacrifier 
une m ajorité catholique à  une 
m inorité juive. Hélas, combien 
de ceux que nous tenions pour 
proches eurent le courage de 
s'engager quand des travail- 
leurs noirs africains, des noirs 
opprim és é ta ien t en péril ?

Mais la responsabilité des 
au to rités tem porelles et spiri- 
tueues a 1 egara au  m artyre 
des Juifs n ’en demeure pas 
moins écrasante.

Il est des heures dans l ’his- 
toire où l ’on n ’a pas le droit 
de juger en term es de pruden- 
ce, mais de conscience, où il 
fau t donner à ceux qui meu- 
ren t la suprême consolation de 
n ’être pas abandonnés.

On a cité l ’exemple du roi 
du petit D anem ark m enaçant 
de po rter lui-même l ’étoile de 
David et les m andem ents des 
évêques de Toulouse et de 
m ontpem er. u n  anatnem e 
pontifical en 1943 au ra it peut- 
être h â té  le dénouement. Il eût 
honoré la conscience de la 
chrétienté, réconforté celle des 
victimes.

Sous réserve d’une réalisa- 
iion uaeacraie qui peut sem-
bler un  peu sim pliste et même, 
caricatu rale  a u x  hommes 
ayan t eu l'occasion de pêne- 
tre r dans les arcanes du Vati- 
can, c ’est un poignant témoi-, 
gnage que nous devons à  R olf 
Hochhut, à son adapta teur Jo- 
sé de Sem prun, au  th éâ tre  de 
 -Athénée, aux vaillants inter־1
prêtes, dont Michel Piccoli, le 
fidèle am i de no tre  cause.

r a r  aeia rne a u , ce sont 
tous les Vicaires spirituels et 
!politiques et qui firen t peut- 
être moins encore pour les 
Ju ifs que le Pape, dont s’ouvre 
à nouveau le procès. De tous 
ceux qui savaient et se sont 
tu. De tous ceux qui ferm aient 
les oreilles et les yeux pour ne 
pas savoir. De tous ceux qui 
au jourd’h u i im posent silence 
au souvenir.

Retenons du Vicaire que 
certaines neutra lités sont im- 
possibles, de même que certai- 
ne obéissance passive est xn- 
com patible avec l ’honnêteté.

Le sa lu t des générations qui 
m onten t exige que la page du 
chapitre  encore saignan t ne 
soit pas tournée sans qu’un 
Code de l ’honneur in ternatio- 
nal soit proclamé, que les cons- 
ciences soient appelées à y 
souscrire.

Anciens com battants de la 
guerre qui voulons être des 
com battan ts de la  paix, notre 
com bat continue.

Un pèlerinage aussi, puisque 
indépendam m ent du talen t, 
du courage de l’au teur, de la 
personnalité que constituait 
le thèm e de la pièce, c’étaien t 
les ombres de nos m orts, cel- 
les des déportés qui flo ttaien t 
derrière l e s  personnages de 
Rolf H ochhut. C’étaien t leurs 
tra in s  de n u it et brouillard, 
leur réveil avan t l ’aube pour 
*e trava il épuisant sous la 
achlague des kapos, leur m ar- 
che à la  cham bre à gaz et la 
filmée des fours crém atoires 
m ontan t vers le ciel polonais 
qui form ait la toile de fond 
du décor.

Nous avons été, mes lecteurs 
et moi, si in tim em ent mêlés à 
cette tragédie que nous en- 
trons de piain-pied sur la scè- 
ne où elle se dresse et qu ’il 
nous semble n ’avoir guère à  
apprendre de ses plus sincères, 
de ses plus pathétiques évoca- 
teurs.

Mais, songeant à ta n t de 
jeunes qui ignorent, à ta n t 
d ’anciens qui ont oublié, le Vï- 
caire m ’est apparu  comme une 
bonne action.

Je me suis senti plein de 
reconnaissance pour le jeune 
écrivain chrétien  d’Allemagne 
qui a clamé la  honte des fils 
non seulem ent aux pères com- 
plices ou indifférents, m ais à 
l’univers — ferm ant les yeux 
sur le p assé—L! insulte aux m ar- 
tyrs. P lein de réconfort aussi 
au  spectacle de la salle de l ’A- 
thénée rem plie d ’un  public at- 
ten tif et silencieux : les pro- 
vocateurs ne se risquaien t plus 
aux in terruptions et aux inju- 
res. Q u’on ne nous parle 
plus de l ’incurable frivolité 
des Parisiens. Q u’on cesse 
d ’assim iler la  jeunesse de 
F rance à la m alfaisance des 
blousons noirs ou à la  niaise- 
rie des yé-yés. Car il y avait 
beaucoup de jeunes accourus 
au tou r de cette pièce austère 
dont tous les acteurs sont mas- 
culins, dont la  mise en scène 
est à peu près nulle ! Le Vicai- 
re, ex tra it dù long texte de 
Rolf Hochhut. est moins un  
drame• composé selon les ré- 
gles de l ’a r t  th éâ tra l qu’un 
morceau d’histo ire commen- 
tée, une suite d ’images telles 
que l ’im agine ët lés schémati- 
se un  jéünè Allemand, telles 
qu’elles se Succédèrent en réa- 
lité  — avec plus de nuances, 
p lus de solennité sans doute 
— de 1939 à 1945.

Le Vicaire n ’est à aucun  de- 
gré le procès de la chrétienté. 
Je souhaiterais personnelle- 
m ent, pour dissiper toute équi- 
yoque, qu’un  te l propos fû t in- 
d u s  dans l’excellente déclara- 
tion lim inaire dite p a r un  co- 
médien, avan t que la  !pièce 
commence. Les Juifs, les Ré- 
sistan ts qui l’applaudissent 
n ’ont au cœ ur que gratitude 
et am our envers les nom breux 
chrétiens qui, avec ta n t  d’au- 
très croyants et athées, payé- 
ren t de leurs souffrances et 
de leur vie leur aide aux per- 
sécutés.

Les deux héros du Vicaire 
ne sont-ils pas le p ro testan t 
K u rt G erstein, lieu tenan t de 
SS qui ne porte l ’uniform e ab- 
ject que pour secourir les vie- 
times, le jeune p rê tre  catholi- 
que Riccardo F on tana, qui, 
après avoir vainem ent supplié 
le Pape d ’in terven ir !publique- 
m ent, coud l ’étoile jaune sur 
sa soutane, prend l ’identité  
d’un  Ju if et p a r t vers la  cham- 
bre à  gaz ?
Ces deux héros n ’agissent pas

C ETTE même sem aine où 
le Pape Paul V I accom- 
plissait son pèlerinage 

aux Lieux Saints, je suis allé, 
comme nom bre de nos cama- 
rades auxquels cette chronique 
est dédiée, assister à une re- 
présentation du Vicaire.

15 *Jiêcenibce d e tn iec  à  jCe1%cn&

Manifestation inoubliable

FOUR LA POSE 
DE IA  PREMIERE PIERRE 

DE NOTRE MAISON DE REPOS

LtES CEREMONIES DE LA

JOURNEE SE SONT DE-

ROULEES SOUS LA PRE*

SIDENCE DE M. LE SENA-

TEUR JOSEPH RAYBAUD,

MAIRE DE LEVENS. NO>

TRE AMI, M. PAUL MA-
m₪Ê

NET, PRESIDENT DE l ׳ ü . l g g |  

Î  .A.C., PROCEDA AU t  - 

TE SYMBOLIQUE (NOTSCK j l j || 
CLICHE) EN PRESENCE 

« E  NOMBREUSES PER- S f l |  

SON N ALITES ET ’ D’UNI 

IMPORTANTE DELEÜA- 

TION DE NOTRE UNION,

(Voir pages intérieures)

20  A N S  APRES L ' A F F I C H E  R O U G E
aux combats pour la Libération 

Un programme artistique clô 
turera cette importante mani- 
festation du souvenir.

Le dimanche 23 février 1934, 
rassemblement à 10 h. 30, Porte 
de Choisy pour se rendre en 
cortège au cimetière d’Ivry et 
nous recueillir sur les tombes 
de nos martyrs.

F. ZANCA 
Secrétaire׳ général 
de l'TJ G.E.V.R E.

Conservatoire, sous le patrona- 
 e d’un large Comité et sous la!׳)
présidence effective de M. Louis 
Martin-Chauffier, aura lieu une 
grande soirée commémorative.

Prendront la parole :
— pour VA.N.A.C.R., le Géné 

ral La Gorguillié;
— pour l’U.G.E.V.R.E., le 

Commandant Gaston Laroche.
Les orateurs feront l'histori- 

que de la Résistance française 
et la participation des immigrés

Grand succès de notre Bai
Des améliorations sont enco- 

re à apporter pour que chacun 
reparte complètement satisfait 
et déjà notre Comité pense à 
l’organisation du Bal 1964. Car 
le 203 Bal qui correspondra 
aux 20 ans de notre Union, il 
n’est pas trop tôt pour y son 
ger...

NOS PEINES 
Nous exprim ons no.s condo- 

léances les plus sincères à la 
fam ille de

NATAN GOTEFF 
membre dévoué de notre Co- 
m ité directeur, m ort subite- 
m ent le 10 décembre 1963.

Notre Comité exprim e ses 
condoléances émues à  la  fa- 
mille qui vient d’être cruelle- 
m ent frappée p a r la  m ort de 
notre cam arade

Kopel MASS

Nous exprim ons nos condo- 
léances à no tre  cam arade 

NACHMANOWICZ 
qui vient de perdre son épou- 
se.

Nous adressons nos condo- 
léances à  notre cam arade 

M aurice WAINSTEN 
durem ent frappé p ar la  m ort 
de son épouse.

N OTRE 19' Bal Annuel a 
connu un grand succès 

C’est une tradition m aintenant 
au Réveillon de Noël pour les 
Anciens Combattants juifs, 
leurs familles et amis de venir 
se retrouver dans une ambiance 
gaie et passer des heures agréa■ 
bles.

Cette année, notre bal avait 
quelque chose de particulier : il 
se déroulait quelques jours 
après la pose de la première 
pierre à Levens et c’est tout na 
turellement la belle maquette 
de notre future Maison de Re 
pos qui en fu t la principale ve 
dette -- indépendamment de la 
qualité des artistes qui animé 
rent ce Réveillon.

Notre maquette exposée dans 
l’un  des salons reçut toute une 
nuit un flot ininterrompu, de 
visiteurs enthousiastes qui ex- 
primèrent leur satisfaction et 
leur admiration devant la gran 
de œuvre entreprise. Cela expli 
que l’accueil pour la collecte et 
l’importance des dons versés,

Vorganisation, le souper, les 
attractions donnèrent satisfac- 
tion à la foule de nos amis. Les 
jeunes ont dansé au son de la 
musique moderne et les moins 
jeunes apprécièrent plus parti- 
entièrement les airs de folKlore 
yiddish.

L E 21 FEVRIER 1944, 23 résis■ 
tants en majorité d’origine 

étrangère (arméniens, polonais, 
juifs, italiens, hongrois, espa 
gnols) étaient exécutés par les 
forces d’occupation allemandes.

Vous qui avez vécu cette terri 
ble période, souvenez-vous de 
cette afiche rouge placardée sur 
tous les murs de Paris. Souve 
nez-.vous de ce simulacre de pro 
cès par lequel les nazis ten- 
taient de discréditer et de dé 
shonorer la Résistance françai- 
se. Souvenez-vous, de la noble 
attitude de nos frères d’armes 
devant leurs bourreaux. Souve- 
nez-vous de leur héroïsme de- 
vant la mort... Ils ont honoré 
tous les anciens combattants 
d’origine étrangère, toute la Üé 
sistance. Ils ont aussi largement 
contribué à la victoire finale 
pour que nous puissions vivre 
libres et en paix.

Il nous appartient, et c’est un 
devoir pour nous les survivants, 
de nous souvenir, de continuer 
le combat que nous avons entre 
pris ensemble, et de commémo- 
rer avec recueillement l’anni- 
versaire de leur exécution.

C’est pourquoi, dans le cadre 
du vingtième anniversaire nous 
demandons à tous de contri- 
buer largement à la totale réus 
site des manifestations prévues

Le samedi 22 février 1964, à 
20 h. 30, au Théâtre du Conser 
vatoire de Paris, 2 bis, rue du

1  Dés à présent ve n e z nous §
E  consulter pour votre voyage 1
|  en israël.Notre Union organise |
1  comme par le passé pour !es §
|  grandes vacances §

|  Un voyage en ISRAËL 1
E Conditions spéciales ■£
“  pour nos adhérents ™
— Bar. ouverts de 14 à 18 h. S
S  58, r. Château-d’Eau (10e) —
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LA TOURNEE MEMORABLE DU 15 DECEMBRE 1963 A LEVENS
0JMS S.M S M L L E  B E  LM M J U R IBl e  3»b s c @u r s  ® s  p m ^ jl

La bolie piscine de plein air, orgueil de Levens, à 10 m inutes 
de notre Maison.

L'AMPUTE DE GUERRE
Le dim anche 15 décembre 

1963, diverses cérémonies se 
sont aerouiees a lev en s  v a .- 
M.), à l’occasion de la pose de 
la prem ière pierre d’une Mai- 
son de repos et de convales- 
cence, qui sera édifiée par 
l ’Union des Engagés Volontai- 
res et Anciens uom battan ts  
Juifs.

Le geste symbolique de la 
pose de la pierre a été accom- 
pli p a r M. P au l M anet, prési-

a ■ ■

L’atm osphère ém ouvante des cérémo- 
nies, la chaleur am icale, l’am biance 
fraternelle qui régnait au  cours de tou- 
te cette inoubliable journée ont large- 
m ent rem placé le soleil à ce rendez- 
vous. La journée du 15 décembre 1963 
restera  pour longtem ps gravée dans ia 
mepioire de tous nos amis. Elle nous 
stim ulera tous à redoubler nos efforts 
pour réaliser dans le plus bref délai la 
grande œuvre sociale au  service des an- 
ciens com battan ts juifs.

A tous ceux qui nous aident et nous 
encouragent dans cette audacieuse en- 
treprise, nous adressons ici notre sincé- 
re et profonde reconnaissance.

Four tous nas cam arades qui n ’ont 
jam ais reculé devant les difficultés, la 
réalisation  rapide de cette œuvre ma- 
gnitique sera la plus belle récompense 
pour le 20° anniversaire de no tre Union.

Joseph FRIDMAN

Cette éc latan te cérémonie tradu isait 
les sentim ents d’amitié et de solidarité 
du monde com battant français avec les 
efforts de plusieurs années de notre 
Union dans le domaine social. Elle 
é ta it précédée d’une visite collective de 
Levens et en particulier de sa m agnifi- 
que piscine en plein a ir située au som- 
m et du village dans un  cadre merveil- 
leux, puis d 'une réception p ar M. Ray- 
baud dans la très moderne salle Masse- 
na de la m airie, où des allocutions di 
bienvenue et des salutations ont été 
prononcées dans une am biance particu- 
iièrem ent chaleureuse.

La réception à la  m airie s’est termi- 
née par un vin d’honneur offert par la 
m unicipalité.

Après le banquet fraterne l, à l ’Hôtel 
des Roses, les invités se sont rendus 
dans notre propriété où les a ttendaien t 
déjà les délégations et une nombreuse 
assistance.

La fine pluie aux traces de grêle n 'a

1
 point affecté la bonne hum eur des dé- 

légués qui débarquaient en force ce ma- 
tin  de décembre à 1a. gare de Nice, ve- 
n an t de Paris, de Lyon, du Nord et 
d 'ailleurs pour assister, le lendem ain, 
a une cérémonie solennelle appelée a 
m arquer une nouvelle étape dans la vie 
de notre grande fam ille, un  événement 

; d im portance capitale pour tous les an- 
ciens com battants juifs de France.

Ce jour-là, le dim anche 15 décembre, 
notre grand  am i Paul M anet, président 
national de l ’U.F.A.C., entouré de nom- 
breuses personnalités parisiennes, régio- 
nales et locales (dont on trouvera les 

i noms et les titres  par ailleurs), posait, 
sous la présidence de M. J. Raybaud, sé- 
nateur-m aire de Levens, la prem ière 
pierre de notre grande et belle maison 
de repos dans la charm ante  cité de Le- 
vens située dans un m agnifique cadre 
m ontagneux, à 25 kilom ètres de Nice.

c / ) r  - j )e tn ® W â b A -

wm m m Æ sm

1 t’«j 1s, cette im portan te entre- 
prise sera menée à terme. Dé- 
jà  chaque m em bre de notre 
Union sait ce que représente 
Levens, pour lui, et tou te  l ’o- 
pinio.n publique approuve avec 
beaucoup de sym pathie notre 
nouvelle réalisation.

/? ,a llocu tion  d u
Après M. P au l M anet, c’est 

no tre  Président, le Dr Danow- 
ski, qui prend  la  parole :

La journée du 15 décembre 
1963 restera  mémorable dans 
les annales de no tre  Organi- 
sation.

A cette heure, tous nos adhé- 
ren ts de P aris e t de province 
sant, par 1a pensée, avec nous, 
car nous avons tous conscien- 
ce de l ’im portance de cette 
œ uvre : NOTRE MAISON.

C hacun pourra trouver ici, 
en cas de besoin, un repos 
idéal, dans un clim at serein et 
ton ifian t, sous un  ciel éternel- 
iem ent bleu.

Il fa it ensuite l ’historique 
des engagés volontaires juifs, 
leur bravoure et le sacrifice 
d u ran t les 5 années de guerre, 
et conclut en ces term es après 
avoir rappelé l ’activité sociale 
de notre Union :

Depuis, nous avons de gran- 
des réalisations à l'ac tif de 
notre O rganisation. Cependant 
la plus belle et la plus impor- 
tan te  sera assurém ent la Mai- 
son de Repos et de Convales- 
cence à Levens.

Grâce au  dévouement et à 
t ’enthousiasm e de nos adhé-

leur déficience physique résul- 
tan t des privations et des persé 
cutions qu’ils avaient subies, à 
payer de la façon la plus chère, 
l’hospitalité du Pays. dont ils 
savaient bien, qu’il avait tou- 
jours combattu pour la, cause de 
la Liberté.

C’est pourquoi on ne saurait 
trop féliciter les initiateurs.

A. BARGELLINI 
Avocat, 

Adjoint au Maire de Nice 
** *

La manifestation du 15 dé 
cembre 1963 de la pose de la 
première pierre de la Maison de 
repos des Engagés Volontaires 
et des Anciens Combattants 
Juifs de 1939-1945, tellement 
empreinte d'un sentim ent dt 
religieux souvenir à la pensée 
des souffrances scandaleuses 
supportées par les internés juifs 
marque un mouvement de la 
conscience humaine.

Il est heureux que cette Mai 
son de Repos puisse s’ériger 
dans notre région.

BLANC  
Maire de Roquebillière

** *
En vous remerciant de l’occa 

sion que vous m’avez offerte de 
voir le lieu admirable où à Le 
vens vous comptes ériger la 
Maison de Repos que vous avez 
décidé d’offrir à vos membres 
et à tous les Anciens Combat 
tants, je veux souhaiter que vos 
efforts soient totalement ré- 
compensés et le succès avec 
vous. Nul doute qu’il en soit 
ainsi; le plan de construction 
et le site feront cette œuvre so 
ciale grande et à la mesure de 
votre grande Association.

Permettez-moi de vous adres- 
ser mes meilleurs vœ ux de réus

M le Sénateur Joseph Raybaud, Maire de Levens, prononçant 
son allocution de bienvenue lors de la réception offerte à la M aine.

'a llocution d 'J é i  Qilnni

* r é s it im t e  s#e è'U .f .a æ .

Aie à■ pec&an n a litè é
MM. Joseph RAYBAUi>, Sé-

natedr-iviaire de Levens (A.-JVO; 
Faul M ANU', Président Na- 
tional de l ’u.F .A .C .; ARDIS- 
SON, Maire de Koure ; AS- 
TRAUDO, Maire d’Aspremont ; 
Pierre BUGEAUD, Président de 
l ’A.P.G. de la Seine ; BARBIER, 
Maire-Adjoint d’Aspremont ; 
BLANC, Maire de Roquebilliè- 
re : BARGELLINI, Maire-Ad- 
joint de N ice; BERMOND, Pré- 
sident des A.C. de Tourrette- 
Levens et de C olom ars, Paul 
BAUDOIN, Président des An- 
ciens de l ’Artillerie de Monta- 
JTie, BAILET Baptistin ; Paul 
BÛ VIS, Président du Club de St- 
Roch ; M arias BOVIS, CAMUS, 
Président de l ’U.D. de l ’U.F. 
A.C. (A.-M.); COUTURIER, Se- 
crétaire général de l ’O.N.À.C. ; 
CASTELLI, Maire-Adjoint de 
!Roquebillière; Henri CARLON, 
Conseiller m unicipal ; CASA- 
MASSIMA, Représentant de 
l ’A.N.Â.C.R. des (A.-MJ ; CO- 
LOAIBIER, Directeur de la Sé- 
curité Sociale des A.-Mmes ; 
CALVIERA Auguste; Dr EL A- 
VIER, Maire-Adjoint, de Levens ; 
GUIDÎ, Président de l ’U.N.E.G. 
(A.-M.) ; GERMAIN, ancien Se- 
crétaire général de l ’O.N.A.C. ; 
Léonaïd GIAUFFER, Maire-Ad- 
joint de Levens ; GIAUFFER, 
Maire-Adjoint de St-Laurent- 
du-Var ; GIANNINI Louis, Con- 
seiller municipal ; HENRY, Ar- 
ehitecte membre du Comité-di- i 
recteur de l ’A.C.P.G. de la Sei-.j 

' ne ; HELOIR, Directeur de la  1 
Maison de Repos BEL,LA V IS-i 
TA ; KHALIFA, Représentant 
les Médaillés Militaires ; LAM- 
BALLE. Secrétaire-Adjoint de 
l'Off. Départemental des A.C. ; 
LIVIERL' Architecte chargé de 
la  Construction de notre Mai- 
son ; Dr MORANI. Conseiller 
municipal ; PAILLIER. Maire 
de Gars; PRIORIS et ROMEO, 
Représentants la L.I.C.A. ; RO- 
RAUT. Conseiller général ; Ja- 
senh KOUX, Conseiller munici- 
nal : ROUX. Président Canto- 
 -des A.C. de Levens ; RO וי׳ײ
QUE, Représentant l ’A.C.A.F. 
N. ; SALICIS. Maire de La Pen- 
n e; TVBAR4UD. Président, de 
 ,A.C.P.G. des A.M. ; TORDO ׳1
Maire de Tourrette-Levens ; VI- 
T(:m»îO Président du Consist.oi- 
re Israélite des A.-Mmes; W4L- 
DE. Président, do l ’A.N.A.C.R. 
des A.-M. : 7EKRI, Renrésen- 
tant le B ’Naibrit.h. m• KENTG.

avocat de notre Union.

l e s  ECHOS DE LA !;PRESSE
׳ , Notre Secrétaire général, Isi 
',B lum  prit la parole au cours du 
\ • banquet pour remercier les per 
!'sonnalités nationales et locales 
t qui ont, par leur participation 
!aux cérémonies, manifesté leur 

!1 sympathie pour notre œuvre.
' ! Après avoir rappelé l’aide ef 
j ! ficace apportée par le président 
'de l’U .F .A .C Paul M anet, pour 

!'vaincre les obstacles adminis- 
', tratifs, et remercié le sénateur- 
\< maire de Levens, M. Joseph 

Raybaud, pour son aide dans 
<\Vorganisation de toutes les cé- 
! rémonies et de l’accueil chaleu■ 

\ reux qu'il réserva aux déléga- 
| tions, il présenta la « carte de 
, visite » de notre organisation 
• pour ceux qui ne la connais- 
' saient pas encore.
| Pour conclure Isi Blum dit 

' notam m ent :
1 « Pour votre région nous som

!
mes des « parachutés ». Mais 
des « parachutés » que la po- 
pulation de Levens et des en- 
virons accueillera avec beau- 
coup de sympathie, nous en 
sommes convaincus, car le but 
que nous poursuivons est noble 
et le travail que nous nous pro 
posons de faire est profondé 
ment humain. »

NOS VŒUX
Meilleurs vœux à notre secré- 

taire général et Madame Isi 
Blum, à l’occasion de la nais- 
sance de leur petite-fille 

ANNE-NADIA 
** *

Meilleurs vœux et félicita- 
tions à notre camarade et Ma- 
dame I. Justm an, à l ’occas'on 
de la naissance de leur petite- 
fille

PASCALE
** *

Nos félicitations chaleureuses 
à notre camarade et Madame 
Gaston Laroche, à l’occasion de 
la naissance de leur petite-fille 

CATHERINE

site, à vous et votre Conseil 
d’Administration, et à tous vos 
camarades membres de votre 
Association.

PIERRE BUGEAUD 
Président de l’A.C.P.G.

de la Seine

Votre œuvre sociale est remar 
quable et pour la petite ville de 
Levens, un apport de personnes 
étrangères qui sauront appré 
cier ce coin que j ’aime et aussi 
retrouver force et santé.

Avec mes compliments pour 
je tte  journée pleinement réus■ 
sie.

Dr FLAVIER
Maire-adjoint

C’est à citer votre Association 
en exemple, ainsi que votre dé 
vouement, qui vous honore, car 
on ne fa it pas assez pour toutes 
les victimes de guerre et pour 
les malheureux qui sont passés 
par les bagnes nazis, qui ont 
tout perdu, leur santé, leur fa- 
mille et qui continuent à souf- 
frir dans leurs corps, de leur 
affaiblissement physique et mo 
ral,

MAURICE ROUX  
Président des Anciens 

Combattants ( Tourrette-Levensj
** * , .

Ce que nous avons vu 
dépassait de loin ce que j ’a- 
vais pu  im aginer, ta n t  p a r la 
beauté du site su r le, versant 
m éditerranéen des Alpes, que 
p ar l’im portance même de la 
Maison, telle qu’elle ressort 
des m aquettes qui nous ont 
été présentées. Tout semble in- 
d.iquer que notre M aison sera 
digne de notre grande Organi- 
sation.

dent de l'U .F.A.u., qui pro- 
rionça une allocution.

LE PATRIOTE DE NICE
Em ouvante et fraterne lle  cé- 

rémonie h ier à Levens, où 
!’Association des Engagés Vo- 
lontaires étrangers et combat- 
tan ts  juifs 39-45, posait la pre- 
m ière pierre de sa m aison de 
repos.

Venus directem ent de Paris 
et de diverses villes de F rance 
les délégués, anciens combat- 
tan ts  et résistan ts juifs de la 
deuxième guerre m ondiale ral- 
liaient h ier m atin  Levens à  
travers un étonnan t paysage 
de neige. L’arrière-pays niçois 
jouait aux grandes Alpes et le 
m an teau  é ta it de rigueur.

La journée commença dans 
la  salle de réception Masséna, 
où M. Raybaud, sénateur-m ai- 
re et la m unicipalité rece- 
vaient leurs hôtes à u n  apéri- 
tif d ’honneur.

LA PRESSE NOUVELLE
Le 15 décembre dernier s ’est 

deroulée à Levens, m agnifi- 
que cité de l ’arrière  de la  Côte 
d’Azur, à 20 km  de Nice, une 
im portan te cérémonie pour la 
pose de la  prem ière pierre de 
la M aison de repos des An- 
cienr C om battants Juifs.

Le prem ière pierre fu t po- 
sée par M. Paul M anet devant 
une assistance nom oreuse où 
figurait une im portan te délé- 
gation d'Anciens C om battants 
Juifs venus de Paris, Lyon et 
Saint-Quentin.

uette  oeiie m annesta tion  
m arque une étape im portante 
dans la  réalisation toute pro- 
cftaine d ’une m agnifique œu- 
vre sociale qui sera au  service 
de tous les Juifs de France.

La presse, la  radia , la  télé- 
vision ont largem ent parlé de 
notre m anifestation du 15 de- 
cembre. Nous publions ici des 
ex tra its de quelques journaux  
ayant publié des comptes ren- 
dus de cette journée.

JOURNAL 
DES COMBATTANTS

Le dim anche 15 décembre, 
diverses cérémonies se sont dé- 
roulées à Levens (Alpes-Mari- 
times), à  l ’occasion de la  pose 
de la  prem ière pierre d’une 
m aison de repos et de conva- 
lescence qui sera édifiée par 
l ’Union des Engagés Volontai■ 
res et Anciens C om battants 
Juifs.

Les différentes m anifesta- 
tions, présidées par le séna- 
tour-m aire, M. Joseph Ray- 
baud, ont eu lieu en présence 
de nom breuses personnalités, 
d ’une foule im portante et de 
diverses délégations des Orga- 
nisations d ’Anciens Combat- 
tan ts , aussi bien de Paris, que 
de la région de Nice et de ses 
environs.

Le geste symbolique de la 
pose de la  pierre a  été accom- 
pli p a r  M. Paul M anet, prési- 
dent de l’U.F.A.C. qui pronon- 
ça une allocution.

Ajoutons que le « Journal 
des C om battants » a publié 
un  cliché rep résen tan t la  ma- 
quette de la  Maison.

L’ESPOIR DE NICE
Levens était- à l ’honneur au- 

près des anciens com battants 
et, victimes de la dernière 
guerre m ondiale et de tous 
ceux que le sort des rescapés 
des cam ps de la m ort et de 
l ’enfer des batailles préoccupe 
encore. On y posait la premiè- 
re pierre de la  fu tu re m aison 
de repos et de convalescence 
érigée par !׳un ion  des enga- 
gés volontaires et anciens 
com battan ts juifs au profit de 
ceux qui souffrent encore des 
sévices de la  gurre.

C’est M. Paul M anet, prési- 
dent national de l ’U.F.A.C., 
qui effectuait le geste symbo- 
lique, tandis que re ten tissaien t 
les salves d ’artillerie et les ac- 
cents de la  « M arseillaise ».

Notre Secrétaire général lit le 
texte du parchemin, en français 
et en yiddish qui sera scellé 

dans le béton.

J ’ai retrouvé parmi les vôtres 
d’anciens clients, qui n’avaient 
commis d’autre faute, que celle 
d’avoir été chassé de leur Pays 
par les persécutions raciales, et 
de n’être pas de l’une des Con 
fessions tolérées par l’occupant 

J’ai aussi retrouvé des cama- 
rades des combats de 1945. qui 
eussent pu se prévaloir à l’épo 
que, de leur âge et de leur état 
de santé, pour ne pas endosser 
l’uniforme, mais qui avaient te 
nu, bien au contraire, malgréDans la belle Salle des Fêtes de la  Mairie, la foule des invités déguste le bon vin de Provence

Je  suis fier au jourd’hui d ’ap- 
p arten ir à  cette magnifique 
association des E.V.A.C. Ju ifs 
que vous dirigez avec ta n t de 
cœ ur et d abnégation.

Aü nom  de mes am is et de 
moi-mëme merci de to u t ce 
que vous avez fa it pour les A. 
C. e t que vous continuez à 
faire pour eux.

Que 1964 aplanisse les sou- 
cis qui resten t pour la réali- 
satton de notre M aison et que 
celle-ci soit grande, belle et 
accueillante.

Le Président, 
de Saint-Q uentin 

A. GLOWICZOWER

tyrs des traces indélébiles, 
m ais une a tténua tion  de leurs 
douleurs physiques et le récon- 
fo rt d’une vigilante et chaude 
amitié.

L’œuvre de nos cam arades 
de l ’Union des Anciens Com- 
b a ttan ts  et Engagés Volontai- 
res Juifs prouve égalem ent 
que le M ouvement Ancien 
C om battant F rançais n ’est pas 
uniquem ent a ttaché à des re- 
v en dica tions m atérielles, com- 
me certains s ’efforcent de l ’ac- 
créditer. Celles-ci, bien enten- 
du, resten t au  prem ier p lan 
de nos préoccupations car la 
vie et la dignité de nos cama- 
rades anciens com battants et 
victimes de guerre en dépen- 
dent. Les sacrifices qu ’ils ont 
consentis au  service de la Na- 
tion leur donnent incontesta- 
biem ent droit à la reconnais- 
sance de celle-ci.

Mais, parallèlem ent à cette 
action, les associations d’an- 
ciens com battan ts ne négli- 
gent aucun effort pour créer 
et développer des réalisations 
à caractère social.

Nos cam arades de l ’Union 
des Anciens C om battants et 
Engagés Volontaires Ju ifs 
nous en donnent ici une ma- 
gnifique dém onstration.

Mes chers cam arades, en vo- 
tre  nom, e t au  nom  de tous 
les anciens com oattan ts et vie- 
tim es de guerre, je veux cha- 
leureusem ent rem ercier les di- 
rigeants de !’Union des An- 
ciens C om battants et Engagés 
Volontaires Juifs qui ont con- 
eu. et mené à bien leur projet 
généreux, et leur dire, au nom 
de l ’U.F.A.C. nationale, q u ’ils 
ont bien m érité du M ouvement 
Ancien C om battant.

Rien entendu, la  réalisation 
p ra tique de leur œuvre soulè- 
vera sans doute encore quel- 
ques difficultés, mais celles-ci 
seront surm ontées comme les 
précédentes car la foi qui ani- 
me les prom oteurs est de cel- 
les pour qui aucun obstacle 
n ’est insurm ontable.

le tém oin , des innom brables 
dém arches: et pourparlers 
qu ’ont du engager et inlassa- 
biem ent poursuivre les diri- 
géants de l ’Union des Anciens 
C om battants et Engagés Vo- 
lontaires Juifs et, en particu- 
lier, nos camarades: Danovski 
et Isi Bliim', respectivem ent 
Président ef' Secrétaire géné- 
ra l de l'Association.

Chaque ïois que cela a été 
nécessaire; 'je n ai pas m an- 
qué d’apporter à nos cam ara- 
des l ’appui m oral de l’U.F.A. 
C. nationale, m atéria lisan t 
ainsi l ’esprit de solidarité qui, 
au  sein du M ouvement ancien 
com battan t français, u n i t  
é troitem ent toutes les catégo- 
ries de victimes de guerre.

La persévérance et le désir 
d ’aider des cam arades en dif- 
ficulté ont perm is de vaincre 
tous les obstacles et de m ener 
à bien un !projet généreux.

Cette pierre nous apporte 
ainsi la preuve que la ténaci- 
té dans l ’effort et l’espoir sont 
un gage absolu de réussite.

Dans quelques mois, grâce 
à MM. Liviërï et Triverio, qui 
vont diriger la  réalisation  pra- 
tique du projet, une M aison de 
Repos et de Convalescence se 
dressera dans un parc de 
11.000 m2.

50 lits  seront alors mis à la 
disposition des Anciens Com- 
b a ttan ts  et Victimes de Guer- 
re, notam m ent de ceux qui ont 
cruellem ent souffert de la bar- 
barie nazie.

Nos cam arades qui, dans les 
odieux camps de la m ort, ont 
assisté à la destruction massi- 
ve d ’êtres hum ains, qui, jour 
après jour, on t subi les plus 
affreuses to rtu res physiques 
et morales, ont droit à  toute 
notre sollicitude.

Dans un  cadre accueillant 
et sous un clim at bienfaisant, 
ils pourront venir chercher, 
non pas l ’oubli, car l ’enfer de 
B uchenvald ou de Raven- 
sbruck a laissé sur ces m ar-

Les personnalités présentes nous on t déclaré

Réalisation de l œuvre conçue 
p ar l ’Union des Engagés Vo- 
lontaires et Anciens Combat- 
ta n ts  Juifs.

Je veux égalem ent saluer le 
représen tan t de■ l ’Office dé- 
parlem entai, qui a bien voulu 
s’associer à notre cérémonie 
p rouvan t ainsi !־in térê t que 
porte l'Off ice N ational du 
C om battant la M aison de 
Repos et de Convalescence de 
Levens.

Mes rem erciem ents iron t 
égalem ent au P résident de 
Union départem־! entale des 
Alpes-Maritimes, le Comman- 
a a n t uam us qui, en partiel- 
p an t à cette cérémonie, nous 
apporte le sa lu t de toutes les 
catégories d ’anciens combat- 
tan ts  et de victimes de guerre 
des Alpes-Maritimes dont il 
est ici le représen tan t et porte 
ainsi un  nouveau témoignage 
de l’un ité  du m ouvem ent an- 
cien com battan t français.

La pose d’une prem ière pier- 
re ap p a ra ît trop souvent com- 
me u n  geste purem ent proto- 
colaire.

La cérémonie qui nous réu- 
n it au jo u rd ’hu i ne présente 
pas ce caractère.

Cette pierre q u i constitue 
l ’embryon d ’une œuvre émi- 
nem m ent sociale est le résul- 
ta t d’années de patience et 
d ’efforts.

En m a qualité de P résident 
de l ’U.F.A.C. nationale, j ’ai été

Le D irecteur I. CLEITMAN 
Imprimerie Abécé

La Section du Rhône adres-( 
se ses plus chaudes félicita- 
tions aux  réalisa teurs et re- 
mercie la  Direction nationale 
de lui avoir fa it l'honneur de 
l'inviter à cette belle cérémo- 
nie. Le Président

de la Section Lyonnaise 
GITTLER

tants qui ont tenu à honorer 
cette cérémonie.

Vous pouvez être fier de l’œu  
vre que vous venez d’entrepren 
dre.

Je vous adresse les félicita 
tions de toutes les Associations 
d’Anciens Combattants afilliées 
à l'U.F.A.C. Départementale des 
A Ipes-Maritimes.

Cdt CAMUS
Président de l’U.F.A.C. Dépt

*
* *

Il m ’est très agréable de vous 
exprimer ma vive satisfaction 
d avoir pu assister à la cérémo 
nie de la pose de la première 
pierre de votre Maison de Re- 
pos à Levens, le 15 décembre 
dernier.

Quant à l’œuvre entreprise 
elle témoigne de la féconde vi- 
talité de votre organisation et 
de sa claire conscience de la 
haute mission de solidarité 
qu'elle s’est assignée.

R. LABBAYE  
Secrétaire gén. adj 

de la Section départ 
de l’O.N.A.C.

La belle édification que vous 
installez à Levens est une œu- 
vre de magnifique solidarité, 
qui concrétise le souvenir et la 
profonde union des A.C. 1939-45.

PAILLIER  
Maire de Gars

J ’ai été très touché de votre 
invitation et je garde un souve 
nir inoubliable de cette magni- 
fique cérémonie qui a été une 
réussite complète.

Vous avez pu vous en rendre 
compte vous-même tan t par les 
autorités, l’affluence de la po- 
pulation et des Anciens Combat

Le 15 décembre 1963, à Levens 
mon âme d’ancien combattant 
14-18 songeait à la « der des 
der », à notre foi aveugle en la 
paix des hommes conquise par 
52 mois d’héroïsme à la face du 
ciel et dans les sombres abris.

Tous mes compliments admi- 
ratifs vont vers votre fondation  
avec mes profonds remercie 
rnents à ses auteurs, qui m ’ont 
procuré l’ineffable joie d’assis- 
ter à une magnifique journée.

OCTAVE TORDO
Officier de la Légion d’Honneut 

Croix de Guerre 14-18 
Maire de Tourrette-Levens

J E voudrais tou t d’abord 
saluer et rem ercier M 
Reybauü, sénateur-m aire 

de Levens, qui a bien voulu 
honorer de sa présence cette 
ceremonie, m o n tran t ainsi 
l’im portance q u ’il a ttache à, la



« 
Fo

nd
s 

UE
VA

CJ
EA

, P
ar

is_
CD

JC
_M

ém
or

ial
 de

 l
a 

Sh
oa

h 
»

1 m m ן ל ױ ו

עו"3מ=סעמ1רא3 ״רשע געוו. ד■ בון נאונאנו נון אוגאן

שטאלץ אונזעו לעווענס

 געהעכש־ט האבן מיו באווואס
מיטגליו־אפצאל 0111

טן עכ ך נ א צן נ אנ ט, אינג אנ ק א ב מ או
טעלע דאס איז טע ס. ש ענ עוו טא־ ל  מי

ארן מאל עוו ר שטארק ג ע ל פו א שן פ  צווי
ע די ענ עז עוו שע ג עי יידי פ מ ע ק ט אנ ר  פ

ארגן עם וועט און ערן מ  דער צוו-ישן וו
ער צ אנ שער ג די ג יי נ רו ע ק ל ע פ א  אין ב

ך• קריי אנ פר
ם, אין דארט׳ ענ עוו ער אין ל א־ ד  ב

ר ע ק די רנ ע ב ט, צוי עגנ ער 20 ג ט ע מ א  קיל
ער ט ס, הינ ער ווו ני מל ד ט איז הי מע  כ

טענדיק ט וועט בלויי, ש על ט ש ע פג  אוי
ז אן ווערן י הו ר ר פ ט א אמע די מי  ס

ע ט ערנס ד א טן מ קיי כ ע מל ע קוו א  און ב
טע ען. שענס טונג כ רי איינ

ע, א איז דאס סע ניי רוי ־ ג ריי רג ע  ד
ג׳ אס כונ ט עס וו כנ ציי ר א ער פ  ײדי״ ד
ד, שער אנ ב ר א פ ך ט אנ ט א ב מ א העד ק על  וו
ע צו וועט אר 20 זיינ ץ י ענ ט ס  עקזי

ען ,1964 עגדע ג ענ ר ער ב דז שוב אונ  א י
טיקע עכ ע און פר ל ע ב א ה. נ תנ מ

שיירנדיק א אין זיך אנגאז א־ אז אל  ק
ער אל ע ס ב א פג  פאר זעט וואס — אוי

ע אן ב א סג ער פון אוי ב אן 130 אי  מילי
טע ק אל אנ ר ע שום אן — פ כ ע רל ע ס  אוי

ס ע צי ענ בוו ז און סו לוי ט ב  אייגע־ די מי
ת׳ נע חו ט כו ער הא ך ד ט אנ ט א ב מ א  ק

ד אנ ב ר א ט פ עציל ען צו ג ־ דיי דינ ע  א
ע די פון טערעסן ענ עז עוו ט־ ג אג  פר
ער פ מ ע ת און ק ו בנ ר ם, פון ק ציז א  נ

אס וואם ט ד עזונ ערס ג ף איז זיי  אוי
טענדיק ט ש סל טריי ע ארן צ עוו רך ג  די דו
שע ען טראגי ג בונ ע ל ר ע ב ע־ פון אי  טרוי

אד. ריקן הייטלער־פערי
ער ד אונז אנ ב ר א ט וועט פ ער מי על־ ד  ז

ת בער שנו ק מפן ע אר קע רן פ אליזי ע  ר
קע די אזי קע ד טי ע וויכ אל צי א  איג־ ס

ע׳ צי טו טי ט ס ק ט ער ווי פונ  גע־ עס הא
ם טאן טעלן ביי ש  ווירד־-קן דעם אויפ

ט ענ מ אנו ע אין מ אני ק צום ב ענ ד  פון אנ
שע די ם ווי העלדן, יידי בן ביי ע סג רוי  א

ע דאס ל פו ט כ א ר ך פ ט ״אין בו ס  פון דינ
ך״, קריי אג ל ווי פר ל כ ם ב ־ ביי טיי אר  פ

ע די דיקן עכ עגל ט אג סן ט ע ער ט  פון אינ
שן ט יידי אנ ט א מב א ע און ק ענ עז עוו  ג

ע, ענ ג אנ פ ע ס־ג ג רי ף אין ווי ק מ א  קעגן ק
ם, טיז מי ע ס טי אר ראסייזם, קעגן אנ  פ
ג׳ ענונ פ א טוו ר א פאר אנ ע כ ע ל ד רי  פ

וועלט.

ע די ענ עז עוו שע ג טן, יידי אנ ט א מב א  ק
עלכע אר זאלן עם וו שט נ ערע זיין ני  זיי

שע טי ען פאלי אונג שוי לו — אנ פי  א
שן ט׳ מען וועמען די צווי טער ב ש לי  צו

ע ש אי טיי ר א ת ענג־פ בו רן סי ע ה ע צוג  אנ
ה אונדזיער צו ח פ ש מ ך ט אנ ט א ב מ א  — ק

ט קוקן ט טיפי א מי ק ע ספ ע ף ר  דעם אוי
ד אנ ב ר א ב פ לי ען, זייגע צו טו  צו־ אויפ

כן זיין ליב ע טל היי ער. איינ ט ק א אר כ

שע די א פון רעאליזיירונג פרי  אז
סן ם גרוי ע ארנ אס — פ הויז ד  אפרו־

ס אין ענ עוו פל שום אן וועט — ל  צוויי
ען ער אלם דינ ל ניי מו טי אר ס שמידן פ

ער ט ט, די פעס היי ר פאר איינ ע מ אכ  נ
דן ע ס ע ארגר ער צו סימפאטייעס די פ  ד
ע צי א אניז רג שן א ע־ דער צווי ק על פ א ב

ריונג.
ען, די ערונג  דעצעמ־ טן15 דעם פיי
ג אין בער, אנ ה ענ מ א  לייגן מיטן צוז
טיין דעם ש ט רונ הויז׳ פון ג  האט אפרו־

אוויזן ף ב ערן עם וויפל אוי ע־ וו פג  א
טן די שאצט ס דינ ר א ד, פון פ אנ ב ר א  פ
שט ז ני לוי שן ב שער דער צווי א־ יידי  ב

ג: נ רו ע ק ל ע ער פ ט ד ענ ד עזי ר  פון פ
ט וואס — ״אופאק״ ײל אן 3 צ לי  מי

ע מ׳־טגליידער׳ ענ עז עוו טן ג אנ ט א מב א  ק
ע, פאל אנ ט מ טן הא אל ה ע אר ג ק פ טי  ניי

עך ל ענ רז ע מען צו פ  דעם לייגן קו
ן. י טי ש ט תנ אבן עם ג ט׳ זיך ה ק לי טיי א  ב

ײסער כע די א אלריי ס צ ע צי א עג על  פון ד
ער און פאריז טיי ש אר די־ ר דע פון פ  יי

ט שער קיי כ ע טל אפ ש על עז ס פון ג  און ני
ט, עגנ מג ל אויך או  ניישט־יידישע פי

ע ט ענ מינ א ר טן, פ קיי כ ע ל ענ ערז  ווי פ
ר, דער ע מ ר־ א ט א ענ א, ס ב עי  האט וואם ר

ט מע עוויד ל ג ע פי רגי ע ט און ענ ר ציי  צ
העלפן ם צו אלג צו פ ר ע צערע־ די פון ד

עס. אני ם מ עלבן אדו ען טיש ז ע־ זיינ  ג
שע זעסן טי אלי ער פ  — אלע פון טו
ם אן אלע א סנ שע — אוי טי כ־ פאלי  רי

טונגען.
אס אבער אמע ד ע ס ט קס טי  איז וויכ

ט, דעד ד זיך האט עס וואס פאק ל א  ב
שאפן ער אן גע פ אס מ ט ר־ פון א ע ד רי  ב

ט שן לעכקיי  אר־ דער און יידן די צווי
ג. טיקער רונ ע ק ל ע פ א ט מען ב ע־ הא  ג
ע אז פילט׳־ אגן אל ט־פר טריי ע ש עלכ  וו

שן צעטיילן ט ב מענ לי ע צו דענ שי אר  פ
ת׳ בו רן סי ארלי ער פון פ ס־ זיי לונג טיי ע  צ

ט, ט עס ווען קדאפ דל אנ  די, וועגן זיך ה
אבן וואס ט ה מפ ע ק ע טן און ג עלי אר ג  פ
ער דער מ א מיינז ע א־ קעגן — זאך ג  פ

ער פאר שיזם, ט. ד היי פריי
ז דאס י הו ד ר פ ס, איין א ענ עוו על־ ל  וו

עט כעס ער צו שטיין וו ע ד צי אזי ספ  די
צן פון אנ שוב׳ ג ף י אר  זיין וועיט און ד

לויז נישיט שטאלץ דער שן פון ב  יידי
ד, אנ ב ר א פ טן־ אנ ט א ב מ א אר ק ך נ  אוי

ך. אין יידן אלע פון דיי ק אנ ר פ

בלום איד

ג מיטן אנ פ ם פון אנ ע אר ניי ט י ער שטיי ט צ ע אל, ל ער ב עלכ ר־ האט וו ע ב אי
ער פאר דז ד אונ אנ ב ר א ע׳ די פ אב פג טיגן אוי ש עלן דעם גע ערי ט א לג מ א פ ר ע ד
ער רואם כ רן צו גי אליזי ע אס ר ע אלע פון קא־ ד ק רדי ע ארן, פרי ט י ח א מי רוו

טאלע ערק לא ר — וו ע דז ע פון אפרו־הויז אונ אפ אן. צוויי קנ מילי

ס. איין ענ עוו ף ל ער אוי דז ער אונ ט צ ע מ־ ל א ארז פ
ר15 ר דע ע ר, ט ע ב מ ע צ ע ם ד ג טאג דע נ ר ווען לו אבן מי אגן ה של ע ארג אין פ

ט איז עס ווען עלייג ארן ג עוו ען דעד ג מ א ט, פון נ ע ט מי א ק אל־ ר ט ענ אז צ
טיין ש ט־ רונ אר ג אר־ איז הויז דעם פ ער פ ר ד ע כ ע ל ר ע ל י א צ אפ ד־ טגלי זאל מי

בן לי ב ך ; ע ל ס ע רג א פ מ אר או ט א־לע, די פ ער עכ ה ע ערן ג ף 15 פון וו 20 אוי
ן וואס אי ט ה עוווינ ג ע די ביי עכ רל ע ק פיי אנ ר ער איז פ אג ד של אר ענו־ פ פג אוי

עס. אני מ ע ער ע די צ שיינ ק־ רגי ע א־ ב ארן מען נ עוו ט ג טן מי ענ מ ס די א פל פון א
ט וראם טור׳ ל ג נ ם רי ע. אלע ט געג די אדו ט מל א ארז פ

אר אייז אס די, פ ען וו ענ מען ז קו ״ צום גע ״ ישט,3 ״ . ״ ״ -l, ״ איר ״
שטן אל׳ ער םא או גזגייעו מ ע ענ ג אנ ל3 ־י' ערז י רל צו פ עין ^וי ת ױ בו מי וואם די

ע ק יי שנ א ר ע לי ב ע ע^עוו ל צי בו 'שע פי א Xגעשטױ?ו^צ^ ד S  ' a עך ף ךי אןיף ןןי נ ע לך אבן מען ןןי אןן בי סן ,, טוי ש קן צום גע אזי ס. ד שלו א ב

ט. זיך האט על ט ש ע ארג ר ווי יאר 7 שויופ ע־ האבן מי ג איינ
טן אל עלבן דעם ה אל׳ ז צ ת אפ ע  אלע ב

ן טרעטן מיר ווען אייצט דיי בן אין א א סג ען אוי ענ שך ז מ ער פון ב ע־ ד  פ
ע צוויייטער דער אז ען, פון פ אד אין בוי שטיגן רי ף גע ט 100 אוי ענ צ א ר  פ

ארג די עוי פון ז ג ד נ רו פי ת און כןמא צו אנ ע ער ב דז ט אונ ע ט טיווי ט אק א  ה
ער, וואס ער וואס שענ ס ע די- און ב ד ט שטארק זיך ווי ר ע ט ריי ב ע סג  די אין אוי
ס ווי קער ט ע אס ער פאר פ דז  פאר־ אונ

ד. אנ ב

ק איז עס טי ־ די שאפן צו נוי אנ  פינ
טלען. צייעלע ען מיר מי ענ ט ק  צו־ מי

ט קיי דנ שטעלן׳ פרי ע אז פעסט ר ע דז  אונ
ער ד טגלי ט און מי ריינ אבן פ גע־ די ה

ו ע ס ד ע צ א ו נ ־ ץ י ו ו ש י ו א
ך איז צי א ער אין פאראן נ ש־ ד  מענט

ער עכ אך ל ט, א שפר אר אס וו אל וו  ז
טן אל ה ט ל זיך אין אנ פי ל, אזוי רוי  ווי ג

אס אט ט צוויי־זילבייקע ד אר  :וו
שוויץ ? אוי

ער — אוי־שוויץ ם ד הנ ף גי ער אוי  ד
ץ ערד. שווי ער — אוי מע ד א  טייוו־ ס

ער ט ס ש אני ט ל ק אדו ר ט־ דעם פון פ  הי
שן שמדי. לערי ץ, אויש א ר ווו ור  מי־ פי

ע ליאן ק לדי שו מ שן, או ט ם מענ קני  און ז
ר׳ ע ד קינ ג־ ען זוי ער און פרוי ענ  — מ

ר ע ט רונ ע בן ד אל ה ט רי אן ד לי  — יידן מי
ען ענ ט, ז ק פייני ר א ט, פ אז רג א אר־ פ  פ

ט ענ ר ארן. ב געוו
ר, די פון וויפל ע ק  תל־ די פון פייני

שוויץ אין ינים ע די אין און אוי ר ע ד  אנ
ערן, אג ט־ל פל טוי ערע פון ווי א־ זיי  ב

ר ע ב ע על־ג ען פ עפינ ט זיך ג ף היינ  אוי
ען זיי פון וויפל 1 פריי דער ענ  ז

שובע ר ח ע רג ד אין זיך ביי בי אנ  און ל
ען מ ע רנ א ם הוייכע פ טנ ס א ה־ אין פ כ  מלו
ט, א אר י׳ דער אין אפ מי ר ער אין א  ד
ציי, ער אין פאלי ץ? ד טי ס יו

ט אלץ דאס מ ף קו  גע־ אויפן ארוי
ט מען ווען דאנק> לג א ך פ א  דעם נ

עס צ א ם׳ 22 די ׳פון פר צחי ץ־רו ױ שו  אוי
ט וואס מ ט קו אר איצ ק־ אין פ אנ ר  פ

ען 22 די פורט. ענ ז ז לוי ל א ב טיי כ רו  ב
ער פון ער ד ק ל. ריזי מי  זיי מערדער־אר

ר זעבען ט אוי ש אמע די פון ני װיכ־ ס  ״
ר טיקסטע״. ע ב עדער א ט זיי פון י א  ה

אגן טר ע ער חלק זיין צוג אוי־ צום פיי

צער ם. שווי הנ ט פאראן גי אר א ד ק  מול
ער, און ק ע ר צוויי די ה ע ט ע טר אר  פון פ
טן די אנ ד ענ מ א ער. פון ק אג ך ל  אלע אוי

ע ער  ״אר־ זיין ביי •יעדער האבן, אנד
ט״ זיך בעט״׳ ײכנ צ ע סג אוי אן און ״ ט  גע

ט מען ווי מעד סן. זיי הא געהיי
שט זיי האט אלץ דאס ט ני טער ש  גע

בן צו בן צו און לעבד בליי ע טן א ל  גו
ק ביז טאג צי אנ ם ■יאר צוו ע אכד  ווי נ
ערע פון ת זיי ו בנ ר ם איז ק  יפאר־ קוי

בן לי ל א ב ס ס׳ אש. בי קנ רי ע ב  איז אי
אר אלץ דאס ט אזיוי זיי פ  אזויי און וויי

ד, טנ אדיי מב ען זיי אז או אנ מ ר ע ו ד י  ז
אל מ שט, צו אס ני אבן זיי וו טאן ה  גע

שוויץ. אין אבן זיי אוי ט ה ש ארני ע־ ג  ג
ט זען, ש ארני געהערט.!! ג

ער אין ער ד ב על ט ז ען ציי מ ע רנ א  פ
ם דיי זיך תפי ט שו ך מי ר ע ל ק פ אוי  די ״

ע כ ע טל פנ ג׳ ע ונ ינ שוויץ אז מי  אייז אוי
ט אכ ר ט ע סג ארן אוי רך געוו יידן.״׳ די דו

■יארן. לעצטע

ער דז ט, אונ ענ ס א ק על־ רעי׳ א. אינ וו
ט כער ערע די הא ע, שוו ב א פג ־ אוי אנ

ג אנ אר, פ ען צו י כ אזו ער די ב ד לי טג  מי
ען אנ מ צו פ ל דעם אוי א צ אפ ד־ טגלי  מי

ט מיין אין ווער ע ער אלג ט זיי אוייפ־ גו
ע ק ערי ש ה עני ד ענ ט ש ר א אר פ ף פ ע ען. אונז מ ענו ם די ג רן חברי סי ע ר ע ט אינ ר א  פ

עס " ט. קיי סן טעטי ע אריין" פלי ר ע ס ע ר ט זיך ג ע מי ע אל ער דז ען אונ מ ע בל א ר  פ
מען ע פון סו ק לי רייווי ען. פ דונג ענ ען און שפ שטיי ט, זייער פאר  מי־ די אז גו

ע אלע ער דז ען אונ ג נ מו ע רנ ע ט ערן אונ ע וו אל מ ף פון העכערוניג ני ק פינ אנ ר  א פ
ט געקרויינט ס מי רוי אלג. ג ערפ ט. אייז יאר אן ד ק טי כ ע ר א ב

ער ק רי ע ב אווייז אי ער געיי^ז איז ב ר אינז אכן מי ף א מ ו ר׳ די צו י ע ד לי טג אז מי
אלן זיי מען די אין ז א ערע פון ר  זיי

טן עכקיי עגל רן מ לי עגו ט ר ל מי א מ  איינ
אר, פארן די י ט ר דע בכ ענ ס א ק אל אינ  ז
ארפן ניישט ק ד רי מען צו אל. קו מ א אכ נ

ך אין ליי רג א טן פ ם מי ד־ פון סכו א
ט ר איז בע ע ל אונז א אנ ס ר ע ער א פ  זיי

ער׳ ט צ ע ענ ר אג ער אז" אזוי ב א־ ד ק אינ
ט ענ ך האט פ א ל נ ט פי ע רב א אין א ר  ביו

ט די און ט ציי ב רלוי ע שט אים ד  צו ני
כן אזו ע ב עכ טל אר איו מאל ע ם י  דע
עלבן ד. ז טגלי ל מי ע פון פי ער דז  אונ

ר ע ד טגלי ען מי שטיי ער אליין פאר  זיי
ערן און גוט ט כ ארליי ם פ ארו אוב־ אזוי

ער ט. דז ארבע

טרוי מיט ם און צו מיז טי טן אפ ע  טר
ם דעם אין אריין ר מי ע אר ניי  ווי און י

דיק ענ ט ען ש ענ עכ ר ר ל מי ף פי ך, אוי איי
ט ריינ ער, פ ד לי טג ע מי עלכ  ביז האט וו

ל זייער איצט אגן פי טר ע  דער- צו בייג
כן ע עגל אלג דעם מ פ ר ע ־ פון ד נ או

ע ער ר אקציעס• דז עט אי ך וו  איצט אוי
עלפן כן, ה ע קל ר ארווי טן, ווי פ אםבעם

ר ע דז ע אונ ס רוי אלע ג צי א טו־ ס טי ם אינ
ר. קאט אויפן צי־ע אזי ד׳

ש אז טי ט איז פאק אר ט ד ש ארני  ר אדע ג
ט מע ט כ ש ארני ען. ג מ קו ע רג א  אר- די פ
ען אנ שן פון ג אצי ל נ א אנ צי א רנ ע ט  אינ

ר — ע ט רונ ע ער ד אל״ ד אר ױו  — ״ר
ײזן״ עך אייך ״באװ טל אפ ש סנ  אז /,״ווי

שט אן 6 קיין ני לי ען יידן מי ענ מ־ ז  או
מען, ר געקו א  פון און מייליאן; א קוים נ

ם אט אן דע לי ען מי ענ ט ז ע מ ע כ  אל
טארבן ש ט גע כן א מי ע רל טי א טויט..! נ

ט צוזיאמען ע די מי ענ עז עוו ע־ ג  ד
ט פארטיידטע, ער אלע מי פ מ ע עגן ק  ק

ם, טלערזיז שיזם קעגן הי ארפן פא ר ד  מי
ע ענ עז עוו שע ג ר, יידי ע פ מ ע ק ט אנ ר  זיין פ

ס ר ע ד אזונ ם, ב א אכז א־ אין כדי וו  צוז
ג אנ ה ענ טן מ עס מי אצ ץ־פר װי ש אל אוי  ז

ט ענג ר ב ע סג רוי ערן א אר וו ער פ ט ד על  וו
ע די צ אנ ט ג קיי כ ע ל ס ע  נאצייזם פון ה

צע די און אנ ע ג אגעדי ר פון טר ע דז  אונ
פאלק.

סאלאטאן ל.קעניג ג.

לעגאט!1ו1 אוחעוע מן אפחף אגטודאסטישעו

טאמבאלא דעו בון נעון1>1 גשוושנע וי
אל, אויפן אס ב ען איז וו מ קו ע רג א  פ

עי אין אל עי׳ פ ארס ם ד׳ ע־ טן24 דע  ד
ער, מב ע ט איז צ דנ ד ר א ע ארן איינג עוו  ג

ע זייער א ט אנ ס ע ר ע ט א אינ אל מב א  ט
ע מייט ל טפו ר ע סן. וו עווינ  ■ציאונג די ג
ען אין מ קו ע רג א עד אין ארט׳ אויפן פ  ד

ט היי עזנ ער א פון אנוו ס רוי  צאל ג
שן. מענט

ע די ען איז טעלעוויזי עווונ ע־ ג  ג
רך וויארן ר א דו ע לנ ע אן, פון ק ר א ט עס  ר
טא על, בא ארס ר מ ע כ על ט וו ק לי טיי א  ב

ט שיוין זיך ק •יאר׳ 19 זינ די פנ קוי ס  אוי
טענדיק ען. צאל א ש טל ע צ א־ אל מב א  ט

ען איז ער עוו ט ג ד ערי ערן ביז ג  פון טר
קן אזי ס, ד אנ טן צום ש ש  אין מאל ער

עבן, זיין ק אלם און ל דרו ס  צו־ פון אוי
ט קיי דנ רי ט פ ט ער הא ע ד ענ שפ ע  20 ג

ע טוייזנט ט קן אל אנ ר אר פ עד פ  סאצי־ ד
ער ט אל קיי טי ע ד. פון ט אנ ב ר א פ

ען מיר ג ענ ר טער ב ע די וויי ר ע ד  אנ
ע ענ עווונ : ג רן ע מ נו

ערן די מ 669 און 647 ,320 ׳165 נו
אדיא» א — טאר־ר  נוימער טראנזים
ע א — 93 רנ ע ב ל 888 און 506 טאץ! זי

טל! — אנ מ ען־ מ א  טעפיך! א — 877 ד
אייזן! א — 590 און 172 874 פרעס־
שן אן — טרי עק ט! על א אר אפ ר־ אזי  ר
ש אן — 200 טרי ק ע מילעכל! על ע־  קאוו

ע ק די אלגנ ערן פ מ ען נו עווינ ש א ג  פלא
ם ארפו :פ

 ׳178 ,97 ,89 ,63 ׳31 ,13 ,10 ׳3
 ,750 ,694 ׳693 ,302 ,301 ,260 ׳256
ער :938 און 876 ׳845 ,824 ,796 ׳794  ד

ער מ  — 999 דאמען־םאק! א — 111 נו
 טריקא; א — 450 און 62 וועסט? א

ל א — 20 און 11 ט אנ מ עגן־  — 5 ;ר
דל. א קליי

m m ף ע ו א m ג m  1 m
ג איז עס לינ צ לו ארבן פ ט ש ע עד ג  ד

ר ע ענ ב ע עג רג ע ב ר אי ע ק רי א אנגי  ל
ט ער און פדיינ ד טריי לי טג מי ט־ ע ט מי א  ק

ער פון דז ד אונ אנ ב ר א גאטעף. נאטיא! פ
ף ער אוי ה׳ ד ע לווי עלכ ר־’ אייז וו א  פ

מען קו ק, גע טי ם פריי מ־ טן13 דע ע צ ע  ד
ער אין בער• ט ד היי עזנ  א פון אנוו

סן ם׳ גרוי ל ער האט עו ע־ ד ר  פ
ט ענ ד קי׳ ד״ר , זי ס אוו אנ  רי־ אין ד
ע ק די ער רנ ט ער ט וו ק רי ד ע סג ער אוי  ד

צן די פאמייליע, ענ ל א ד אנ ע־ די פון ק  ג
ע ענ עז שע וו ר. יידי ע פ מ ע ק ט־ אנ ר פ

ט ע מי ענ ג בוי ע עפ ג ײען ק  מיר שט
ארן שן פ בר פרי ער פון ק דז חבר. אונ

ס די :ר ע ט ס ו ש נז. ע אני מ ע ער  צ
ג אין אנ ה ענ מ א  דעם לייגן מיטן צוז

טיין ש ט ר פון גרונ ע דז ז אונ י הו ר ר פ  א
ס, אין ענ עוו ען איז ל עוו ע א ג  גע־ ניי

ט היי עגנ אר ל ער פ ט  די שמידן וויי
ט אפ ש ט שן פריינ ע די צווי ענ עז עוו  ג

טן, אנ ט א מב א שע ק ט יידי ט מי ש די־ ני  יי
ט׳ א שע׳ אפ ש ט אס פריינ  שוין איז וו

רן עבוי ארן ג עוו ע־ קעגן קאמף אין ג  ג
מען א ת שונאה מיינז ע ער ב ער ד ט צ ע  ל

ה. מ ח מל
 : ט י וו ע ג ל א ג ם יי ח

ער ד אונז אנ ב ר א ען איז פ טאנ ש  אוייף גע
ך דער רן הוי פי צו כ ר ע אדו כ על  צע־ אז

עס. ער די ויעמאני ד לי טג ענ־ פון מי  צ
ט ע ט מי א אל־ק ארפן טר  שטאלץ זיין ד

ערן צו ה ע ער צו ג ג ד נ רו פי א פון אנ  אז
ער ס דוי ע מעכט׳־קער און ג צי א אניז רג  א

שע די און טן יידי אנ ט א ב מ א  זיין מעגן ק
ט שטאלץ סן דעם מי רוי ערק, ג אס וו  וו

בן זיך האט הוי ע ען אנג  זייער אין בוי
ס ענ מ ע מען. אל נא

 מען : יש ט י וו ע י ר ו א י.
ט ד א ד טי א ט ה מוז ע  זען. אלץ און זיין ג

ט עס איז מיר פאר שו ען פ עוו  אי־ אן ג
ש עני ב ע ל ר ע ע אן און ב מ ע ענ  אי־ אנג

ג. שונ א ער ב
מ־ : ק ס וו א ד א ס ם יי ח  או

עך! בל ט גלוי  עש נאכט! איין און טויזנ
טא איז ש ער קיין ני ט ער ר וו צ ר ע ב  אי

ק דעם געבן רו ד אס איינ ער וו  פון טאג ד
ר טן15 ע ב מ ע צ ע ף האט ד  גע־ מייד אוי

ף האט עם מאכט. ם מיר אוי ר ע ד אזונ  ב
ט אכ מ סן א גע רוי שם ג ט עס ווען רו  הא

א, אין קר ער פון מי ע ד עוויזי על  און ט
א׳ ט ראדי לכ הי ע פג ש, אין א  דער יידי
מען א ד אונדזיער פון נ נ א ב ר א פ
 אייג־ די : י ק ס ט ע ר ק מ.

ע ל פו ק רו ע ד צי א אניז רג ע־ די פון א ער  צ
ם, ע אני ע די מ מ א פנ  פון מער פון אוי

 באטיילייקטע. די פון זכרון אין
י ו ר : פ ן י י ט ש נ ע י ל י  ל

אב וואם מיר, פאר ט די ה היי עגנ ל ע  ג
כן׳ צו אזו ץ א ב אר, גאנ ע א י צ אנ ריי ג

לעווענס אין ועלעגאציע ו•
ען די אויף ערונג ער, טן15 פון פיי מב ע צ ע ג אין ד אנ ה ענ מ א טן צוז  לייגן מי

טיין דעם ש ט רונ ר פון ג ע דז ז אונ י הו ר ר פ ס׳ אין א ענ עוו ט זיך האט ל ק לי טיי א  ב
ע א ער ס ע ע גר פ ער גרו ד לי טג ט. פון מי ע ט מי א ק אל־ טר ענ צ

ען מיר ג ענ ר טער ב ען די וויי מ ע ע די פון נ ט ק לי טיי א ער אין ב ע. ד צי א עג על ד
 פרידבזאן, ניס, א פ פערסטונסקי, אפעל, בלום, איזי דאנאווםקי, ד״ר

 קרי־ אפעלויג, גארבאזש, ארלער, גאלגעוויט, שוסטער, סאלאמאן,
 קרעמסקי, שווארץ, ווייצמאן, האיטמאן, סאראווסקי, ערמאן, שטאל,
 וועלער, מאדרעסקי, סאסעוויטש, זילבערבערג, מענדעלזאן, פאגעל,

 די און אוריעוויטש שטאבאוויטש, ריבאק, מאיער, גאלדהעכט,
ראזען. און ליליענשטיין פרויען

ער פון ען פראוויינץ ד ענ ען ז עוו טן׳ ג טרע אר ער פ ס ע פיל די אוי ל א אנ עגי  ר
ס, ע צי א אניז ער ארג דז ר אונ ע אנ ע לי צי עק רכן ס ט דו ענ ד עזי ר ר פ ע ל ט  די און גי

ע עקצי טען פון ס ך סען־קאנ ר ט איד דו ענ ד עזי ר שער. פ ט אווי גל

ס, ענ עוו עלן ל ף וו בן שטענדיק׳ אוי ליי  ב
ע, ק אנ ר ע ק ק טי פ ר ע ד א ב ט א־ נוי ב מ א  ק

טן ת, און טאנ בנו ר ק ־ צי א ען איז נ עוו  ג
ע א ר ע ד אזונ ד ב ט זען צו פריי  די מי

ע ענ אס אויגן אייג דן ד אליזי ע  פון ר
ערק אזא ק׳ און וו די טנ אכ  אין אז טר

עלן קורצן ען מיד וו ענ טן ק ליי אג  צו ב
טע די באן דער ש ר ער ע ס עני  פון ג

ער דז ז. אונ י הו ר ר פ א
ט די : ר ע ל ד א מ. היי עזנ  אנוו

ע פון ט ענ מינ א ר טן פ קיי כ ע עגל ערז  פון פ
ט דער על װ טן־ אנ ט א ב מ א װען איז ק  גע
ער דער ט ס פ ק טי דרו ס א־ פון אוי פ מ  סי
אר טיע ער פ דז ד אונ אנ ב ר א ארן און פ  פ

סן ערק, גרוי אלי־ גייען מיר וואם וו ע  ר
זירן.
 צו איז עם : ש ט י וו א ב א ט ש

סן רי אג ט די ב היי עזנ ם איין אנוו ענ עוו  ל
ר א פון ע ר ע ס ע ד ר אין פרוייען צאל ג ע  ד

עס׳ ער ט ס ווייזן זיי וואם אינ אר ארוי  פ
ר ע דז ר אונ ע ער ניי אל צי א טי־ ס  אינס

טוציע.
 איז עס : ל א ט ש י ר ק ש. ז
ר פאר ען מי עוו ע א ג ס רוי ד ג  און פריי

ט, א היי עגנ על אל׳ אייבעריק אן ג  מ
ר אז פעסטצושטע-לן,. ע דז ט מי אונ  גיי

שט רן. ני פארלוי
ק : ש ז א ב ר א ג א. די ענ  זיי
ט אויפן אב אר ך ה ך אי א א־ מער נ  ב
פן ם גרי ם דע ע רנ א פ ך ז ער פון רי דז  אונ

ג מונ ע רנ ע ט אס און אונ ארף ד דז ד  אונ
מען טן. אלע כ ארפלי פ

ע־ די : ש ט י וו ע ם א ס ער  צ
ם ע אני ס אין מ ענ עוו אבן ל אפן ה ש אר  פ

ד בו שט כ ז ני לוי ארן ב שן פ מ־ יידי א  ק
ט אנ ט א ר ב א ארן נ צן פ אנ שוב. ג י

אס : ן א נז ט יי ה ע ד ק טי עכ ר  פ
עדק, אס וו ד וו אבן מי ־ ה ענו רג ע ט  אונ

ף אייז מען ער אוי ך ד ער פון הוי דז  אונ
ד. אנ ב אר פ

ך : ט כ ׳ע ח ד ל א ג י.  בין אי
ען עוו ט ג ר ע ט ס אגיי ם פון ב  אומ- דע

כן ע סל ע ארג טאג. פ
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A la fin de l’année 
notre 20e anniversaire

cP a t  Le 1ÙL *-ùcin&w&ki

N os clichés : 1) Le chantier pris fin février par un v isiteur. 2) U n groupe de 
nos cam arades se rendant, le 15 décem bre dernier, à la cérém onie de pose de 
la  prem ière pierre, après le vin  d ’h o n ie u r  offert par le M aire de L evens. •

La Résistance Juive en France ”
nement mais, en même temps, 
ils ont rêvé de travail, de paix 
et d'une grande fraternité hu- 
maine.

La lutte héroïque du p ’uple 
français pour sa liberté est il- 
lustrée par les plus belles fi- 
gures de héros dont les noms 
sont à jamais gravés dans nos 
mémoires et, parmi elles, un 
grand nombre de Français de 
confession juive.

Aussi, sans vouloir préten- 
dre dresser la Iis!e des Juifs 
dans les diverses familles spi- 
rituelles, nous allons rappeler 
quelques noms qui méritent 
d’être cités dans la Résistance 
Française.

La bataille clandestine les 
trouva au t premiers rangs 
après la débâcle. Un monu- 
ment en Dordogne, près du 
petit village de Villamblard, 
rappelle que 13 premier para- 
chutage d’armes et d’hommes 
en France a été préparé par 
deux Juifs, mon cher et re- 
gretté ami Max Hymans, Pré- 
sideni d’Air France, et moi- 
même.

Le 27 juillet 1942, les Aile- 
mands fusillaient les premiers 
résistants : parmi eux, Mau- 
rice Nordmann, Maurice Tar- 
rine, Valentin Feldmann qui 
criait aux bourreaux : <( Imbé- 
ciies, c’est pour vous que je 
meurs ».

Combien d’autres, dès les 
premiers jours, se battaient 
dans Paris : Politzer, Soïomon, 
des savants qui, déjà, bono- 
raient la science française et, 
sur la stèle du Musée de 
!’Homme — où no.us allons 
chaque année nous recueillir 
en souvenir de leur mort hé- 
roïque —, on lit trois noms 
parmi les premiers résistants: 
Maurice Vildst, André Levit- 
zki, Deborah Lifschitz.

Point n ’est besoin de s’ima- 
giner pour comprendre que, 
si ces hommes avaient survé- 
eu, il se trouverait quel- 
ques mauvais esprits pour ac- 
cuser les Juifs d’envahir le 
Collège de France, la Sorbo.n- 
ne ou le Musée de l ’Homme 
comme on accuse les résistants 
juifs, qui ont manqué leur 
chance de devenir des morts 
glorieux, d’être des importuns 
et des gêneurs.

(suite en page 2)

Par PIERRE BLOCN
A r-ien  Ministre 

Viee-’Pr ident du C.A.R. 
Membre du Bureau 

de l’A.N.A.C.R.

çais. C’est l ’occupation et Vi- 
chy qui devaient en faire des 
étrangers dans leur patrie.

Parmi ces Juifs comme par- 
mi les autres Français, très 
nombreux furent ceux qui re- 
joignirent la Résistance. Ils 
ont été courageux jusqu'à l ’hé- 
roïsme; ils ont eu le goût et 
la volonté de la liberté; ils ont 
aimé mourir pour leur pays 
qui avait tant fait pour eux. 
Ils se sont battus avec achar-

RESISTANCE des Juifs 
de France, Résistance 
Juive : deux termes 

qu’il faut éviter de confondre. 
Certes, elles ont été toutes les 
deux magnifiques, sublimes, 
mais en cette année 1964 qui 
verra le 201' anniversaire de la 
Libération, c’est de la Résis- 
tance des Français de conîes- 
sion juive dont je dois entre- 
tenir les lecteurs de « NOTRE 
VOLONTE ».

La veille de la Deuxième 
Guerre mondiale, les Juifs en 
France formaient un ensemble 
disparate. Sur plus d300.000 3׳ 
personnes, la moitié était com- 
posée de Français de plus ou 
moins vieille souche que rien 
ne distinguait des autres Fran-

morts dans la lutte contre 1 en- 
vahisseur nazi.

Pour rester fidèles à leur 
mémoire, nous avons toujours 
participé a la lutte, qui n ’a 
pas cessé depuis la Libération, 
contre la renaissance du nazis- 
me, contre le racisme et l’an- 
tisémitisme, contre le réarme- 
nient de l ’Alemagne et en gé- 
néral pour la défense de la 
paix.

Les célébrations que nous 
préparons pour fin 1964 seront 
dignes d’une grande organisa- 
tion. Une commissio.n a été 
spécialement chargée d'élabo- 
rer un projet détaillé. Nous ne 
manquerons pas d informer 
nos lecteurs de ce programme.

C’est une coïncidence heu- 
t euse que la Maison de Repos 
de Levens sera realisée et ou- 
verts pour notre 20e anniver- 
saire.

Notre anniversaire aura lieu 
alors que la France célébrera 
avec éclat le 20* anniversaire 
de la libération du pays du 
joug hitlérien.

Pour nous, l ’année 1964 an- 
nonce donc une double fête.

Poursuivre Taciicn pour que le budget 1965 
donne satisfaction anx Anciens Combattants 

décide le Conseil d'Administration de ril.FA.C
gestes nécessaires ne so ien t pas 
fa its pour détendre l ’atm osphère  
créée par les refus systém atiques  
qui nous sont opposés.

Le Conseil d ’adm in istration  cons 
ta te  q u ’à la date où il se réunit, 
aucun espoir sérieux ne peut être 
enregistré au  su jet des questions  
névralgiques qui préoccupent tou  
tes nos organisations.

Il se trouve donc dans I’obliga- 
tion :

1) D 'encourager nos cam arades 
à ten ir, au  cours des m ois qui vont 
su ivre, dans tous les départem ents  
selon  les possib ilités loca les bien  
entendu , et spécialem ent, fin  ju in  
début ju ille t, des m eetings, su iv is  
le cas éch éan t, de défilés dans 1er 
grands centres urbains, avec re- 
m ise de m otions de protestation  
aux P ouvoirs publics par P interm é  
diaire des préfets, sous-préfets ; 
au x  députés, sénateurs, conseiller!: 
m unicipaux et généraux ;

2) D e prévoir d ’un e façon  pré- 
eise l ’organisation  d 'une grande  
m anifesta tion  nationale  qui aurr! 
lieu en octobre 1864, au  cours de 
laquelle  tous les ancien s combat- 
tan ts et v ictim es de guerre seront

tisfaction  et rappelé les revendi- 
cations essen tie lles , la  résolu tion  
tra ite  des vues et m oyens de la  
façon su ivan te  :

En conséquence, le Conseil d'art- 
m inistration  qui a  consta té  avec  
sa tisfaction  l ’en thou siasm e de nos  
cam arades pour la  célébration  des 
deux ann iversaires et spécialem ent 
celu i de la  V ictoire de la  M arne  
en 1914 et de l ’ann iversaire de la  
Libération de la  France en  1944, 
estim e que les P ouvoirs publics on 
u n e occasion exceptionn elle  de ré■ 
viser leur politique à notre égard.

Nos cam arades ne com pren- 
draient pas q u ’à l ’occasion de 
!’expression  de la  reconnaissance  
qui sera tém oignée à ceux qui se 
son t battu s pour la  sauvegarde et 
l ’indépendance de notre pays, des

Le Conseil d ’A dm inistration  de 
l ’U.F.A .C . s ’est réuni les sam edi 
29 février et d im anche 1er m ars 
1964 sous la  présidence de M. P au l  
M anct.

E tienne N ouveau , président de la 
Com m ission de D éfense des Droits 
et G eorges M orel, de celle des Af- 
fa ires in tern ation a les ont fait 
chacun  en ce qui le concernait, 
des exposés très docum entés.

Leurs rapports on t été su iv is de 
débats du p lu s grand in térêt au  
term e desquels six  m otions ont été 
adoptéçs, à l ’un an im ité.

N ous publions ici quelques ex- 
tra its de la  résolu tion  concernant  
la  défense des droits.

Après avoir sou lign é  que le 
V id g et 1964 n ’apporte aucun e sa-

ES Anciens Combat-

L tants Juifs s’apprê- 
tent à célébrer le 20“ 
anniversaire de la 
fondation de notre 
Union.

C'est en effet en octobre !944 
qu'un groupe de camarades, 
anciens engagés volontaires 
juifs d’origine étrangère, se 
sont réunis pour fonder notre 
Organisation. Conscients du 
rôle qu’elle devait jouer après 
le grand cataclysme, les fon- 
dateurs se sont mis au travail. 
Ils avaient de multiples tâ- 
ches à accomplir.

Il s’agissait tout d’abord 
d  organiser la solidarité en fa- 
veur de nos camarades resca- 
pés des camps et échappés des 
griffes nazies, ainsi qu’aux 
prisonniers de guerre qui com- 
mençaient à être rapatriés. 
Pour la plupart d’entre eux, 
ils trouvèrent leur foyer dé- 
vasté o.u détruit. Des démar- 
ches multiples et des efforts 
particuliers fur en צ nécessaires 
pour leur permettre de r - 
prendre la vie normale (réin- 
tégrer l ’ancien logement, re- 
trouver remploi, etc...).

Il s’agissait ensuite de s’oc- 
cuper de la carte de combat- 
tant, plus de 1.000 de nos ca- 
marades l ’ont obtenue grâce à 
nos soins; plusieurs centaines 
de prisonniers de guerre ont 
constitué leur dossier de pécu- 
le à no5 bureaux; quant aux 
naturalisations, nous avons 
obtenu satisfaction pour plus 
de 1.500 de nos adhérents.

Dans toutes les questions de 
la défense des droits des An- 
ciens Combattants et Victimes 
du nazisme, nos camarades se 
sont toujours adressés à nous 
avec confiance.

Une des tâches primordiales 
qui se posaient dès la fonda- 
tion d3׳ notre Union, c’était de 
perpétuer le souvenir des Juifs 
morts pour la France, et c’est 
pourquoi, la première œuvre 
importante réalisée fut l ’érec- 
tion du monument au cimetiè- 
re de Bagneux. C’est grâce à 
notre Union encore qu’une no- 
ble tradition, s’est établie pour 
rendre un hommage solennel 
tous les ans, à ceux qui sont

(suite en page 3)

est nécessaire. Vous savez que 
les dépenses s’élèveront à près 
de 150 millions d'anciens francs 
Nous sommes loin encore d’a- 
voir toute la somme. C’est pour 
quoi nous attendons à ce que 
chacun de vous fasse l’effort 
nécessaire, qu’il imite l’exemple 
d'autres camarades et amis.

D'avance notre Comité vous 
en remercie !

tallations les plus modernes 
Pour que nos camarades qui sé 
journeront à Levens un mois ou 
deux profitent au m aximum de 
leur convalescence et partent 
avec un bon et agréable souve 
nir.

Ceux qui se sont rendus à 
une occasion quelconque a Le■ 
vens et ils sont nombreux, sont 
revenus émerveillés. Ils nous 
ont remercié d’avoir entrepris 
une œuvre si efficace, si grau 
diose.

Mais pour mener à bien no- 
tre tâche votre aide à tous nous

La construction de notre Mai 
son de Repos à Levens d’une 
façon accélérée et bientôt sera 
posé le toit sur le bâtiment neuf.

La Commission chargée de 
veiller à ce que les travaux se 
fassent au mieux s’occupe dès 
à présent de toutes les attires 
questions : l’équipement des 10 
eaux et des chambres, l’aména 
gem ent des terrasses, du jar 
din, des pelouses, l'installation 
des jeux, etc.

Tout est fait pour que notre 
Maison soit aménagée confor 
tablement et pourvue des ins-
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Le Secrétaire Général de 
<î Combat », fils du. Colonel 
Bernard, qui fut déporté et 
remplacé par sa sœur Jacque- 
line Bernard, doit également 
être nommé.

Il faudrait consacrer égale- 
ment de très longues lignes à 
ce réseau d’évasion qui orga- 
nisa les plus célèbres départs 
de France, dirigé par Lucien 
Kachet, dont le frère fut exé- 
cuté en 1944 à Mont-Luc, as- 
sisté de Henri Levin et de De- 
nise Mitrani.

Et comment ne pas évoquer 
la mémoire du célèbre bisto- 
rien Marc Bloch amené au pe- 
loton d’exécution avec un en- 
fant de 18 ans, lui prodiguant 
les paroles les plus affectueu- 
ses jusqu’au moment fatal où 
il s’écroula en criant « Vive 
la France ».

Tout le monde connaît le 
glorieux groupe des « 23 » di- 
rigé par Manouchian. Parmi 
ces résistants d’origine étran- 
gère, exécutés par les Nazis 
après un procès sommaire en 
février 1944, se trouvaient de 
nombreux Juifs. Rappelons 
également Je résistant légen- 
rtaire Mendel Langer dont le 
Procureur de Toulouse devait 
déclarer, devant son attitude 
digne d un grand patriote : 
(( S’il y en a beaucoup comme 
lui, ils iront loin ! »

Il alla à la mort tête haute.
Sans forfanterie, nous pou- 

vons déclarer que les Juifs ont 
joué un rôle prépondérant du- 
rant cette période; non seule- 
ment, ils furent les animateurs 
composant les équipes de chefs 
et de troupes de la plupart des 
mouvements de Résistance, 
mais ils ont représenté, pour 
tous ceux qui agissaient à cet- 
te épo.que difficile, un des élé- 
ments les plus sûrs de collabo- 
ration et de sécurité. Chez les 
Juifs, on était tranquille, on 
pouvait parler, on trouvait un 
abri, et, aujourd’hui, on peut 
citer de nombreux hommes de 
la Résistance venus de l ’extrê- 
me droite, quelquefois « came- 
lot du roi », violemment anti- 
sémites et qui sont à présent 
les plus fidèles lutteurs anti- 
racistes.

Cette page de la Résistance 
a été la grande réconciliatio.n 
de toute la France: elle a créé 
un lien d’amitié que rien ne 
pourra jamais dénouer.

II est bon, vingt ans après, 
de le rappeler et d'affirmer que 
les Juifs ont fait tout leur de- 
voir de Français.

PIE R R E  BLOCH

d’organiser un réseau de ren- 
seignements au sein de la Ré- 
sistance, en s’appuyant sur les 
éléments mêmes de la Résis- 
tance (le réseau « Nestlé »).

Revenu en France, en mars 
ou avril 1943, après un séjour 
d’un mois à Londres, il devait 
retourner en Angleterre en 
septembre 1943. L’avion qui le 
transportait s’écrasa à l :arri- 
vée dans le brouillard. Il fut 
tué sur le coup, à l ’âge de 05 
ans. Fait peu banal, Kohan 
ne craignit pas, malgré son 
âge, de passer son stage de 
parachutiste et il reçut son di- 
pi orne.

Si, dans certaines organisa- 
tions, la proportion des Juifs 
atteignit jusqu’à un tiers des 
effectifs de « Combat » et de 
<( Libération », ils furent dans 
tous les mouvements, même 
ceux considérés de droite, com- 
me l’O.C.M., dont le chef fut 
Blocq-Maseart qui assumait la 
lourde tâche de procéder à 
l ’installation et à la réorgani- 
sation des administrations pu- 
bliques.

Si l ’on avait la patience de 
prendre page par page l ’An- 
nuaire National des Médaillés 
de la Résistance, on y trouve- 
rait des centaines et des c®n- 
taines de noms de Juifs fran- 
çais ou d’origine étrangère. 
Mais ce travail est plus facile 
pour l ’Annuaire des Compa- 
gnons de la Libération. 1.300 
Français ont eu droit au titre 
de <( Compagnons de la Libé- 
ration », dignité qui n ’est plus 
conférée depuis 1945 à aucun 
Français.

Parmi eux, on trouve les 
noms de nombreux Juifs; on 
peut citer Guedz, héros de l ’a- 
viation de la France Libre, 
dont les faits d’armes ont été 
racontés par Closterman; José 
Abo.ulker, qui organisa le dé- 
barquement à Alger ; Bingen, 
le neveu d’André Citroën, qui, 
plusieurs fois parachuté en 
France, se suicida avant d’être 
arrêté par la Gestapo pour ne 
pas parler sous la torture; le 
Colonel Jonas, héroïque com- 
pagnon du Général Leclerc ; 
deux ou trois Lévy, deux ou 
trois Dreyfus et combien d’au- 
très qui mériteraient d’être ci- 
tés pour leur mort ou leur ac- 
tion héroïque — sans oublier 
Ravanel qui commanda la ré- 
gion de Toulouse, et Jean Ro- 
santhal, grand officiel de la 
Légion d’Honneur, délégué ré- 
gionaî pour la Savoie, qui or- 
ganisa le premier maquis et 
fut parachuté trois fois en 
France.

IsixzëlV
Nous vous proposons pour vos vacances d’été en 

Israël les voyages suivants et à des prix très avan- 
tageux :

— Le 15 juillet de Marseille avec le Jérusalem.
— Le 26 juillet avec le Théodore Herzl’. 
Renseignements et inscriptions à notre Siège tous

les jours de 14 à< 18 heures.

(Suite de la page 1)
Dès la fin de 1940, apparais- 

sent en France, pour prendre 
leur essor en 1941, les premiers 
Mouvements de Résistance ; 
« Libération », « Combat » et 
« Franc-Tireur ».

« Libération » a été fondé 
en juillet 1941 par six hom- 
mes : trois no.n juifs Emma- 
îiuel d’Astier, Rochon, Cangui- 
lhem, et trois Juifs : Kohan, 
Samuel dit Aubrac, Zerapha.

Ce Mouvement, représenté 
par un journal dont le pre- 
mier numéro remonte à juillet 
1941, était né d’une petite or- 
ganisation clandestine intitu- 
lée « Dernière Colonne », com- 
posée des hommes ci-dessus 
indiqués et d 1autres tels que 
Corniglion - Molinier, récem- 
ment décédé et qui collabora 
plus tard à « Libération », 
tandis que Daniel Mayer eons- 
tituait le Parti Socialiste clan- 
destin.

Pour ce qui est d’Albert Ko- 
h an, après avoir participé à la 
fondation de « Libération », 
au début de 1’année 1941, il 
fit pendant une année et de- 
mis la prospection de la zone 
sud. Par la suite, il fut chargé

Le 28 février, nous avons 
adressé, à l’occasion de son 
admission à l’Académie Fran- 
çaise, une lettre de félicitation 
à M. Joseph KESSEL. Avec le 
texte, que nous publions plus 
loin, nous avons adressé à 
l’Académicien notre livre & Au 
Service de la Franee ».

Cher Maître,
Notre Comité Directeur, réu- 

ni en séance pleinière le 25 fé 
vrier 1964, certain de traduire 
les sentiment,s de tous les An- 
ciens Combattants Juifs et 
Victime du nazisme, a décidé de 
vous exprimer sa reconnaissan 
ce pour votre attitude digne, 
courageuse et profondément hu 
maine, lors de votre réception 
à l’Académie Française.

Les nobles paroles que vous 
avez prononcées som: la Coupo 
le, en m ettant l’accent sur vos 
origines, et en soulignant le 
martyrologe du peuple juif, sont 
allées droit au cœur de tous 
ceux qui ont lutté contre l’hit- 
lérisme et souffert de la barba■ 
rie nazie.

Nous vous prions d'agréer, 
Cher Maître, l’expression de 
nos sentiments respectueux.
Le Préindent 
Dr DANOW SKI

Le Secrétaire Général 
Isi BLUM
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Nos félicitations 

à M. Joseph KESSEL

frt&cèé deâ faauzteauæ d uAcfrt&itzכ4-’
désinfectants à temps. Et puis, 
il y a aussi cet accusé qui fai- 
sait des piqûres de phénol en 
plein cœur ; cet autre responsa 
ble de certaines sélections ; cet 
autre encore, qui tuait les déte 
nus à coups de botte sur la 
gorge...

Il faut tout faire pour que ce 
procès ne soit pas étouffé mais 
au contraire pour qu’il connais 
se une publicité universelle, il 
faut que tous les dignitaires na 
sis, tous les assassins qui se 
promènent encore librement à 
travers le monde soient arrêtés 
et jugés. Il faut enfin exiger 
qu’il n’y ait pas de date limite 
à la poursuite des criminels de 
guerre.

aryen ».
Hofmann, successeur de Hœss 

à la tête du camp, s'attendrit 
sur les Tziganes : « C’était in 
justifiable de la part de Hœss 
d’avoir entassé les gens dans 
les baraques. » Il prétend à la 
bonté, à la bienfaisance : « J’a 
vais fait installer des terrains 
de jeux pour les enfants ». Ces 
enfants qu’il faisait assassiner 
Victor Capesius, chef de phar 
macie du camp, qui avait choisi 
1.200 enfants destinés à être 
« liquidés » par le gaz Cyclon 
B, éclate en sanglots, en décla- 
rant que la responsabilité « du 
taux de la mortalité » devait 
être imputée aux Anglo-Améri- 
cains, qui n’avaient pas livré 1er,

Le procès de Francfort se 
traine ; d’interrogatoires en in■ 
terrogatoires, on n ’ enregistre 
que des dérobades, des dénéga- 
tions, les accusés, vingt deux 
anciens bourreaux d’Auschwitz 
n’ont rien vu, rien entendu, rien 
fait. Mulka, l’adjoint du com- 
mandant du camp, ignore les 
chambres à gaz et les enfants 
qui mourraient de faim. Hœ  
cker, adjoint d’un autre com- 
mandant du camp, veut bien 
admettre qu’à Auschwitz, on 
« sévissait » contre les Polonais 
et les Russes, et peut-être con 
tre quelques Juifs, « mais 
c’étaient des Juifs, Monsieur le 
Président, s’empresse4-il d’ajou 
ter, je n’ai jamais frappé un

H O M M A G E  A U X  “ 2 3 ”
du Groupe Manouchian-Raiman

Pour le 20״ anniversaire de 
l’exécution par les nazis du 
glorieux groupe Manouchian, 
les Anciens Com battants et les 
Résistants ont rendu un fervent 
hommage à la mémoire de ces 
héros légendaires.

C’est l ’U.G.E.V.R.E. avec l ’A. 
N.A.C.R. qui organisèrent aussi 
bien la  soirée du 22 février au 
Conservatoire que la cérémonie 
le lendemain m atin au  Cimetiè- 
re d ’Ivry.

Notre cliché : le public rem- 
plissant la Salle du Conserva- 
toire.

NOS P E I N E S
Notre Com ité exprim e ses condo- 

léan ees ém ues à la  fam ille  frappée  
cru ellem ent par la m ort subite de 
notre regretté cam arade

Salom on ASCHER 
président des A.C. H ongrois et 
m em bre du B ureau  de l ’U.G.E. 
V.R.E.

N ous adressons nos condoléances 
ém ues à notre cam arade  

LUBEZANSKI 
qui v ien t de perdre son épouse.

*
* *

N ous adressons nos condoléances  
attristées à  la  fam ille  qui v ien t 
d ’etre frappée par la m ort de no- 
tre cam arade

M. KASTERSZTEJN

N ous adressons nos p lus sincè- 
res condoléances à  M. FAILOVIC, 
qui après avoir perdu son  père, 
m em bre a c tif de notre D irection , 
v ien t d’être encore cruellem ent 
frappé par la  m ort de sa  mère.

** *
N ous exprim ons nos sen tim en ts  

attristés à  M m e CYM BALIST, à 
ses quatre en fan ts, à  tou te  la  fa- 
m ille  qui son t cru ellem ent frappés 
par la  m ort subite de notre cam a- 
rade

M aurice CYM BALIST  
décédé à  l ’âge de 48 ans.

** *
N otre Com ité exprim e ses con- 

doléances ém ues à  notre cam arade  
A. NEO USSIKH IN  

qui v ien t de perdre son  épouse née  
V allen tin e LEVITTE.

** *
N ous prions la fam ille  a ffligée  

par la  m ort de notre cam arade  
H enri FARBIAZ  

de trouver ici l ’expression  de nos 
sen tim en ts profondem ent a ttristés.

RESERVEZ LE D I M A N C H E  7 J U I N  19 6 4
pour venir nombreux au Cimetière de Bagneux à la

CEREMONIE ANNUELLE DU SOUVENIR
en l'honneur des Combattants Juifs morts pour la France

La cérémonie, placée sous le haut patronage d'un large 
Comité se déroulera en présence de nombreuses déléga- 
tions d'Anciens Combattants et* des personnalités juives

et non juives
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Motion pour la Peux

Le Conseil d ’Administration  
de l’U.F.A.C., réuni le 1er mars 
1964;

Rappelant l’attachem ent tra- 
ditionnel de celle-ci à la cause 
de la paix dont témoignent les 
positions arrêtées par toutes 
ses assemblées depuis sa créa- 
tion;

Confirme que tout différend 
international peut et doit être 
uniquement réglé par la négo- 
dation, que tout recours à la 
force est à condamner, que tout 
progrès partiel dans la voie du 
désarmement est à encourager,

Se réjouit des nouveaux pro- 
grès réalisés vers la détente in■ 
t  ernationale ;

Souhaite :
1) Que l’accord sur l’arrêt 

partiel des expériences nucléai- 
res soit signé par tous les pays 
et prochainement étendu à tous 
les essais à des fins militaires ;

2) Que la Conférence du dé 
sarmement siégeant à Genève, 
qui vient de reprendre ses tra 
vaux, aboutisse enfin à des ac

gords préparant le désarmement 
général, progressif, simultané et 
contrôlé;

Renouvelle ses appels anté- 
rieurs au Gouvernement fran- 
gais pour qu’il s’associe aux tra 
vaux de la Conférence de Ge- 
nève et prenne toutes initiati- 
ves en vue de hâter la solution 
des graves problèmes dont dé- 
pend le sort de notre pays et 
de l'humnaité.

*4 !<•)*»}i W o f  . v >  € « » H  f

MAURICE PARKER
•n e - w a#*,©«»’ו «r

(Suite de la page 1)

appelés à se rendre à  P aris pour  
un défilé  so lennel et silen cieu x  de 
p rotestation  à  l ’égard de la  politi- 
que du m épris qui est pratiquée  
pour la p lupart de leurs dem andes 
ju stifiées et qui consisten t le plus 
sou ven t à dem ander la  sim ple ap■ 
p lieation  de la loi.

Le B ureau  de l ’U .F .A .C . fera à 
bref déla i l ’im possib le pour que 
tou tes les a ssociations adhérentes 
au  Com ité nationa l de L iaison ac- 
cepten t de participer à  la  m ani- 
festa tion  prévue dans u n e un ion  
totale et dans une conjonction  en- 
th ou siaste  de tou tes les bonnes vo- 
lon tés...

C ependant, le Conseil d ’adm inis- 
tration donne m andat au  B ureau  
de m u ltip lier  ses dém arches auprès 
du m in istère  des A nciens com bat- 
tan ts et auprès du Prem ier m inis- 
tre à qui u n e aud ience est dem an- 
dée, pour que la  politique su iv ie  à 
l ’égard des dem andes de nos asso- 
c iations so it révisée et que des sa- 
t isfa c tio n s su b stan tie lles so ient 
prévues dans le  budget de 1965 ac- 
tu e llem en t en  préparation .

Au cas où  de te ls résu lta ts se- 
ra ien t obtenus, le B ureau  de l ’U. 
F.A.C. est d ’ores et déjà autorisé  à 
renoncer à la  m a n ifesta tion  pré- 
vue, en  fa isa n t é tat auprès de nos 
groupem ents, des satisfactions  
nou velles accordées.
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“ TU L E V E R A S  LE F R O N T ”
Le Grand Conteste s’appuie 

sur des données historiques. Ses 
personnages ne sont pas histo- 
riques, ils appartiennent à l’his- 
toire.

C’est aussi une pièce d’action. 
Une mère déchirée qui a perdu 
ses quatre filles et qui voit son 
dernier enfant partir vers la 
mort. Deux êtres jeunes qui 
s’aiment mais qui se savent 
condamnés. Etc...

Des êtres qui souffrent, qui 
s'aiment, qui luttent. Le Grand 
Conteste n ’est pas une mise en 
accusation, c’est un chant d'es- 
poir. On y voit des hommes qui, 
« du fond même de l’abîme, 
lèvent le front pour dire : 
NON ! ».

Le racisme en général n’est 
pas une erreur du passé, mais 
une tragédie continue.

Le théâtre qui soulève les 
grands problèmes de notre 
temps doit trouver auprès du 
public, l’audience la plus large.

Un théâtre qui reflète les 
réalités du monde, aussi bien 
que les idées et les espérances 
qui animent les hommes d’au- 
jourd’hui.

La soirée du 29 avril est ré- 
servée pour notre Union.

Vous pouvez dès à présent 
réserver vos places à notre 
Siège.

Treblinka - Auschwitz - Ghetto de Varsovie
camp de la mort de Treblinka, 
érigé par le gouvernement po- 
lonais.

Un pèlerinage en Pologne 
de 12 jours est organisé à cet- 
te occasion à partir du 7 mai.

Dans le cadre de ce voyage, 
nous envisageons de visiter 
l ’ancien camp d’Auschwitz 
ainsi que le Monument du 
Ghetto de Varsovie où notre 
déiégation déposera une gerbe 
au nom de notre Union.

Ceux de nos camarades qui 
désirent faire partie du pèle- 
rinage peuvent s’inscrire au 
siège de notre organisation 
tous les après-midis.

Chaque fois que la date an- 
niversaire de l ’insurrection du 
Ghetto de Varsovie approche, 
l’héroïsme de ces combattants 
légendaires vient à l ’esprit de 
chacun de nous, de tous ceux 
qui ont lutté, de ceux qui ont 
souffert de la barbarie nazie.

Comme l’année dernière, 
notre organisation a donné 
son adhésion au Comité qui 
s’apprête, dans l ’union, à cé- 
lébrer dignement à Paris l ’é- 
vénement qui a honoré le peu- 
pie juif.

En outre, nous envisageons 
d’étre présents, le 10 mai pro- 
chain, à !’inauguration du mo- 
riument du tristement célèbre

Nous sommes heureux d’an- 
noncer que notre camarade 
M. Parker, blessé de guerre, 
v’ent d’être décoré de la Mé- 
daille Militaire au titre de la 
Résistance.

Nos plus vives félicitations.

UN NOUVEAU VERSEMENT
DE 5.000 FRANCS POUR 

LA FORET DU SOUVENIR 
EN ISRAËL

Notre Union vient de verser 
une nouvelle somme de 5.000 
francs destinée à poursuivre 
la plantation du bosquet dans 
la Forêt du Souvenir en Israël. 
Avec ce don, le nombre d’ar- 
bres plantés pour notre Union 
atteint 5.000.

Par lettre du 6 février 1964, 
le directeur du K.K.L., M. E. 
Miron nous a exprimé ses vifs 
remerciements au nom de sou 
organisme.

veau Comité, qui a été élu à 
cette Assemblée :

Abramovitch, Brendel, Co- 
hen, Elson, Gittler, Kam, Ka- 
minski, Keil, Klein, Lemanski, 
Marco, Ores, Ratner, Rotberg 
Maurice, Rotbedg Georges, 
Soussan, Silberblatt et Szne- 
bal.

La réunion se clôtura par 
un vin d’honneur et par la 
projection des films pris au 
cours des cérémonies du 5 dé- 
cembre 1963 à. Levens (puje de 
la première pierre).

Notre délégation devant le Monument du Ghetto 
de Varsovie en avril 1963

d e  cfôenci c H&aeé

Ce génocide fut commis du- 
rant une période où le monde 
entier lui-même était déchiré. 
D’autres peuples subissaient de 
grandes souffrances. Des appels 
déchirants furent lancés de 
!’intérieur du Ghetto au monde 
entier. Le combat des résistants 
du Ghetto était le même que 
celui des défenseurs de Stalin- 
grad ou des résistants du Ver- 
cors. Mais des millions et des 
millions d’innocents périrent.

Il nous semble important que 
cette pièce soit créée à Paris 
l’année de l’immense succès, 
combien justifié du « Vicaire ». 
Dans ce dernier, est posé la 
responsabilité du Chef de l’E- 
glise, mais aussi celle de ceux 
qui, pour une raison ou une au- 
tre, ont « laissé faire ». Elle évo- 
que, en outre, le martyr des in- 
nocents.

Dans le Grand Conteste, c’est 
en partageant avec les victimes 
quelques heures de la vie du 
Ghetto, que nous, spectateurs, 
sommes amenés à nous poser 
le problème de la responsabilité 
du monde extérieur, mais nous 
assistons surtout à l’héroïsme de 
ces êtres qui poursuivent la lut- 
t  ̂ jusqu’au sacrifice suprême. 
Nous prenons en outre cons- 
cience que le choix à l’intérieur 
du Ghetto était complexe et dé- 
chirant : se cacher pour survi- 
vre, ou tenter de fuir simple- 
ment, ou tenter de fuir pour 
lutter dans les maquis, ou pour- 
suivre la lutte à l’intérieur jus- 
qu’à la mort certaine, ou ne 
pas réagir du tout dans l’espoir 
d’arrêter le massacre.

Le Vicaire se situe à l’exté- 
rieur et accuse ; le Grand Con- 
teste se situe à l’intérieur et té- 
moigne.

Les documents dont se réfère 
« Le Vicaire » en font une œu- 
vre forte, difficilement réfuta- 
ble.

Notre T o m b o l a
B a n s quelque tem ps nos 

cam arades vont recevoir les 
carnets de soutien  qui don- 
nen t droit à une tom bola  
gratu ite com portant de nom  
breux lots de valeur.

Le tirage aura lieu  au  
cours d ’une soirée artisti- 
que, dans une grande salle  
parisienne le 1er ju ille t pro- 
chain .

Nous com ptons sur tous 
nos am is pour que le  succès 
de la  vente  de ces carnets 
soit assuré.

LES A N N I V E R S A I R E S

Le Comité, qui se réunit en 
séance plénière le mardi 17 
mars, offre un vin d’honneur, 
pour célébrer l’anniversaire de 
deux de ses membres :

Ch BELLER 
qui a eu 50 ans le 6 mars 1964, 

et
J. KRYSTAL

50 ans le 15 mars.
Nous leur souhaitons, à cet- 

te occasion, longue vie et bon- 
ne santé.

L’A S S E M B LE E  G ENERALE A LYO N
et Abramovitch, mettent en 
évidence le dynamisme de no- ' 
tre section et les succès obte- 
nus dans les divers domaines 
de son activité.

Le Secrétaire général tire 
les conclusions des débats et 
annonce que le Comité offre 
un don de 1.000 francs, pour 
la Maison de repos et de con- 
valescence de Levens.

Notre Secrétaire Golgevit 
est allé saluer, au nom de no- 
tre Comité, FAssemblée géné- 
raie de nos camarades lyon- 
nais.

Voici la composition du nou-

blatt, secrétaire général, et 
Lemanski, trésorier.

Il est question du bal, qui 
a connu un grand succès, de 
la lutte contre l ’antisémitis- 
me, de l’activité sociale, des 
nombreuses cérémonies du 
souvenir, de la défense des 
droits des Anciens Combat- 
tants, de la lutte pour la paix, 
questions qui tiennent à cœur 
à l'ensemble du mouvement 
combattant du pays.

Les rapports, ainsi que les 
débats, auxquels ont pris part 
les camarades Cohen, Zeder- 
man, Soussan, Brendel, Elson

Le 24 février dernier, s’est 
déroulée, dans une atmosphè- 
re fraternelle, l ’Assemblée gé- 
nérale annuelle de notre Sec- 
tion lyonnaise.

Le Président Gittler remer- 
cie tous les anciens combao- 
tants présents pour leur atta- 
chement à !’Organisation, et 
après son allocution, il passe 
la présidence au camarade Al- 
bert Cohen.

De suite, l’assemblée est en- 
gagée dans le vif du sujet en 
abordant les problèmes essen- 
tiels de !’Organisation posés 
par les rapporteurs Silber-

La Compagnie Jacques MI- 
GNOT présente au Studio des 
Champs-Elysées à partir du 22 
avril :

« TU LEVERAS LE FRONT »
(ou Le Grand Conteste) 

pièce en trois actes de Henri 
SLOVES, avec Samson F AIN 
SILBERG, Pierre ASSO, Sadi 
REBBOT, Marc EYRAUD, Pier- 
re PERNET, Jenny BELLAY, 
etc...

L’action se déroule en septem- 
bre 1943, au Ghetto de Varsovie, 
plusieurs mois après l’insurrec- 
tion.

Cette création est un événe- 
ment théâtral de grande im- 
portance. Ce sera en effet la 
première fois qu'une pièce fran- 
çaise sur ce sujet sera jouée â 
Paris.

Sur le plan cinématographi- 
que, quelques films polonais ont 
été présentés au public: Varso- 
vie, ville indomptée, la vérité 
n’a pas de frontière, les cinq de 
la rue Baskra, et un film docu- 
ment de Frédéric Rossif : le 
tem ps du Ghetto, prématuré- 
ment disparu du circuit com- 
mercial.

Sur le plan littéraire, il n’exis- 
te pratiquement aucun livre 
français (si l’on excepte par 
exemple Le Sel et le Souffre, 
d’Anna Langfus dont une partie 
seulement se situe au Ghetto), 
et YArche engloutie d’Axelrod.

Sur le plan poétique, il n’y a 
guère que le poème de Paul 
Eluard, Dans Varsovie la ville 
fantastique, qui soit connu du 
public.

Ainsi, l’une des plus grandes 
tragédies de notre temps sem- 
ble, sinon ignorée, du moins 
oubliée.

Les jeunes ont pu voir ces 
dernières années plusieurs films 
qui leur montraient les atroci- 
tés de la guerre (camps de con- 
centration, grandes batailles, 
Hiroshima, etc...) mais ils igno- 
xent totalement que la résistan- 
ce existait au Ghetto de Varso- 
vie ; ils n’ont aucune conscien- 
ce, et pour cause, de l’héroïsme 
de ces hommes et de ces fem- 
mes qui luttaient dans des con- 
ditions inhumaines.

Le Grand Conteste présente 
trois jeunes combattants du 
Ghetto. Ce sont les derniers 
combattants survivants.

Leurs conceptions de ia lutte 
divergent. Les parents de l’un 
d’eux vivent dans une cache 
souterraine ; pour eux, la solu- 
tion est de survivre ; non pas 
par peur de la mort, mais par 
désir intense de vaincre ; selon 
eux, la seule victoire possible 
est de survivre, et pour cela, il 
faut ce cacher.

La pièce ne nous montre pas 
les atrocités commises au Ghet- 
to. Elle nous présente des hom- 
mes et des femmes qui, du 
fond de cet enfer, ont gardé 
l ’espérance. S’élevant au-dessus 
de l’anecdote, l’auteur s’est pla- 
cé sur un plan universel.

L’un des personnages clame 
à la fin du deuxième acte :
« Vous tous qui êtes derrière ces 
murs !... sachez... nous portons 
cette espérance pour vous éga- 
lement ! Sachez : le drapeau du 
Ghetto, n’est qu’un cri pour no- 
tre liberté et la vôtre... »

N 0 Jf V Œ U X
Nos félicitations à notre ca- 

marade et Mme
SZTABOWICZ 

à l ’occasion de la naissance de 
leur premier petit-fils 

ALAIN PAUL
Meilleurs voeux de bonheur 

aux jeunes parents.
** *

Nous adressons nos vœux de 
guérison à notre camarade 

M. GIECILS 
gravement malade et hospita- 
Usé. ** *

Nos félicitations à notre ca- 
marade

SPITZBERG 
de Cerney 

à  l’occasion de la naissance de 
son petit-fils

PASCAL-OLIVIER
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מו ta »ו» nnMHngü!״דישנ .nia ,ד m מו
זיו ma ouain אץ אפוו־הח דאס

 דער אז פארשטענדלעך׳ אי? עם
 האבן וועלכע ארבעטן, די פון גאנג

 דעצעמבער, טן15 דעם אנגעהויבן זיך
 שטארק אינטערעסירט לעווענס, אין

 גאב־ די בכלל און מיטגלידער אובזערע
עפבטלעכקייט. צע

 פארבעמען וועלכע קאמיסיעס׳ די
 וויכטיקן דעמדאזיקן מיט דירעקט זיך

 קאבטאקט פערמאבעבטן אין זענען ענין
 אויס־ פארן פאראנטווארטלעכע די מיט

 )ארכיי־ פלאן. א־נגעצייכבטן דעם פירן
וו.(. א• א• אנטרעפרענארן טעקט,
 געווארן געשאפן אפילו שוין איז עם

 זיך באשעפטיקט וואט קאמיםיע, א
 אינסטאלאצ־עס. צוקונפטיקע די מיט

 פון דעקארירן מיטן און מעבלירן מיטן
געביידע. דער

 מיטן צוזאמען אז פארשטעבדלעך,
 ווערט ארבעטן׳ די פון פארויסגיין

 פארזיכערן דאם דרינגענדיק מער אלץ
 גרויסן דעם פון באזע פינאנציעלע די

ווערק•
 איז פארבאנד דער וואס דעם, טראץ

 נויטיקע גאב־צע די האבן צו ווייט באך
 גלויבן פולן דעם אבער ער האט סומע,

 ווע־י מיטגלידער, זיינע צו צוטרוי און
 קאלאסא־ אזא פון רעאליזירובג די מען

 איגסטי־ נאבעלער און וויכטיקער לער׳
הארצן. צום אזוי איז טוציע,
 עקזיס־ יאר 20 די צו אז האפן, מיר
 פון ענדע פארבאנד, אונזער פון טענץ

 קומען, קענען מיר וועלן יאר, היינטיקן
 ע־ מיטן צוגעזאגט, עם האבן מיר ווי

אפרו־הויז. אונזער פון פענען

 מענדעלזא!, סאלאמאו, ל■ קליידער,
 האבן גלאווי'טשאווער און קויפנזאן

 צוזאמען באזוכט פעברואר טן18 דעם
 האבן זיי לעווענס. ארכיטעקט מיטן
 אז פעסטגעשטעלט׳ צופרידנקייט מיט

פארויס• גייען ארבעטן די

ס• •0
 קאנפוזיעם געוויסע אויסצומיידן כדי

 אפרו־הויז דאס אז מיר, דערמאנען
 מע־ פאר בלויז רעזערווירט זיין וועט
 וואם צוויי. אדער חודש דער אז נער!
פאר־ דארט וועט קאנוואלעסצענט דער

 פון באצאלט ווערן ער וועט בלייבן
 לויךארבע־ א איו ער אויב ״אסיראנס״

 א פון אנגעשטעלטער, אדער טער
 פון מוטיעל־ארגאניזאציע׳ פרייוואטער

 אדער געזעלשאפט און סאסיעטע א
חשבון. אייגענעם זיין אויף

 אונזערע אלע אז פארשטענדלעך,
 דער צו באקומען וועלן מיטגלידער
 רעגולא־ גענויעם א צייט געהעריקער

 אפרו־הויז, פון פובקציאנירן וועגן מין
 דארט באדינגונגען די וועגן אויך וויי

ווער־ן. צו אויפגעבומען

 מיטגליועו 500
2 שמע

 איבעררעגיסט־ דער פון ריטם דער
 וועלכער מיטגלידער׳ די פון ראציע

 אב־ שטעבדיק, ווי אנגעהויבן, זיך האט
 גע־ נישט קיינמאל נאך איז יאר, הויב
שנעלער. אזא ווען

 ארויסגענו־ שוין איז פעברואר סוף
 און קארטן 500 איבער געווארן מען
 אריע־ איז וואס מיטגלידאפצאל׳ דער

 חדשים, צוויי די פון משד אין געפלאסן
 אלטע מיליאן א איבער באטרעפט

פראבקן.
 מיטגלידס־ די פון באבייען דאס

 יעדער פאר מעסטער א איז קארטען
 טע־ איר פון פולס דער ארגאניזאציע,

דינאמיזם. איר פון טיקייט,
 אייבעררעגיסטראציע־ שנעלע אזא

 מיטגליד־אפ־ דער וואס געקוקט, ניט
 15 פון געווארן געהעכערט איז צאל
 בעס- דער איז יאר, א פראנק 20 אויף
 יי־ פון טעטיקייט די אז באווייז, טער
 אנט־ קאמבאטאנטן־פארבאנד דישן

 די פון אספיראציעם די שפרעכט
געוועזעגע די פון שיכטן ברייטסטע

 טוער אנפירנדיקע גרופע א
בלום׳ איזי פארבאבד: .אונזער

פון
מ.

טעטיקייט סאציאלעו דעו אין שאט! און ליכט
קאמיסיע( סאציאלער דער פון זיצרנג א פון פראטאקאל פון )אויסצוגן

 וואס ווערק׳ סאציאלע גרויסע דאס
 טן20 צום צו גרייט פארבאנד אונזער

 אפ־ דאם — עקזיסטענץ זיין פון יאר
 אבסארבירט — לעווענס אין רו־הויז

 רן4ווע עם הברים. די פון ענערגיע פיל
 אנדערע די פארנאכלעסיקט ניט אבער

 ספע־ און טעטיקייט אונזער פון צווייגן
 סאציאלער דער פון ארבעט די ציעל

קאמייסיע.

 אונזערע אז זאגן, דארף מען און
 באציאינג געהעריקע י1 האבן הברים

 זענעז וועלכע אויפגאבן״ זייערע צו
 ספעצי־ פיינלעכע׳ גאנץ פאלן פיל אין
 שווער אויף אן זיד טרעפט מען מען על

 מעדיציין די וועלכע פאר קראנקע,
 זענען אזעלכע אין אנבא־האלפן• שטייט

פיל. באדויערן צום דא

מיטיעל פאון פואבלעמען נ״ע
 פארבאנד אונזער ביי מיטועל דער

 די פארגרעסערט פיל לעצטנם האט
 ציילט ער מיטגלידער׳ זיינע פון צאל
 זיין פאמיליעס. 90 איבער היינט שוין

 שטארק געווארן אויך איו טעטיקייט
 מיטגלידער די און אויסגעברייטערט

 צו אינטערעם גרויסן א ארויס ווייזן
אונטערנעמונגען. זיינע אלע

 פארזאמלונג אלגעמיינע לעצטע די
 איבעריקער אן ־ איז מערץ טן1 פון

 פון צוגעבונדנקייט דער פון באווייז
 אריבער מיטועל; זייער צו פריינט אלע

 איין אנוועזנד, געווען זיינען פערזאן 70
לאקאל. אונזער פון זאל גיויסן

 רא־ אין אז פארשטענדלעך, ס׳איז
 פאר־ די ווערן דערמאנט זאל פארט

 אין פארבאבד פון טעטיקייט צווייגטע
 וועגן באזונדערס גאר און אלגעמיין

 יעדן אינטערעסירט װאס ״לעװעבס׳/
איינעם•
 איי־ זיינע אבער האט מיטועל דער

 גע־ באהאנדלט זענען זיי פראגן. גענע
 דייסקוסיע דער אין ברייט. זייער ווארן
 צאל גרויסע א באטייליקט זיך האבן

מיטגלידער•
 פאר פראבלעמען די זענען וועלבע

 פיל ארויסגעוויזן האבן אלע וועלכן
? אינטערעס

 קול־ דיי נאכמער אויסברייטערן (1
 אפטערע איינארדנען און טור־טעטיקייט

 און מעדיצינישע אויף אונטערנעמונגען
ז טעמעם! וויסנשאפטלעכע

 קעגנזייטיקע די "פארשטארקן (2
 מיטו־ פון מייטגלידער די צווישן הילף

 אונזערע העלפן און באזוכן ווי על,
קראנקע!

 מוטד שאפן באזונדערס גאר און (3
אקטיוויטעט. מעדיציטיישע אליסטישע

 באאוייפטראגט האט פארזאמלונג די
 צו זיך קאמיטעט ניי־געוויילטן דעם

 פאלקם־ א מיט פארבינדונג אין שטעלן
 די דערמעגלעכן זאל וועלכע קליניק,

 באקומען צו מיטועל, פון מיטגלידער
 ספעציעלע אויף הילף, ,»עדיצינישע

גע־ ארום אזוי און הנחות־באדינגונגען

 צו אלעמען פאר מעגלעכקייט די בן
 אונטערזו־ מעדיצינישע פון געניסן
פארם. צוגענגלעכער א אויף כונגען
 חברישער און מונטערער א אין

 קאמיטעט נייער דער איז שטימונג
 די פון’ באשטאנד אין אויסגעוויילט

:פריינט
 ׳יאקובאוויטש׳ גוטנשטיין, מאסלער,
 פער•־ פעלדמאן, סקילאק, סאסעוויטש,

 שולמאן. סטונסקי,
 פרויען: די און

קוויאט. ווייצמאן, ארטנשטיין׳
 באשטייט קאנטראל־קאמיסיע די

 :פרייבט די פון
אבראמאוויץ. ארטנשטיין, קרוק,

פערסטונסקי י.

 ווען פאלן דא אויך אבער זענען עס
 גע־ באאויפטראגט איז וואס טוער דער

 פדייד פון לויכט מיסיע, א מיט ווארן
 ארייבצוברענגען אים געלובגט עס ווען

חבר• א צו גליק אביסעלע
 אוב־ פון אייבצלהייטן פאר א איצט

 דער פון באריכט לויטן טעטיקייט, זער
מערץ• טן3 פון זיצונג

 קראיקן וועגן איבער גיט ווייצמאן
 ליגן דארף וואס שטריקער, א ר־ן׳ חבר
 הארץ־ שווערן א נאך מאנאטן צוויי

 מינדער- צוויי מיט אפרו האט אטאק,
 פון לעבן ער מוז קינדער יעריקע

 אסייראנס־סאסיאל. פון ״פרעםטאסיאן״׳
 טוי־ 50 בארגן זײ באשלאםן ווערט עם
 שטיין וועט ווייצמאן חבר פראנק. זנט
 פארביב־ אין ר־ן פאמיליע דער מיט

דונג•
 וועגן באריכטעט ליליענשטיין פרוי

 ראזע! פרוי ימיט צוזאמען באזוך, איר
ש. פ. פרוי ביי

 באזוך זיין וועגן מיט טיילט שולץ
 חבר ביים ד׳אסאם, רי קליביק׳ אין

 מיט האט מען וועמען געציילס מילקע
 א ארופגעבומען צוריק׳ יאר אייביקע

 זיך דעם טראץ האט וועלכער און פוס
 אבגעהויבן צוריק און אבטמוטיקט ביט

 איז ער ארבעטן. און לעבן בארמאל
 שווער אוועקגעפאלן ווידער לעצטבט
 דעם דערזען האט ער ווען קראנק■

 ביי קאמבאטאנטן די פון פארשטייער
 זיינע אין זייך האט קראנקךבעט׳ זיין

פרייד. פון פונק א באוויזן אויגן,
 לאגע דעד מיט זיך באקענען באבן

 אין ליגט וועלכער בראון׳ קראבקן, פון
בא־ ווערט — קרעטוי אין שפיטאל

 אים מיט זייך וועט טשארני אז שטימט
 פעק־ באשעפטיקן)וויזיטן, פערמאנענט

 ווערט אויסנאמווייזע וו.( א• א• לעך,
 רעגימענט־ זיין אהינגעשיקט דאסמאל

 ווערט עס פעקל. א מיט בלום ס■ חבר
 מיר וואם בריוו דער איבערגעליינט

 מיידעלע בראונס פון באקומען האבן
 אובז פון דערהאלטן נאכן טולוז איין

פעברואר. מאנאט פון פעקל דאס
 דער וועגן איבער אונז גיט ווייצנזאן

 פארשאפט אים האט עם וואם פרייד,
 אונזער פון שטוב אין באזוך זיין

 וועלכער גוטקינד׳ ה׳ מיטגליד קראנקן
 שוין הייבט און פאראליזירט געווען איז

 מיר רעדן• צו און גיין צו אן יעצט
 א רואם דערפון, צופרידן אויך זענען
 אונזער פון אינטערווענץ דער דאנק

 בא־ גוטקינד חבר דער האט פארבאנד
 אלם אבטשעדיקובג דייטשע די קומען

 מיר קריגס־געפאבגעבער• געוועזענער
 פארנעמען צו זיך ווייטער באשליסן

 זייבע ארויסשיקן און פאל דעם מיט
 זומער־וואקאבסן די אויף קיבדער צוויי

 אין געטון דאס האבן מיר ווי פובקט
זומער. פארגאנגענעם

 מיט־ דעם באזוכן צו באשליסן מיר
 געטראפן איו וועלכער מ־ר, ח׳ גליד

אויגבקראבקייט• שווערער א פון
 שריפט־ אין שטעלן זיך וועט שולץ

 ח׳ קראנקן מיטן פארבינדונג לעכער
 אין זיך געפיבט וועלכער ווילדעבבערג׳

פיגאביער. פון סאבטעי״ דע ״מעזאן
 ארוייסצושיקן באשלאסן ווערט עם
 אובזערע אלע צו פעקלעך פסח אויף

קיבדער. זייערע צו און קראבקע
 קאמיסיע סאציאלער דעד פאר

גאדל ש.

 איבעועגיסטויוט
1814 אין חדשים

 נא־ פון קרבנות ארז פראנט־קעמפער
ציזם•

­אפי וואדטן מיטגלידער די פון פיל
 צו זאל איבקאסעבט דער אז ניישט, לו
 אדיין'דורך אליין שיקן נאר קומען, זיי

 צו כדי ביורא אין קימען אדער פאסט
קארטע. נייער זייער פאר דערליידיקן

 איז געלעגנהייט זעלבער דער ביי
 פארבאנד דער אז דערמאנען, צו כדאי
 וועל־ באראמעטער׳ צווייטן א באך האט
 פא־ די בולטר באך באשטעטיקט כער

 און ארגאביזאציע דער פון פולאריטעט
 מיטגלידער. די פון צוגעבונדנקייט דיי

 טאג־טעגלעך וואס פאקט, דער איז דאס
 און פריינט און מיטגלידער קומען

 פארן שפענדונגען זייעלע ברענגען
לעווענס• אין אפרו־הויז

 מיר וואס ביבליאטעק, די אריך
 דער אויף שאפן, צו אנגעהויבן האבן

 פארן שעכטער׳ פד' פון איניציאטיוו
 פולן ברענגען וועט לעווענס פון הויז

 זאל מען ווען דערפאלג געהעריקן
רעזולטאטן. ערשטע די לויט משפטן

 נבאל־סט5צ־ !אויס3
גישטא ו2מ

העלדן אונזעוע באערו
 יאר דאס וועט פראבקרייך גאבץ

 יארטאג טן20 פון צייכן אובטערן שטיין
 געוועזעבע אלע באפרייאובג• איר פון

 ווידערשטעבדלער־ און קאמבאטאבטן
 ארויסברעבגען וועלן ארגאנייזאציעס,

 אנטייל זייער אופנים פארשידעבע אויף
באפרייאובגס־קאמפן. די אין

 איז הערצער, אובזערע אין — 1944
 וואס ציטער, דער אט פארבליבן באך

 אלע אובדז, ביי האט באפרייאונג די
 און פראבט־קעמפער יידישע געוועזעבע

 פאר :ארויסגערופן ווידערשטעבדלער׳
 באזובדערן א געהאט האבן וואס אובדז׳
 וועל־ מערדער, באצישע די מיט ׳חשבון

 פון מיליאן 6 דערמארדעט האבן כע
שוועסטער. און ברודער אובדזערע

 טעג די זיבט פאדביי זיינען •יאר 20
 די געווארן געלעגט זיינען עם ווען

 פאר־ אונזער שאפן צו יסודות ערשטע
באנד.

 פון במשך האט פארבאנד׳ אונדזער
 ניט מאמענט איין קיין אויף יאר 20 די

געווע־ פון אםפיראציעם די פאראטן

 געשא־ בישט קאמבאטאנט, יידישן נעם
 צו כדי אנשטרעבגונגען, זיינע נעוועט
 כבוד דעם און רעכט די פאר קעמפן

 בא־ גאבץ און קעמפער, יידיישן פון
 צוואה דער אין פארגעםן בישט זובדערס

 צו העלדן, יידישע געפאלעבע די פון
 און מלחמות אן וועלט א פאר קעמפן

יושר. פון
 אויפגאבן הייליקסטע די פון איינע

 עק־ דאס איז פארבאנד אובדזער פון
 און געפאלענע אונדזערע פון זאלטירן

 •יאר איין יאר קעמפער. אומגעקומענע
 אמבול■ אויםדרוק צום עם קומט אויס

 צע־ טראדיציאנעלער דעד מיט טסטן
 אין מאנומענט אונדזער ביי רעמאניע

באניע.

 אבדענק־צערעמאביע׳ היייאריקע די
 אבער וועט יוני, טן7 דעם זובטיק פון

 כא־ פייערלעכן באזובדערם א טראגן
 אין פארקומען וועט זי ווייל ראכטער,

 פײערונ־ אלגעמיינע די פון ראמען די
 ■יאר־ טן20 מיטן צוזאמענהאנג אין גען
באפרייאונג. דער פון טאג

 קאמבאטאנטן יידישע געוועזעבע די
 מיט וועלן בכלל פאריז פון יידן די און

 מאבי־ באטייליקובג מאסיווער זייער
 צו אבטשלאסבקייט זייער פעסטירן

 וועלכע פאר אידעאלן׳ די טריי בלייבן
 העלדן אונדזערע געפאלן זענען עם
 מער זאל וועלט די בכדי קעמפן צו און

 גאזקא־ לאגערן, קיין פון וויסן ;ישט
שוסטער מ׳ חורבן. מערן׳

פוילן קיי! כעלעוינאזש
 פייערוב־ די ט מיי צוזאמעבהאבג אין

 פון מאנומענט דעם אנטהילן פון גען
 אויסראטונג־לא־ טרויעריק־באקאבטן

 וועלן וועלכע טרעבליבקא, אין גער
 אר־ ווערט מאי, טן10 דעם פארקומען
 טעג 12 פון פעלעריבאזש א גאביזירט

מאי(. טן19 בייזן טן7 )פון פוילן. קיין
 בא־ וועדן וועט פעלעדיבאזש בעתן

אוישוויץ פון לאגער דער זוכט

 וואר־ פון 'מאבומענט דער און
 פאראוים־ אויך איז עם געטא• שעווער

 אין אויפנטהאלט לענגערער א געזען
 באזוכן פון מעגלעכקייטן מיט ווארשע

 די וועגן הײם־שטאט• אמאליקע די
 רייזע דאזיקער דער פון באדינגונגען

 אייבשרייבונגען עוועבטועלע וועגן און
 פאר־ אובזער פון ביורא אין וועבדן זיך

באכמיטאג• טאג, יעדן באגד

ווילנעון אויף אשאל שענולעכן קעגן
 אין אן זיך שליסט פארבאבד אובדזער

 אבפאל שעבדלעכן קעגן פראטעסט
 פון מיטגליד ווילבער פייבשטיין אויף

ארגאביזאציע. אובדזער
 פאלעמיק א פון ראמען די אין
 ״בייע דעו־ און װארט״ ״אובזער צווישן

 בא־ דאמאבקעוויטש איו'ל• פרעסע״
 אובזער פון מיטגליד ווילבערן, פאלן

 דעד פון ערן־געריכט פון און פארבאבד
 אים באצייכעבעבדיק ארגאביזאציע,

 מייט־ אלם ׳ אופן שעבדלעכן א אויף
״געבאםיד״. פון ארגאביזאטאר

 ווארט דאס איז ווייסט, מען ווי
 גע־ באבוצט מאל ערשטן צום געבאסיד

 די מיט שייכות אין ״אנױ/ אין ווארן
 יידישן קעגן פארברעכנם דייטשע

פאלק•

 פון פראטעסט דעם אויסדריקנדיק
 דער האלט קאמבאטאנטן׳ יידישע די

 געווען שוין וואלט עס אז פארבאבד,
 אן ארייבצוברעבגען צייט העכסטע די

 פאלעמיק, א פון טאן איבעם עבדערובג
צייטובגען. יידישע צוויישן

 פון פארבאבד פון פראטעסט דער
 דעפארטירטע יידישע געוועזענע די
 פארעב־ י פרעזידעבט, איז ווילבער ווו

 :ווערטעד פאלגבדיקע מיט זייך דיקט
ביים געוויבען נאר קאן אמת ״דער

 טרוי־ דעם ארום דיסקוסיע די פארטיפן
 טרא־ יידישער דער פון קאפיטל עריקן
 אבער יאך׳ נאציישן אונטערן געדיע
 מין אזא אין דערלויבט איז אלץ נישט

!״הדרך זו לא וויכוח.

 פארבאנד צום ז איי מערץ טן3 דעם
 דערשי־ און טרויעריקע די אנגעקומען
 לאנגיארי־ דער אז ידיעה, טערנדיקע

 און מייטגליד איבערגעגעבענער קער
 פון קאמבאטאנטן־טוער אקטיווער

 פלוצ־ איז ציימםאליםט מאריס לאבס,
געשטארבן. לינג

 צוזאמענ־ זיך אייז וואם ביורא די
 בא־ האט אוובט זעלבן אין געקומען

 א מיט איז עם וואם באכדעם, שלאםן
 געוואר! באערט שטילשווייגן מיבוט

 דעלעגאציע א שיקן צו אבדעבק׳ זיין
 באטייליקן צו זיך כדיי פאן, דער מיט
 דער פון )באשטאבד לוויה. דער אין

 גארבאזש א■ בלום, איזי דעלעגאציע
םאדאװסקי(. חיים און

 מעב־ פיל פון אבוועזבהייט דער אין
 בא־ יידישעד ארטיקער דעו־ י פון טשן

 און ליל פאריז, פון ווי פעלקערובג
 גענעראלסעקרע־ דער האט אומגעגנט,

 אפע־ ביים פארבאבד, אובזער פון טאר
 העלדישע די עקזאלטירט קבר׳ נעם

 בעת פארשטארבענעם פון אויפפיירונג
 איבעם פארדיבסטן זייבע מלחמה, דער

 קאמבאטאבטן־סעקציע דער פון שאפן
 אלם פארדינסטן זייבע און לאנס אין

 און שלום פאר קעמפער אלם מענטש,
פראגדעם•

u ■ ס ו p 1 ס ס 11
אל יי! ק שו ■

 I ארגאני־ שוין װײםט איר ווי
 ן פאר־ אונזער יאר דאס אויך זירט

 I.ישראל קיין עקסקורסייע אן באנד
 זומער־וואקאנסן. די אויף
 : בא־ זייער א מאל דאס האבן מיר

 ! א און פלעצער צאל גרעבעצטע
 > אויספארקויפט. שוין איז טייל

 ï די, געראטן דעריבער ווערט עם
 J ישר־ קיין פארן, צו קלערן וואס

 | זאלן זומער קומעבדיקן דעם אל
 פץ ביורא אין מעלדן גלייך זי־ך

 % פון טאג יעדן פארבאנד אונדזער
 פארנאכט• 6 ביז 2

 1 פארקומען װעט עקםקורםיע די
 ן־ ״ירושלים׳/ ישראל־שיפן די מיט
 î אפפאר הערצל״• ״טעאדאר און
 1» טן26 און טן15 דעם מארסעיל פון

■יולי.

 מעג־ אויך ראן פא זיינען עם
 אנדעוע מיט פארן צו לעכקייטן

דאטעס. אנדערע און שיפן
 נ אג די אז פארשטענדלעך׳

 \ עקסקורסיע ר דע פון טיילנעמער
 ן הנחה־ פון שטענדיק, ווי געניסן,

? פרייזין.

Le Directeur : I. CLFJTMAN 
Imprimerie ABEGE

2.1. rue luliette-Dodu Paris 10«
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N O U S  S E R O N S  N O M B R E U X
LE 2 4  M A I ,  S A L L E  W A G R A M

L

׳ ” * ׳ • ׳ ׳
״

n o tre  m o num en t, la  cérém onie tra d itio n n e lle  du souvenir en  
hom m age à  nos héros et m arty rs .

Nos frères qui son t tom bés au  cours de la  dern iè re  g u erre  
on t versé leu r san g  p o u r n o tre  liberté , pour n o tre  b o n h eu r 
po.ur la  F ra n c e  et pour l ’h o n n e u r du peuple juif.

Nous, les su rv iv an ts , les tém oins de cette  s in is tre  boucherie 
où six m illions (de n ô tres  a n t  été  odieusem ent m assacrés, n o u s 
devons re s te r  fidèles a u  test ;m en t de nos héros : nte jam ais

les possibilités locales bien  en ן-  
te n d u , e t spécia lem ent, f in i  
ju in  débu t ju ille t, des m ee-/ 
tings, su iv is le cas é c h é a n t,/  
des défilés dan s les g ra n d s /  
cen tres u rb a in s  ,avec rem ise 1 
de m otions de p ro te s ta tio n  4 
aux Pouvoirs publics p a r l ’in - /  
te rm éd ia ire  des p ré fe ts , sous- / 
p ré fe ts  ; aux  députés, séna-1 
teu rs , conseillers m unic ipaux  
e t gén érau x  ; 1

2) D e prévoir d ’une façon 
précise !’organisation , d ’u n r  
grand!e m a n ife s ta tio n  na tio - 
1131e qui a u ra  lieu  en octobre 
1964, a u  cours de laquelle  tous 
les anciens co m b a ttan ts  et 
v ic tim es de g uerre  se ro n t ap- 
pelés à  se re n d re  à  P a ris  pour 
un  défilé so lennel tst silen- 
cieux de p ro te s ta tio n  à  l ’égard  
de !a po litique du m épris qui 
est p ra tiq u ée  p o u r la  p lu p a r t 
de leu rs dem andes ju stifiées et 
qui consisten t le p lus so u v en t1 
à d em ander la  sim pïe appli-l 
ca tion  de la  loi.

L’Unio.n D ép a rtem en ta le  de 
l ’U.F.A.C. de la  Seine considé- 
r a n t  que ces réso lu tions tra -  
d u isen t l ’a sp ira tio n  profonde 
de tous les A nciens C om bat- 
ta n ts  et victim es d u  nazism e 
a  décidé dte te n ir  des■ assises 
d ép artem en ta les  le 24 m ai pro- 
c h a in  à  9 h. 30 Salle W agram .

adoptées p a r  le C om ité Na- 
tio n a l de L iaison ». A près 
av o ir énum éré  ces p roblèm es 
et co n sta té  qu ’à  la  da te  où il 
se r é u n it  au c u n  espoir sérieux 
ne  peu t ê tre  en reg is tré  le Con- 
s :׳il d ’A d m in is tra tio n  se trou- 
ve d an s  l ’ob ligation , d it no- 
ta m m e n t la  ré so lu tio n  :

1) D 'encourager no« c a m a - 
rad es à  te n ir , a u  cours d  s׳׳
m ois qui von t su iv re , dans 
tous les d ép a rtem en ts  selon

Le *Conseil d 'A d m in is tra - 
tio n  de l’U.F.A.C. réu n i à  Pa- 
r is  le 1er m ars  a  « consta té , 
com m e nous l'avons déjà an- 
noncé dan s l)e p récéden t nu- 
m éro  de « N otre V olonté », 
avec g ra n d  am ertu m e  que le 
budget d u  m in is tè re  des An- 
ciens c o m b a ttan ts  pour l’an- 
née 1964 ne com porte  au cu n e  
sa tis fac tio n  e n  ce s*ui concer- 
n e  les questions essentielles 
re ten u es  n a r  i ’U.F.A.C. e t

La réun ion  s!e te rm in e ra  p a r  oublier ce q u ’é ta it  le nazism e, lu t te r  con tre  la  ren a issan ce  du
néo-nazism e, con tre  le ré !r . ne!Bent de l׳ ’A llem agne et pour la  
Paix.

C’est p a r  vo tre  présence m iss iv e  à  !» cérém onie d u ju ׳7  in , 
qu i se dérou lera  en  présence de nom breuses p e rso n n a lité s  ci- 
viles e t m ilita ires  e t des délégations d ’A nciens C o m b attan ts  que 
vous m an ifesterez  vo tre  a tta c h e m e n t aux  idéaux de nos cam â- 
rad es m o rts  au cham p  d h o n n eu r.

Tous, le d im anche  7 ju in , a u  Cimetièrte de Bagnfeux.

u n  désilé à  l ’Arc de T riom phe 
pour déposer une  gerbe su r  la  
Tom be de l ’in co n n u .

Nos cam arad es v ien d ro n t 
n  g ran d  nom bre  po u r p a rti-  

ciper à  cet im p o rta n t rassem - 
b lem ent pour la  défense des 
d ro its des A nciens C om bat- 
ta n ts . l

| LE 16e ANNIVERSAIRE |
I DE LTfAÏ D'ISRAËL f
? A l ’occasion du  16e an- £
> n iv e rsa ire  de l’E ta t  d ’I- p 
s raë l nous avons adressé  £
< u n  té lég ram m e p a r  l ’in- |  
£ te rm éd ia ire  de î ’Am bas- f
> sadeu r de P a r is  en  sou- ? 
S h a i ta n t  au  P ré s id en t et > 
S a u  !peuple israé liens s 
S p ro sp érité  e t paix . £ 
i  Voici la  réponse que £ 
? nous avons reçu  le 17 > 
i  av ril : > 
S Messieurs, \
< J ’ai été très sensible aux ç
< væux que vous avez for- ? 
 £ 'mules à l'occasion du 16 ל,
S Anniversaire de l’Indépen- S 
S dance d ’Israël, ejt je tiens S 
\  à vous en exprimer mes c
< sincères remerciements. Je £
< m ’empresse de transm ettre > 
? le contenu de votre télé- S 
5 gramme à mon gouverne- s 
s  ment. V
< Veuillez agréer, Messieurs, ç 
5 l’expression de m a considé- ? 
S ration distinguée. ç* 
S Signé WALTER EYTAN, 5 
5 Ambassadeur. £ 
a w m ^ v w w v v v v v v w w w v

Notre Président 
le Dr Danowski 

a  60 ans

! ou Fonds Antisocial ״ Fonds Social 3uif Unifié ״
I l é ta it n a tu re l que n o tre  

U nion s ’ad re ssâ t égalem en t 
pour so llic iter une subven tion  
a u  F onds Social Ju if  U nifié, 
o rgan ism e ju if qu i fa it  beau- 

IS I BLUM 
(Suite en  page 5) '

termo. C’est avec u, ץ 1011 n  vif 
in té rê t e t beaucoup de sym pa- 
th ie  que ces o rgan ism es ac- 
c u e illiren t la  dem ande de no- 
tre  U nion vu l’im p o rtan ce  et 
l'u tilité  d ’une telle  œ uvre so- 
cialb.

p a rtie  la  p lus im p o rtan te  de 
cette  som m e sera  couverte p a r  
nos p rop res m oyens. Pour 
com bler le déficit nous nous 
som m es adressés à divers or- 
gan ism es a fin  de so llic iter 
u n e  subven tion  ou u n  p rê t à

MmËmmm es §9missé comme un cHam^i&n&n
(Voir page 5)

* V J •tPfïf'  : •

L 'in itia tiv e  de n o tre  U nion 
d 'éd ifie r une  M aison â.3 Repos 
à  Levens p ou r les invalides de 
g u erre  et les v ictim es du na- 
zisme a  soulevé u n  en thou- 
siasm e ju s tif ié  d an s  tous les 
m ilieux  ju ifs  e t unte profonde 
sy m p ath ie  a u  se in  du  m ouve- 
m en t co m b a tta n t d u  pays.

C ette  im p o rtan te  in s titu tio n  
sociale pour laquelle  n o tre  
U nion déploie des effo rts im- 
m enses a f in  qu’elle so it vrai- 
m en t exem plaire  p a r  son con- 
fo rt, p a r  ses in s ta lla tio n s  les 
p lus m odernes, e n tra în e ra  une 
dépense de p rès de 175 m il- 
lions d ’anciens fran cs . La

Les m em bres du Com ité on t 
fê té , a u  ©ours d ’u n e  réun ion  
p lén ière , le 60׳ an n iv e rsa ire  
de n o tre  p rés id en t le D r DA- 
NOVSKI.

C’e s t depuis 12 an s  que le 
D r D anovski se trouve à  la  tê- 
te  de n o tre  U nion. P e n d a n t 
ce tte  période il a  gagné, non 
seu lem en t l ’estimie djes m em - 
bres du Com ité m ais encore 
celu i de l ’ensem ble de nos ca- 
m arades.

P a r  son dévoilem ent, p a r  le 
tem ps q u ’il consacre  m alg ré  
ses occupations professionnel- 
les, p a r son a tta c h e m en t indé- 
fectib le  à  !’o rg an isa tio n  q u ’il 
a im e, le D r D anow ski a  m éri- 
té  de la  confiance que nos ca- 
m arad es  lu i acco rden t depuis 
1952.

N otre secré ta ire  g énéra l, Isi 
B lum , »3 f i t  l ’in te rp rè te  de 
tous en  é roquan t les m érites 
de n o tre  p résid en t e t en  lev an t 
le verre  pour lu i so u h a ite r  
bonne sa n té  et lo n g u e  vie.

H, Joseph KESSEL répond à notre lettre
vrier, et m on courrier a dû 
m ’attendre.

Je regrette d’au tan t plus ce 
retard involontaire que je  suis 
profondém ent touché par la 
pensée qu’ont eue nos camara- 
des, et que j’aurais voulu les 
en remercier im m édiatem ent.

Je vous prie de le faire en 
m on nom , et de croire, m on  
cher camarade, à m es senti- 
m ents les m eilleurs et les plus 
amicaux.

Joseph  KESSEL

D an s le  d e rn ie r  n u m éro  de 
« N otre  V olonté », n o u s avons 
publié  le te x te  de la  le t tr e  de 
fé lic ita tio n s  ad ressée  à  Jo se p h  
K essel à  l’occasion  de so n  élec- 
tio n  à l ’A cadém ie F ran ça ise .

Voici la  rép o n se  que n o tre  
P ré s id e n t a  reçue de l’A cadé- 
m te ien  :

P aris , le 6 av ril 1964.
M on cher Camarade,

Je  suis confus de vous ré- 
pondre si tard , m ais j ’ai quitté  
Paris à la fin  du mois de fé-



NOUS ETIONS PRESENTS...
LE 8 MAI ET LES ANCIENS COMBATTANTS

I Le 4 a v r il  a u  m eeting  de !’A ssociation Ré- 
publicaiin» des A nciens C o m b attan ts , 
sa lle  J.-P .-T im baud  ;

Le d im anche  5 av ril, au  cim etière  d u  
P ère-L achaise , in a u g u ra tio n  officielle d u  
M onum en t élevé p a r  les rescapés d u  Co- 
m ité  des In té rê ts  F ra n ç a is  créé clandes- 
tin em en t d e rriè re  les barbelés db B u- 
chenw ald-D ora e t dédié à  la  m ém oire 
des h é ro s  e t m a r ty rs  de ces cam ps.

Le; 18 av ril au  b an q u et à  l ’occasion d u  45“ 
an n iv e rsa ire  de !’A ssociation des volon- 
t a ires Ju ifs  d o n t le p résid en t e s t n o tre  
am i B ercovici. (N otre p résiden t le D r 
D anow ski p ris  !a paro le  pour sa lu er nos 
cam arad es de 1914-18);

Le 24 a v r il  a u  T em ple ru e  de la  V ictoire 
à  la  cérém onie o rgan isé  d ans le cadre de 
la  Jo u rn ée  de la  D ép o rta tio n  ;

Le 26 av ril à  la  cérém onie d u  souven ir au  
M em orial du  M arty r  Ju if  ;

Le 26 av ril a u  T.N.P. au G ala  d u  M .R. 
A.P. p o u r son 15* an n iv e rsa ire  avec !a 
p ro jec tion  d u  film  SAMSON;

Le 3 m ai, Salle Pleyel, à  la  cé lébra tion  
d u  16e an n iv e rsa ire  de l’E ta t d 'Israë l;

Le 8 m a i au x  diverses cérém onies célé- 
b ra n t  la  victo ire des alliés de 1945 ;

Le 9 m ai, à  !’E toile, à  la  cérém onie de la  
F lam m e ;

Le 10 m ai, à T reb lin ska , à  !’in a u g u ra tio n  
d u  M onum ent en  hom m age au x  800,000 
hom m es, fem m es e t e n fa n ts  m assacrés 
p a r  les nazis.

An Co.ngrès n a tio n a l de !’A ssociation des 
G arib a ld ien s qui s ’est tenu  à  G renoble 
les 15, 16 e t 17 m ai.

NOUS SERONS PRESENTS...
Le 24 m ai à  9 h . 30, Salle W agra tu  avec 
les o rg an isa tio n s des A nciens C om bat- 
ta n ts , a u  m eeting  pour la  défense des 
d ro its.

L׳e 24 m ai a u  P a la is  de l ’U .N .E.S.C.O. à 
la  Jo u rn ée  N ationa le  A n tirac is te  organi- 
sée p a r  le M .R.A.P.

Le 24 m ai, avec les an c ien s déportés ju ifs , 
a u  p èlerinage  a n n u e l, su r les îfcux des 
anc iens cam ps d 'in te rn e m e n t à  P ith iv ie rs  
e t B eaune-la-R olande.

e t en fin ,

nous serons p résen ts  en m asse, !e 7 ju in  
p ro ch a in , à  10 h . 30. au  C im etière de Ba- 
gneux.

1i
I
iI
I
I11

LE MANIFESTE DE l'U .F A C .
Le 8 mai marque pour nous un  anniversaire prestigieux, une date mémorable 

qui, malgré le temps et les caprices des hommes, s’insère en bonne place dans notre 
Histoire nationale.
Le 8 mai 1954 voyait, en effet, la fin du plus grand cataclysme déclenché jar l ’am- 
bition et la folie guerrière.

Mais cette victoire de la liberté sur l’esclavage avait été chèrement acquise. Des 
dizaines de milliers de villes avaent été partiellem ent ou totalem ent détruites, des 
millions d ’hommes, de femmes et d ’enfants avaient succombe dans cette atroce tour- 
mente, des millions d ’êtres hum ains restaient à jamais marqués dans leurs âmes 
et dans leurs chairs.

Aujourd’hui, nous voulons rendre un solennel et vibrant hommage à  toutes ces 
innocentes victimes de ce fléau m audit qui a pour nom : LA GUERRE.

En cette année 1964, où le gouvernement se prépare à célébrer le 50° anniver- 
saire de la libération de la France, nous formons le vœu do puiser, dans les diffé- 
rentes commémorations qui seront organisées, la volonté de tou t m ettre en œuvre 
pour collaborer à l ’action de ceux qui veulent écarter de l ’hum anité les risques et 
les horreurs d’un conflit armé. Un nouvel affrontem ent en quelque point du globe, 
signifierait en effet, le suicide du genre hum ain.

Peut-on rester indifférent devant une telle menace ? Peut-on laisser à  l’ambi- 
tion, au  fanatism e ou à la démence, la possibilité de réduire le monde à néant ?

Luttons, mes am is..., luttons inlassablement. La survie de l’hum anité dépend 
de nos efforts et de notre volonté de vaincre les forces mauvaises. Rien ne doit 
nous décourager. Rien ne doit nous détourner de notre but.

Dans un monde en paix, l’hum anité a devant elle l’assurance de réaliser tous 
ses rêves et de voir exaucés tous ses vœux,

Comme l ’a  dit récemment M. Jean  Rostand : « D 'un côté l ’Apocalypse, de l ’autre 
une manière d ’âge d ’or ».

Avons-nous le droit d ’hésiter devant cette alternative ?
VIVE LA REPUBLIQUE !
VIVE LA FRANCE !

Paul MANET,
Président de l ’U.F.A.C.

Le m onde co m b a ttan t, tou tes  les 
victim es du nazism e, v ien t de célé- 
b re r  le an ־19  n iv e rsa ire  de la  Vie- 
to ire . Le jou r de la  c a p itu la tio n  des 
a rm ées h itlé rien n es , le 8 m a i 1945, 
ap rès  p rès de six an s  de lu tte s  san- 
g lan tes , des sou ffrances incom m en- 
su rab les , des m assacres san s  précé- 
d en ts  d ans l’h isto ire , re s te ra  pour 
to u jo u rs  g ravé  dan s la  m ém oire des 
hom m es qu i su rv écu ren t ־ ce tte  si- 
n is tre  époque.

C ’est g râce à l ’effo rt com m un des 
a lliés  que la  bête nazie a pu ê tre  
v a incue  e t la  lib erté  ren d u e  aux  
peuples.

M alh eu reu sem en t, 19 an s après, 
les A nciens C o m b a ttan ts  doivent 
lu t te r  pour que ce tte  jo rnée m ém o- 
rab le  soit fê tée  au  m êm e t i t r e  que 
le 11 novem bre ; vu que certa in es  
sp h ères  te n d e n t à  !a ire  passer l ’é- 
ponge su r ce passé honteux , à  fai- 
re  oub lier les crim es nazis.

Les Ju ifs  qui on t so u ffe rt double- 
m en t en  ta n t  que p a tr io te s  e t en 
ra iso n  de leu r o rig ine se ra n g e n t 
ré so lu m en t au x  côtés de ceux qui 
s ’opposent à  l’oubli. C ar la  rec ru - 
descence du  rac ism e et de l ’an tisé- 
m itism e, th éo ries  ab jectes qu i en- 
g en d rè ren t le m assacre  des m illions 
d ’ê tre s  in n o cen ts , peuvent, si on 
la issa it fa ire , en g en d re r de nou- 
veaux  d an g ers , de nouvelles catas- 
trap h es .
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don pour leur silence, pour 
leur inaction. Ils devraient 
aller et ju rer qu’à partir 
de m aintenant et jusqu’à 
la fin  de leur vie ils consa- 
creront tout leur temps à 
la lu tte contre les dangers 
d ’antisémitisme, de fascisme 
e t de guerre.

Ch. GOLGEVIT.
(Cet article a été écrit avant 

le 10 mai, jour de l ’inau- 
guration du Monument.)

Nous avons ;participé, par 
une large délégation au 
sein du Comité Treblinka, 
à la manifestation d ’inau- 
guration du monument 
dans cet ancien camp de 
Pologne où furent massa- 
< rés par les nazis 800.000 
hommes, femmes et en- 
fants.

Parm i les délégués figu- 
raient nos camarades Ch. 
Grolgevit, Modresqui, Men 
delson et Mme Lilienstein.

voir lu tter efficacement 
avec ces armes contre les 
fascistes.

Chers parents, frères et 
soeurs, chers disparus, beau- 
coup des nôtres ont donné 
leur vie, lu ttan t héroïque- 
m ent sur les champs de 
bataille, avec l’espoir de 
vous arracher au  sort tra- 
gique qui vous attendait.

Mais, est-ce que tou t le 
monde a fait son devoir ?

Nous sommes indignés à 
la pensée que certains di- 
rigeants juifs connaissaient 
tout et qu’ils avaient mê- 
me reçu des messages des 
ghettos en flammes, les 
appelant au secours et 
qu’ils se taisaient.

Et pourquoi se taisaient 
aussi d ’autres dignitaires 
du monde civilisé et de 
!’Eglise ? Oui, pourquoi ?

Ils devraient tous aller à 
Tremblinka, embrasser les 
cendres et demander par-

a des fleurs à déposer ! Il 
y en a des lieux de Mat- 
tyrs !

faireQue pouvons-nous 
d ’autre ?

En 1903, des Juifs de 
France, encore étrangers à 
l’époque, ont senti et com- 
pris le danger qui les me- 
naçait eux-mêmes, leurs 
pays d ’origine, leur pays 
d'adoption et aussi les 
membres de leurs familles 
qu’ils ont laissés un peu 
partou t en Europe, et ils 
se sont engagés comme vo- 
iontaires dans l ’armée fran- 
çaise.

Je me rappelle l’enthou- 
siasme et l’espoir naïfs qui 
régnaient dans ce camp 
d ’entraînem ent de notre 
22' R.M.V.E., à Barcares, 
quand on nous a donné la 
nremière baïonnette en 
main, la première m itrail- 
lette... Nous avons cru pou-

C H A M P S - E L Y S E E SD E SS T U D I OA  X J

a  T U  L E V E R A S  T O N  F R O N T  >1 de H enry SLOVES
D eux a p p a ritio n s  su rg issen t 

e t  d isp a ra issen t to u r  à  to u r 
re p ré se n ta n t la  m asse h u m ai- 
ne qui a péri là invisible aux 
yeux des ê tres  v ivan ts, elles 
s ’a p p a re n te n t p a r  leu r réc ita - 
t i f  a u  ch œ u r du th é â tre  a n ti-  
que.

D ’a u tre  p a r t  e t dan s u n  or- 
rire d iffé ren t, no tons l ’hom - 
m age ren d u  p a r  les in su rg es 
aux  p a r tisa n s  po lonais qu i 
coopéra ien t avec eux.

O n le  voit, ce tte  pièce re- 
t ie n t l ’a tte n tio n  p a r  son as- 
p ec t d ram atiq u e  et donne for- 
te m e n t à  penser pour ce qui 
est de son co n ten u  h isto rique .

E lle tém oigne d ’une volonté 
b ien  dé te rm inée  de fa ire  en- 
t r e r  le p lu s efficacem ent le 
th é â tre  dan s la  vie.

V. A.
Le 29 a v ril N otre U nion  a  

rem p li le S tud io  des C ham ps- 
E lysées e t nos cam arad es o n t 
fo rte m e n t a p p lau d i la  pièce.

Nous p roposons des p laces à  
des p rix  ré d u its  à  ceux qu i dé- 
s ire n t y a ller. D ’a illeu rs  nous 
ne sa u ro n t tro p  recom m ander 
d ’a lle r voir « Tu leveras to n  
F ro n t ».

m a in  p a rticu lie r. Le pusilla- 
n im e s ’a tta c h e  à  p ersuader 
l ’audacieux d ’ad o p te r son 
p o in t de vue a f in  de se justi- 
fier à ses p ro p res  yeux. Le 
c o m b a ttan t s ’évertue à  rem on- 
te r  le m o ra l du  tim ide. Le phi- 
losophe s’o ffre  en  holocauste.

C réa tu res  sym boliques, elles 
illu s tre n t des idéologies diver- 
ses en tra în ées  dans une  m êm e 
lu tte .

e st hom m e d ’action  ; l ’au tre , 
D avid , a sp ire  a u  sacrifice  et 
dan s u n  m ouvem ent d ’en- 
th o u siasm e  à  m o u rir d an s les 
ru in es  du  G h e tto  p o u r donner 
l ’exem ple. U ne fille, Eva^ 
com bat à  leu rs côtés, ach ar- 
née à  la  lu tte .

D ’a u tre s  perso n n ag es se 
m an ife s ten t : Tobie, Jacob, 
les p a re n ts  de Sim on. C hacun  
p a ra î t  f ig u re r u n  ty p e  hu-

Vu p a r
« Ii i  Réveil des C o m b attan ts  »

De nom breuses œ uvres lit- 
t-éraires, d ram atiq u es, ciné- 
m ato  g rap h iq u es, p ic tu ra les  
o n t tra ité  du G h etto  de Var- 
sovie e t de son in su rrec tio n . 
La pièce de H en ri Slovès, pré- 
sen tée  ac tu e llem en t a u  T héâ- 
tre  du S tudio  des C ham ps- 
Elysées, s’in sp ire  égalem ent 
de ce thèm e et le fa it de l ’a- 
voir choisie m o n tre  com bien 
le problèm e dem eure tou- 
jou rs à  l ’o rd re  du jou r.

L ’a u te u r  en ten d  do n n sr non 
pas une  reco n stitu tio n  de l ’In - 
su rrec tio n , m ais en  an a ly se r 
les p ro longem ents.

U n groupe- de ré s is ta n ts  — 
ils so n t au  nom bre de tro is  
ex ac tem en t — cherche  à u tili- 
ser avec le p lu s  d ’efficacité  le 
b ref lap s  de tem ps qui leu r 
re s te  à  vivre. E t la  question  
se pose de savoir ce que de 
l ’ac tio n  ou du sacrifice  serv ira  
le m ieux la  cause.

Us son t tro is  — avons-nous 
d it — e t de tem p éram en ts  dif- 
fé ren ts . L ’un , S im on, e sp rit 
positif, m û ri p o litiquem en t,

Notre Union m ’a chargé 
d ’aller déposer des fleurs 
sur la terre de Tremblinka, 
pleine de cendres et de fos- 
ses communes.

Tremblinka, c’est le nom 
d ’un endroit désert, à une 

. centaine de kilomètres de 
Varsovie, où la race supé- 
rieure des brutes nazies a, 
en moins de deux ans, as- 
sassiné 800.000 êtres hu- 
m ains, des Juifs, des Polo- 
nais, des Français, des 
Hongrois, des Soviétiques, 
des Grecs, des Belges, des 
Bulgares, des Yougoslaves, 
des Allemands, des Autri- 
chiens.

Avec une méthode raffi- 
née de mensonges, ils ont 
fait croire aux victimes 
qu ’ils vont être transportées 
dans d’autres; lieux de tra- 
vail.

L’insigne de la Croix- 
Rouge, les « douches », les 
« infirmeries י>, leur ont 
servi de paravent pour mas- 
quer leurs vtïsées d ’assas- 
sins de pire espèce.

Sur cette terre trempée 
de sang et de souffrances 
va être inauguré un  monu- 
m ent tou t à fait inhabituel. 
C’est un  cimetière de pier- 
res. Sur chaque pierre, une 
inscription : le nom d’une 
ville, d ’un pays, d ’où l’on 
a  am ené les victimes. Beau- 
coup de pierres !

En France, le Comité 
Treblinka, composé de di- 
verses organisations, dont 
la  nôtre, a collecté de l’ar- 
gent et, par ce geste, a 
contribué à  l’effort de 
l ’érection de ce monument 
historique.

Nous allons donc déposer 
des fleurs ! Que pouvons- 
nous faire d’au tre ?

Voilà la question qui se 
pose à chacun de nous, 
tou t au  long de l’année, 
chaque fois que nous dépo- 
sons des fleurs. Et il y en

NOTRE CAMARADE 
K W IA T JACOB 
A L ’HONNEUR

N ous som m es h?uroux  de 
fé lic ite r n o tre  cam arad e  Ja - 
oob K w iat qui v ien t de se fai- 
re a ttr ib u e r  la  Croix du Com- 
b a t ta n t  V olontaire.
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 וואס שאד, גרויסער א שאד. א

טגלידער׳ אונזערע  אומצאליקע די מי
ער ליב האבן וועלכע פרייבט,  אונז

 פרוכט־ זיין אפ שאצן וואם פאדבאנד׳
ט, בארע קיי  זיי וואט שאד א טעטי

שט האבן אלע ט די ני  מעגלעכקיי
ס טאג־־איין, נאכצופאלגן,  דאס טאג־אוי

ען ע, שיינער דער פון בוי צי טו טי  אעס
ױהויז דאס אפר  זיי לעווענס. אין .

שעפט וואלטן  אן פון ווי נחת גע
ט־ וראם וואקסט, וואס קינד׳ אייגן  אנ

 צו צו זאגט וואס און זיך וויקלט
ם זיין אזעלכס. און אזוינ

 גע־ איז עס זינט חדשים פיר קוים
שטיין דער געווארן לייגט  און גרונט־
 םימ־ וועלכע פאן׳ די פלאטערט שוין

 שוין איז דאך דער אז באליזירט,
געלייגט.

ע, יעדער ביי  קא־ די וועלכע דייז
 צו כדי לעווענם, קיין מאכט מיסיע׳

רן אנג דעם קאגטראלי  ארבעטן די פון ג
ט שידענע אדיין זי ברענג  ענדע־ פאר
ען ק פארבעסערונגען און דונג די ענ  זיי

ען רכגעדרונג  אז זארג׳ דער מיט אדו
עדן צוק׳ונפעיקע ,די אנ סי  זאלן פענ

טן בעסטע די האבן  און באקוועמלעכקיי
סטערט זיין באמת זאלן  פון באגיי

הויז• זייער
 באשלאסן ביישפיל, צום איז׳ אזוי

 וועל־ ווינדע, א פארויסצוזען געווארן
שט האט כע  פלאן! אין פיגורירט ני
 צו’ געווארן באשטימט אויך איז עם

ל ווידמען שידענע פאר פלאץ פי  פאר
 איז עם פארוויילונגען! און שפילן

סגעארבעט ווי פלאן א געווארן אוי

ען אזוי ארדנ  און פארק דעם איינצו
שן דעם בכלל  אויסערלעכן עסטעטי

ען סז ער דער פון אוי  געביידע. ניי
ען צימערן די פאר  פארויסגעזען זיינ

שידענע  וועלכע אינסטאלאציעס, פאר
שפדעכן  פאר־ מאדערנסטע די אנט

שריפטן•
 יעדע אז פארשטעגדלעך׳ איז עם

 פאר־ ענדערונג יעדע פארבעסערונג,
 פארשאפן און קאסטן די גרעסערן

ע עלע ניי צי אנ טן. פינ שוועריקיי
­א איז קאמבאטאנטן־פארבאד דער

 דער־ א־ינעם זיכער שטארק אזוי בער
אציע׳ זיין פון פאלג  ער אז רעאליז

שט זיז־ שטעלט  שום קיין פאר אפ ני
 און מיטגלידער די ווייל שטערונג,

 צו אים כדי טאן אלץ וועלן פריינט
מען העלפן קו צו שוועריקייטן. די ביי
 דער וואס נאכדעם, באזונדערס גאר

שער ״פאראייניקטער  םאציאלער ײדי
 אופן ברוטאדן א אויף האט פאנד״

ענדוגג די אפגעווארפן  א אויף וו
ע. סובסידי

ע א סוף צום און  :רעקאמענדאצי
 געלעגנ־ א האבן וועט וואם יעדער׳

 פון ברעגעס די אויף זיין צו הייט
ר״ ״קאט אזי  וואקאנסן. די בעת ד׳
 פערזאן 5) נ־יס אין טאקסי א נעמט

 קיין ארויף פארט פראנק( 50 פאר
טאג׳ א לעווענס אכמי  אייך פרעגט נ

פן אן שע די פון אפרו־הויז אוי  יידי
 האבן וועט איר און קאמבאטאנטן

 וראם שטאלץ, זיין און רוח נחת א
װערק א פאר  פארבאנד אײער ריזך
אונטערגענומען• האט

900

 ועקאדון ארע געשלאגן
איבערתגיסמואציע טו

אין קארטע זייער ארויסגענונזען שוץ מיטגלידער
יאר פון חדשים פיר

ט שוין יאר היינטיקס האבן מיד  וויי
גן שטי  איבעררע־ צאל די «יבערגע

טגלידער גיםטרירטע ך אין מי  פארגליי
ט  א אין און יארן פריעריקע די מי

ט אד טן1 פון דעקארד־ציי אנו  ביז י
 חדשים, 4 אין ה• ד. אפריל, ענדע
 זייער שוין מיטגלידער 900 האבן

 איינגעצאלט און 1964 פון קארטע
 מיל- )א פראנק 17.275 פון סומע די

אן אנציק און זיבן הונדערט זיבן י  צוו
ט  פראג־ אלטע הונדערט פינף טויזנ
קען(.

 טראץ דערגרייכט עם האבן מיר
 פר, 20 אויף 15 פון העכערונג דער

ד יאר• א ען מי ענ ט, ז  אז איבערצייג
אמעהאנג אין  פייערונגען, די מיט צוז

ט פארבאנד אונזער וואס  אויף גריי
2 זיין צו יאר׳ ענדע  עק־ יעריקער 6

 קומען קענען מיר וועלן זימטענץ,
ט מיטגלידער* צאלנדיקע 1500 מי

Soirée du 30 Juin
Les c a r te s  d e  s o u tie n  qu e  

vous avez to u s  re ç u e s  vous 
d o n n e n t  d ro it ,  com m e v o u s le  
savtsz, de p a r t ic ip e r  à  u n e  
T o m b o la  g r a tu i te  c o m p o r ta n t 
de n o m b re u x  lo ts  t r è s  in té re s -  
s a n ts .

Le tirage de cette 
tombola aura lieu 
au c o u r s  d ' u n e  
Soirée a r t i s t i q u e  
le 30  J u i n  1 9 6 4 ,  
Salle de !'Entrepôt 
21, rue Yves-Toudic. 
Venez nombreux à 
cette  Soirée.

I 9׳'

שע שום קײן ע יידי  אין ארגאניזאצי
שט קען פראגקרייך  מיט קומע: ני

 רע־־ אזא מיט און ציפערן אזעלכע
זולטאט.

ווייזט, וואם פולס דער א־ז אש
געזונטער. א איז ארגאייזם דער אז

שע די טן, יידי  וועלכע קאמבאטאנ
שט נאד זאלן עם  פאלי־ זייערע זיין ני

אונגעי׳ מישע שוי  אונזער אין זעען אנ
קן דעם פארבאנד צי  פאר־ ערנסטן איינ
 טאג־טעגלעכע זייערע פו: טיידיקער

 הויפט־סיבה די איז דאם אינטערעסן,
ט זייער פון קיי  זיי־ פ*ן און אנגעהערי
ט ער קיי בערגעגעבנ  אד־ אוגזער צו אי

גאניזאציע.

!Insurrection
VARSOVIE

2 1 e anniversaire de
du GHETTO DE

Juives, mais nos appels sont res- 
tés, m alheureusem ent, sans ré- 
ponse.

Voici ce que nous avons écrit le 
2 avril dernier dans notre lettre 
à la  Fédération :

Monsieur le Président,
Eu ta n t qu’Organisation qui 

groupe en son sein des Anciens 
Com battants Ju ifs de toutes ten- 
dances, nous ne pouvons conce- 
voir qu’une manifestation, qui 
doit rendre hommage à des héros, 
dont te monde entier a  admiré le 
courage, notam m ent les insurgés 
du Ghetto de Varsovie, ne puisse 
se faire dans l ’union la  plus com- 
plète de tous les Juifs de Paris.

Lorsqu’en 1943, les 40.000 Juifs 
survivants du Ghetto, prirent les 
armes dans les conditions que 
l’on sait, pour s ’opposer en lut- 
tan t contre la bête nazie, ils 
étaient fraternellem ent unis, 
croyants et non croyants, socia- 
listes, sionistes, communistes, 
pour verser leur sang en com- 
mun, contre un ennemi commun.

Les Anciens Com battants Juifs 
souhaiteraient de tout cœur que 
les Ju ifs de Paris m ettent de cô- 
té, dans ces circonstances, tout 
ce qui peut les diviser, en s’unis- 
sant afin que l’hommage rendu à 
nos héros soit digne de leur sa- 
crifice.

Nous nous permettons donc de 
vous proposer que les deux Co- 
mités d ’Organisation qui s’occu- 
pent de la préparation des soirées 
des 19 et 20 avril prochain, pren- 
nent contact afin d’envisager une 
seule et puissante manifestation 
du Souvenir.

LES FILS DES TUES
on t tenu  leur X X X I” Congrès 
N ational les 7 e t 8 m ai der- 
niers.

N otre Union y ay an t été in - 
vitée, nous avons envoyé u n  
m essage de sym pathie.

en  tête, à la  cérémonie qui. se 
déroula, comme d’habitude, au  
cim etière S a in t-Jean .

Une cérém onie sem blable 
s’est déroulée à Nancy, avec la 
partic ipa tion  des anciens Com- 
b a ttan ts  Juifs.

Il est regrettable que l ’union 
n ’ait pu se réaliser à Paris pour 
éviter l'organisation des deux ma- 
nifestations. P ourtant, les Juifs 
se sont félicités de se trouver 
réunis, l ’année dernière, à  la 
grandose m anifestation de l'Al- 
ham bra, en avril 1963.

Nous avons lancé un appel au 
C.R.I.F. pour qu’il intervient en 
faveur de l ’unité ; nous avons 
écrit à  la  Fédération des Sociétés

NOS PEINES
Nous exprimons nos condoléan- 

ces à la famille de notre camara- 
de BERENBLÏT, qui vient de dis- 
paraître après une longue ma- 
ladie.

** *
Nous adressins à Mme SPITA- 

LIC, qui vient d ’être cruellement 
frappée par la  perte de son 
époux, nos condoléances les plus 
émues.

Nous partageons la douleur du 
fils qui vient de perdre son père, 
notre camarade KAUFMAN, et le 
prions de trouver ici notre plus 
affectueuse sympathie.

Nous exprimons nos sentiments 
attristés à la famille qui vient 
d ’être frappée par la  m ort de 
notre cam arade LEISER DAGEN.

Notre Comité adresse ses con- 
doléances à la famille SZABAS, 
frappée par le décès de notre ca- 
m arade SZABAS.

Trois m iue personnes se 
pressaient, le 19 avril, au  P a- 
lais de la  M utualité , à l ’occa- 
sion du X X I anniversaire du 
Soulèvem ent du G hetto  de 
Varsovie.

C ette com m ém oration était 
organisée p ar plus de soixante 
organ isations juives. Les orga- 
n isa tions de Résistance, TA. 
N. A. C. R., les C.V.R., l’U. 
N. A. D I. F., l’A. J. A. R., la  
F. N. D. I. R. P., le Réseau du 
Souvenir et plusieurs amicales 
de déportés fa isa ien t partie  
du  Comité de patronage, ainsi 
que p a r no tre  Union.
. Sous la  présidence du doc- 
te u r W ellers, on t prononcé des 
allocutions : MM. H enri Bu- 
lawko, p résiden t de !’Amicale 
des Déportés ju ifs ; Fagnen  au  
nôm  de l’U.F.A.C.; le com m an- 
d à h t Jo u n eau  au  nom  des 
C om b attan ts  de la Résistance, 
et A. Youdine. secrétaire géné- 
ra l de l’U.J.R.E.

Parm i les nom breuses per- 
sonnalités ayan t p ris place à 
la  tribune, se trouvaien t no tre  
'P résident, le D r Danowski, 
ainsi que le Secrétaire général, 
Is i Blum.

A Lyon, nos cam arades pri- 
ren t, comme p ar le passé, l ’ini- 
tiatiVe d ’organiser une m ani- 
festa tion  un ita ire .

C'est■ donc à l’appel de tou- 
tés les organisations juives 
auxquelles s’é ta ien t jo in tes 
tou tes les organisations de ré- 
s istan ts  e t de déportés, un  pu- 
blic nom breux — com prenant 
de nom breuses personnalités 
don t le Consul de Pologne — 
a' écouté, dans la  grande salle 
dé la M aison C om m unautaire 
archi-com ble, les o rateurs ren- 
dre hom m age aux C om bat- 
t$ n ts  du ghetto.

M. Joseph F ridm an  p rit la 
pàrole au  nom  de no tre  Union.

A S ain t-Q uen tin , nos cam a- 
rades on t participé en grand  
nom bre, avec A. Glowiczower, 
p résiden t de la Section locale.

« J U D A Ï S M E  S A N S  F A R D »
. E T  N O T R E  R É A C T I O N

Dès que les te rm es in ju rieu x  e t les carica tu res , à  c a rac tè re  an tisém itb , con tenus dans 
la  b ro ch u re  K itchko , « Ju d a ïsm e  san s fa rd  », on t été p o rté s  à îa  connaissance  de n o tre  
U nion , nous avons décidé, à  l ’u n an im ité , d ’envoyer une le ttre  de p ro te s ta tio n  à l’Ambas- 
sad eu r de l ’U.R.S.S. à  P aris .

Nous publio.ns ici le tex te  de cett.3 p ro te s ta tio n , a in si q u e  la  réponse de !’A m bassade.

 ד1אובאiimix 3 !13 אוול0 דעו
rx ווו■ D'ivnpn !■* ישראל

שיקט באקומען האבן מיד  דעם צוגע
פן טאוול  פאר־ אוגזען פון נאמען אוי
ט וועלכער באנד׳ עפינ יער אין זיך ג

 האבן מיד ווי ישראל אין הקדושים
בוימער. 5000 פאר איינגעצאלט שוין

que votre Excellence accorde- 
ra son a tten tion  à notre in- 
quiétude, et que vous voudrez 
bien nous ten ir au courant des 
m seures que votre gouverne- 
m en t envisage de prendre con- 
tre les auteurs de cette publi- 
cation.

LA LETTRE 
DE L ’AMBASSADE

« A la  suite de votre le ttre  
adressé à M. l’A m bassadeur et 
p o rta n t sur la  brochure « Ju -  
daïsm e sans fard  », je  voudrais 
a ttire r  votre a tten tio n  su r le 
fa it que la question concernant 
cette brochure, comme vous le 
savez déjà évidem m ent, a  été 
discutée au  sein de la commis- 
sion idéologique du C C. du 
P.C.U.S., qui en a  donné une 
appréciation appropriée à la 
dite publication.

Je  vous envoie, jo in t à 1a 
le ttre , le B ulletin  d ’inform a- 
tion  sur la séance de la  com- 
m ission idéologique qui a  tra i-  
té  la  question relative à la  bro- 
chure m entionnée ci-dessus, et 
qui épuise ainsi la  question 
soulevée.

Veuillez agréer, etc...

V. FILATOV, 
A ttaché de Presse.

E xce llence ,
• L’Union des Engagés Volon- 

taires et A nciens C om battants  
J ׳ u ifs  de France 1939-1945, qui 
groupe en son sein des m em - 
bres de d ifféren tes tendances 
politiques ou philosophiques et 
qui, aim es à la m ain, on t com- 
b a ttu  le nazism e sur tous les 
fro n ts  et dans la Résistance, 
se perm et d’attirer votre a tten -  
tion sur le désarroi qui s’est 
em paré de ses adhérents, en  
apprenant la parution en 
Union Soviétique, d’une bro- 
chure de caractère antisém ite,

éditée par l’Académ ׳ ie des 
■ Sciences de Kiev.

Nos adhérents, dont nom - 
breux n ’oublieront jam ais le 
sacrifice im m ense consenti par 
les peuples de VU.R.S.S. pour 
vaincre la bête hitlérienne, et 
que VArmée rouge les a libérés 
des camps et des stalags, sont 
d’au tan t plus bouleversés et in- 
dignés qu’une telle parution ait 
pu voir le  jour dans un  pays 
où Le racisme et l’antisém itis- 
m e sont bannis par la loi.

,Nous, qui avons sou ffert de 
. la barbarie nazie, nous lu ttons  
contre ce fléau m oyennageux, 
aussi bien en France qu’ail- 
leurs. Cette lu tte  est inscrite  
dans notre Charte.

Aussi, voulons-nous espérer
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C ’e s t I® 15 dé- 
c e m b re  que f u t  po- 
sée la  p re m iè re  
p ie r re  «le n o tr e  M ai- 
so n  de R ep o s e t de 
c o n v a le sce n ce  à  Le- 
vens. E t vo ic i que 
q u a t r e  m o is  a p rè s  
n o t r e  éd ifice  a  
p o u ssé  te l u n  c h a m - 
p ig n o n . T o u t est 
m is e n  œ u v re  p o u r  
q u ’a u  d é b u t de l 'a n -  
n é e  la  M a iso n  com - 
mencte à  fo n c tio n - 
n e r .

T o u s  ceux  qui 
o n t  v is ité  L evens 
s o n t  e n c h a n té s  du  
s ite ,  ils  so n t au ss i 
a g ré a b le m e n t  su r-  
p r is  de v o ir s® ré a -  
l is e r  u n e  œ u v re  ־80 
c ia le  a u s s i v as te .

N ous av o n s  en  
e f f e t  en trtep ris  u n e  
tâ c h e  q u e  b eau co u p  
e s tim a ie n t  a« -des- 
su s  de n o s  possib ili- 
té s . M ais n o u s  som - 
m es c o n s ta m m e n t 
e n c o u ra g é s  p a r  u n e  
v ag u e  de s y m p a th ie  
v e n a n t  de to u te  
p a r t .

N os c a m a ra d e s  
a u r o n t  die q u o i ê tre  
f ie rs  q u a n d  ils  v®r- 
r o n t  eux-m êm ies ce 
q u e  le u r  o rg a n isa -  
t io n  a  p u  ré a lis e r .

Photo prise le 4 mai. 
On voit la maison 
dans le cadre mer- 
veilleux des Alpes en- 

soleillés.
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les c o n c lu s io n s  q u i s ’im p o se n t.
N ous so m m es c o n v a in c u s  

qu e  les so m m es d e s tin é e s  a u  
F o n d s  S o c ia l, n o s  a m is  les 
a d re s s e ro n t d é so rm a is  à  n o tre  
U n io n  p o u r  les F o n d s  de la  
M aiso n  de R ep o s  e t  de Con- 
v a lesc en c e  de L evens.

E n  a g is s a n t a in s i  n o s  ad h é - 
r 'an ts  d o n n e ro n t la  m e ille u re  
ré p o n se  a u  « F o n d s  S o cia l » e t 
c o n tr ib u e ro n t  à  la  ré u s s i te  de 
n o tr e  g ra n d e  tâ c h e .

Q u a n t au F o n d s  S ocia l, il 
a p p a ra ît q u e  so n  t i t r e  n e  cor- 
rt3sp«nd à  a u c u n e  ré a lité .

A u p e lo n s  le  d é so rm a is  
a F o n d s  J u if  a n t is o c ia l  ».

I S Ï  B LU M

(La d é lé g a tio n  é ta i t  com po- 
sée de n o s c a m a ra d e s  le  D r 
D a n o w sk i, Y. F r id m a n , L. 
S a la m o n  e t I s i  B lum ),

Moire Section 
Lyonnaise 
c i  d é s i g n é  
son Bureau

Notre Section lyonnaise a 
désigné son Bureau après que 
i’Assemblée générale avait élu 
le Comité.

des m em bresVoici la liste 
du Bureau :

R O T H B E R G  M aurice, Prési- 
den t d’honneur;

G IT T L E R  A lfred, Président ; 
ORES, ELSO N et A B R A M O - 

W ITZ, V ice-Présidents ;
R A T T N E R , Secrétaire général; 
BRAN D EL, Secrétaire ad jo in t; 
LE M A N SK I, Trésorier;
K LEIN , Trésorier ad jo in t;  
KAM,  Archiviste.

Climat doux, 

ensoleillé, 

dépourvu 

d'humidité marine

En réponse à  une demande que 
nous avions formulée à Ja Diree- 
tion Départementale du Ministère 
de la  Santé Publique, le Diree- 
teu r départem ental des Alpes- 
M aritimes a  bien voulu nous don- 
ner quelques indications concer- 
nan t lés conditions de fonction- 
ncm ent d ’une Maison de repos, 
et les maladies pour lesquelles ce 
genre d ’établissement est réservé.

« D’une façon générale, une 
Maison de repos et de convales- 
cenee adm et ;

— des sujets présentant une al- 
tération  dé leur état général, sans 
signes ni symptômes de localisa- 
tion ;

— des malades chroniques sta- 
bilisés, qui ont besoin de repos 
sans que leur état laisse prévoir 
une évolution prochaine de leur 
maladie ;

— des malades relevant de ma- 
ladie ou venant de subir une in- 
tervention chirurgicale, dont l’état 
ne nécessite pas le séjour à I’hô- 
p ital ou dans un établissement si- 
milaire, mais qui doivent faire 
l ’objet d ’une surveillance partieu- 
lière.

Dans le cas de votre établisse- 
ment, en raison de la  situation 
de Levens, à 500 mètres d’altitu- 
de, au  milieu des collines du 
proche-arrière littoral et de son 
climat doux, ensoleillé et dépour- 
vu d ’hum idité m arine, l ’hospita- 
lisation de sujets attein ts de ma- 
ladies respratoires chroniques non 
tuberculeuses, bronchitique־:, asth- 
matïques, etc...) me paraît parti- 
eulièrem ent indiquée, de׳ même 
fections cardiaques (infractus du 
myocarde, par exemple) ». 
que celle de sujets relevant d’af-

LA MEILLEURE REPONSE.
de n o tre  o rg an isa tio n , qui, à la GABNEK 100
veille de son  e n tré e  à  l’h ô p ita l, GINCEL 500
est v en u  à  n o s b u reaux , m a lg ré GILBEBG 500
son  m a u v a is  é ta t de sa n té , GLOUZMAN 200
re m e ttre  la  som m e de 1.000 F GOLDMAN 50
p o u r la  M a iso n  de Levens. GOTLIEB 100

GBUNBEBG 100
APELOIG N. 50« GBTJB 100
AIZEMAN 200 GRADOWICZKY 300
ASENKAT 200 GINCEL 200
Al! R BACH 300 GOLDBEBG M. 10«
AJCHENBAUM 250 HOFMAN 25
BBON P. 250 HIRSCHFELD 200
BEILIN 1.000 JULAND 250
BIENENSTOCK 50 KAM 200
BLUMEN 500 KUCEB 100
BUDOWNICZY 100 KBOTENBEBG 500
BULWAS 150 LEDEBFABB 200
CYBULSKI 300 LEBENSTEIN 150
CHOSID 500 LOBL 100
COGOS 100 MABCUS 100
COIN 200 MITELBEBG 100
CUBTZER 250 MIGDAL 500
DESI 200 MOSLER 1.000
DBILLECH 500 NIESWIC 250
ELI HENBÏ 10« NOWQMINSKI 1.000
FBUCHTMAN 100 PABIZER 50
FBYDBEBG 150 BACHE 350
FUBAITEB 400 BEGEN 100
FBYDBEBG 150 BEISCH 100
FRYDMAN 100 RUBIN 100
FKYDMAN 200 BOSENFELD 150
GOLDBLTJM 150 SPITZBEBG 170

ST ANISLA V SKI 100
SZWABG 250
TBOPAVEB 100
USZEBOWICZ Î00

300 F R A N C S  P O U R WAINTBAUB 100
LA M A IS O N  DE R E P O S WALFICH 250

WAJNBLAT 100N o tre  c a m a ra d e  W olf WILDENBEBG 100
e t so n  ép o u se  n o u s  ecri- WEITZMAN 250v e n t :

« A l ’o ccas io n d u  m a-
WIEWOBKA
YAKOUBOYITCH

200
200

n a g e  d e  n o tr e  c h e r  f ils j ZWANG Sf!
H e n r i av ec  M lle C lo tild e  ;I N o tre  S ec tio n  de L von  1.000
A zou lay  n o o s v o u s
a d re s s o n s  la  so m m e t&3
300 f ra n c s  p o u r ïa  M ai-
so n  de R ep o s d e s tin é e  à :;K ׳.׳׳• '־ ' ־
ceux  q u i o n t  t a n t  s ouf- Le D irec teu r  : I. CLEITM A N
f e r t  «le la  g u e rre »

Abécé. 21, rue Juljette-Dodu. Paris.0וe

N ous pub lions a u jo u rd ’h u i 
u n e  nouvelle  lis te  de dons que 
nos ca m a ra d es  e t am is no u s 
o n t o ffe rts  p o u r n o tre  M aison  
de Repos.

C e rta in s  gestes so n t v ra im en t 
to u c h a n ts  e t e n  voici quelques 
exem ples.

N otre  am i C ybulsk i nous 
éc rit, en  v e rsa n t les 300 fra n cs , 
que la  som m e des tinée  à l ’œ u - 
v re  de L evens, il la  verse à 
t i t r e  de rec o n n a issan ce  pou r 
les e ffo rts  fo u rn is  d a n s  la  dé- 
fen se  de ses d ro its.

* **
Le c a m a ra d e  K ro ten b e rg , 

g ra n d  in v a lid e  de guerre , nous 
éc rit : « M alg ré  que je  ne t r a -  
vaille  p lus depu is lo n g tem p s en  
ra iso n  de m es in f irm ité s  e t  que 
je  n e  v is que de m a  pension , 
je  vous o ffre  500 fra n c s  p o u r 
l ’œ u v re  m agn ifique  que vous 
ê tes  en  t r a in  d ’é d i f e r  à Levens 
au  p ro fit des v ic tim es du  n a -  
z:sm e ».

* **
N o tre  c a m a ra d e  M ig d a l e s t 

v en u  n o u s  a p p o rte r  500 f ra n c s  
e t  no u s a  an n o n c é  qui! fa isa it 
cad eau  de c inq  im p o r ta n ts  vo- 
lûm es p o u r  l a  b ib lio thèque de 
Levens.

** H־
E t, en fin , c ito n s le cas du 

c a m a ra d e  M osler. doyen d ’âge

(S u ite  de la  p a g e  1) 
c o u p  die p u b lic ité  a u to u r  d ’u n e  
p ré te n d u e  a id e  q u ’il a p p o r te  
à  la  r é a l is a t io n  des in it ia t iv e s  
d 'o rd re  soc ial.

A l a  d é lé g a tio n  re ç u  a u  F . 
S .J .U . le  d ire c te u r  co m m en ç a  
p a r  d é c la re r  q u ’il n 'e s t  p lu s  
u ti le ,  20 a n s  a p rè s ,  d ’é d ifie r  
u n e  m a iso n  de re p o s  p o u r  les 
v ic tim e s  d u  n az ism b . q u ’il n e  
m a n q u a i t  p a s  de te ls  é ta b lis -  
s e m e n ts  en  F ra n c e ,  e tc . e tc .

E t q u a n d  n o u s  a v o n s  ré fu - 
té ,  av e c  fo rc e , ces « a rg u - 
m e n ts  », e n  in d iq u a n t  q u e  les 
m e ss ie u rs  d u  F o n d s  S ocia l 
m o n t r a ie n t  a in s i  q u 'ils  igno - 
r a ie n t  to ta le m e n t  la  s i tu a t io n  
p é n ib le  d a n s  la q u e lle  se tro u -  
v e n t de n o m b re u se s  v ic tim e s  
d u  n a z ism e  e t les p ro b lèm es 
q u i se p o s n ׳ t  to u s  les jo u rs  à 
ce su je t,  le  d ir e c te u r  a v a n ç a  
u n  n o u v e a u  p ré te x te  : le  bud - 
g e t de l ’a n n é e  n ’é t a n t  que de 
15 m illio n s  (un  m il l ia rd  e t  de- 
m i d ’a n c ie n s  f ra n c s )  e t  é t a n t  
d o n n é  q u e  Ibs d e m a n d e s  dé- 
p a s s e n t  c e tte  so m m e, le  F .S . 
J .U . n e  p e u t d o n n e r  u n e  ré - 
p o n se  p o sitiv e  à  la  d e m a n d e  
tse n o tr e  U nion .

L e r e je t  a é té  d ’a i l le u rs  con- 
f irm e  p a r  é c r i t  d a n s  u n e  lfâttre 
qu e  M. K e lm a n , v iee-p résî- 
d e n t  d u  F .S .J .U ., n o u s  a 
a d re ssé e .

U n  m il l ia rd  cinq  c e n ts  m il- 
l io n s  d 'a n c ie n s  f ra n c s  s e ro n t 
d is tr ib u é s  en  1964 p a r  le  F .S . 
J .U . e t  p o u r  u n e  œ u v re  au ss i 
im p o r ta n te  a u  n o tr e  M a iso n  
—  le p re m ie r  é ta b lis s e m e n t 
ju if  de ce g e n re  — il n ’y a  m é- 
m b  p a s  u n  ce n tim e .

M ais  p o u r  a t te in d r e  q u a n d  
m ê m e  l ’o b je c tif  posé  le s m em - 
b re s  de n o tr e  U n io n , ses in- 
n o m b ra b le s  a m is  f e ro n t  u n  ef- 
f o r t  c o m p lé m e n ta ire , p o u r  
c o m p e n se r  le  r e je t  b r u ta l  du 
F .S .J-U .

S i n o tr e  C o m ité  a  déc idé  de 
r e n d r e  p u b liq u e  c e tte  a f f a ir e  
c ’e s t p o u r  f a ir e  c o n n a î t r e ,  à  
c e u x  q u i n e  113 s a v a ie n t  p a s  
e n c o re , que des so m m es fa b u -  
le u s e s  s o n t  d is tr ib u é e s  p a r  le 
F .S .J .U . à  d ro ite  e t  à  g a u c h e , 
so u v e n t p o u r  des o rg a n isa -  
t io n s  fa n tô m e s  q u i 11’e x is te n t 
q u e  s u r  1(3 p a p ie r ,  a lo rs  que 
p o u r  u n e  œ u v re  ju iv e  d e  pr©~ 
m iène im p o r ta n c e  l ’a id e  es t 
r e fu sé e .

M a is  c ’e s t a u s s i p o u r  qu e  
n o s  c a m a ra d e s  e t  a m is  q u i 1*0-
t i s e n t  p o u r  le  F .S .J .U . t i r e n t

N O S  VOEUX
Notre Union félicite Madame et 

notre cam arade WOLF FOGEL, 
membre du Comité, à l ’occasion 
du m ariage de leur fils Henri, 
avec Mlle Clotilde AZOULAY.

Beaucoup de bonheur aux jeu- 
nés mariés.

** *
Félicitations et meilleurs vœux 

à notre cam arade ALBERT SA- 
DENFIS, à l ’occasion de la nais- 
sance de son premier petit-fils, 
STEPHANE AURELIEN.

** *
Nos meilleurs vœux à Madame 

<et A. SLANOSKi, à  l'occasion du  
m ariage de leur fille, Mlle JAC- 
QUELINE, aver M. MICHEL MI- 
JOTTE.

** *
Nos meilleurs vœux et félicita- 

tions à Madame et M. LEON 
MENDELSON, à l'occasion de la 
naissance de leur petite-fille NA- 
THALIE.

Réunion solennelle d'hommage à Ju les  MM, à Florence
d ’y p a rtic ip e r, no u s avons 
ad ressé  u n  m essage à ce tte  
re n c o n tre , so u h a ita n t  « p le in  
succès à u n e  cérém onie  qui 
d o it fa ire  v a lo ir  le  g ra n d  m é- 
r i te  d u  célèbre h is to rie n  d an s  
sa  lu tte , p e n d a n t les v in g t 
d e rn iè re s  a n n é e s  de s a  vie, 
c o n tre  ! ’an tisé m itism e  ».

N o tre  U n io n  a  reçu  u n e  in -  
v ita t io n  à la  ré u n io n  so len n e l- 
le  o rg an isée  p a r  l’A m itié  ju d éo - 
c h ré tie n n e  qui a  eu lieu  le  
3 m a i d e rn ie r  a u  P a la is  Vieux, 
à  F lo rence , e n  p résen ce  de 
n o m b reu se s  p e rso n n a lité  d ’E u- 
ro p e  e t d 'A m érique.

N ’a y a n t p as  des possib ilités



M A N I F E S T A T I O N  
N A T I O N A L E

A PARIS LE 3 OCTOBRE 

décide le Comité National de liaison
Voici le  tex te  du com m uniqué pub lié  p a r  le Com ité 

de !liaison  le 24 m a rs  d e rn ie r :
Le C om ité N a tio n a l de  L iaison  des A nciens Com- 

b a tta n ts  et V ictim es de G uerrb  g ro u p a n t :
— L ’U nion F ra n ç a ise  des A ssociations de Com- 

b a tta n ts  e t de V ictim es de G uerre  (U.F.A.C.).
Le C om ité d ’E n te n te  des G ran d s  Inva lides 

(C.E.G.I.).
— La F éd éra tio n  N atio n a le  des C o m b attan ts  P ri- 

sonnSjrs de G u erre  (F.N.C.P.G.).
La F éd é ra tio n  des A m icales R ég im en ta ires et 

d 'A neiens C o m b attan ts  (F.A.R.A.C.).
E t re p ré se n ta n t p rès de 4 m illions d ’a d h é ren ts , 

s ’est ré u n i à  P aris , le 24 m ars  1964.
Après avoir recueilli l ’avis unan im e des organ isa- 

tions n a tio n a le s  qui le com posent, il a décidé :
1) D ’org an iser à  P a ris  un{; g ran d e  m an ife s ta tio n  

n a tio n a le  fixée a u  sam edi 3 octobre ;
2) D ’in v ite r tous les g ro u p em sn ts  d é p a r t1 m en taux  

à  se ré u n ir  au ssitô t que possible p o u r p ré p a re r  ïe 
succès de ce tte  m an ife s ta tio n  p a r  la  m isa en  œ uvre 
de tous m oyens u tiles.

Le Com ité N ationa l de L iaison a ffirm s, a u  sur- 
pïus, que c e tte  m an ife s ta tio n  ne co n stitu e ra  qu 'une 
é tap e  dans l ’ac tio n  fu tu re  à  p récon iser u ltéribure- 
m en t dans le cas où la  voix des A nciens Com bat- 
ta n is  e t V ictim es de G uerre  ne  se ra it pas m ieux  en- 
ten d u e  qu’elle ne  l'est ac tu e llem en t.

Présomption d'origine 
admise pour asthenie

La présom ption d 'orig ine 
concernan t l’asthénie. é ta n t 
désorm ais adm ise pour les 
dossiers de réform e en fav eu r 
des in te rnés résistan ts , ceux- 
ci peuvent renouveler leur de- 
m ande ou bien en déposer u n e  
nouvelle s’ils ren tren t dans la  
catégorie m entionnée.

Noire excursion en Israël
C ette  année  encore, n o tre  

U nion o rgan ise  u n  voyage en 
Israë l. Le p rem ier d ép a rt 
a u ra  lieu  13 15 ju ille t, e t le 
deuxièm e le 26 du m êm e m ois.

I l  re s te  encore quelques pla- 
ces disponibles.

Veuillez vous ad resser à 
nos bu reau x , tous les jours, 
de 14 à 18 heures.

S ־̂ 

Notre intervention en •׳faveur des P 

ayant subi des discrim inations racia les
des ayant séjourné dans les camps 
disciplinaires et d ’internem ent.

Et si les sommes perçues par le 
gouvernement français, conformé- 
m nt à l'accord de 1961 sont in- 
suffisantes pour pouvoir admet- 
tre de nouvelles catégories des 
victimes du nazisme au bénéfice 
de !indemnisation, il serait né- 
cessaire qu’un nouvel accord soit 
conclu avec la R.A.F. pour ten ir 
compte de ces catégories oubliées 
des victimes du nazisme.

Nous avons dem andé aux orga- 
nisations françaises d ’Aneiens 
Com battants et, en prem ier lieu, 
celles des anciens prisonniers de 
guerre, de se joindre à nous pour 
défendre la cause de ces victimes 
de la guerre.

Nous avons trouvé un large 
écho parm i ces organisations, et 
de nombreux journaux ont repro- 
duit notre texte.

Les précédents 

records battus
B u  1" jan v ie r  au  30 avril, 

c’est-à-dire en  q u a tre  m ois, 
p lus de 900 a d h é ren ts  on t ob- 
te n u  n o tre  C arte  1964 et versé 
pour les co tisa tions 17.275 fr . 
N ous avons a insi b a ttu  tous 
les précédents! records.

Si vous fit.es' p arm i ceux qui 
n ’o n t p;v. encore renouvelé  
le u r ca rte , n ’a tten d ez  pas 
qu’on vienne vous solliciter. 
Envoyez 20 fran cs  p a r  la  poste 
e t vous recevrez au ss itô t vo tre  
carte .

Vous fac ilite rez  a in si n o tre  
tra v a il, en  !con tribuan t aussi 
au  succès dij n o tre  cam pagne.

nazisme, dans le cadre de la  loi
B.E.G. de !’Allemagne Fédérale.

Cette loi ne s’appliquant qu’à 
des sujets n ’ayant pas possédé la 
nationalité 'française à l’époque 
incriminée, nous avons pu obte- 
nir gain de cause pour les an- 
ciens prisonniers de guerre natu- 
ralisés après les hostilités, c'est- 
à-dire en faveur des personnes 
statu tairem ent considérées comme 
réfugiés ou apatrides, à la  veille 
do leur capture.

Nous nous trouvons donc de- 
vant la situation paradoxale sui- 
vante : des prisonniers de guerre 
français d ’origine juive, ayant su- 
bi les mêmes persécutions, pen- 
dan t la même période et au  même 
camp, perçoivent une indemnité 
s’ils étaient étrangers à l’époque, 
et sont exclus de ce bénéfice s’ils 
étaient de nationalité française.

Dans le cadre de l ’accord fran- 
co-alleniand de 1981, il est prévu 
une indemnisation en faveur des 
internés ayant séjourné 90 jours 
au moins, dans les camps en 
France (Drancy, Beaune-la-Rolan- 
de, Pithiviers) ou dans les camps 
disciplinaires de Rawa-Ruska, ou 
Kobrezine.
.. Or, il est bien établi que la plu- 
p art des prisonniers de guerre 
d’origine juive, étaient, en viola- 
tion de la Convention de Genève 
sur les Prisonniers de guerre, sé- 
parés, dès la fin 1940, de leurs ca- 
marades non juifs et envoyés dans 
des commandos disciplinaires spé- 
eialement créés à leur intention. 
Dans ces camps, nous pourrions 
en citer de nombreux, les eondi- 
tions de vie étaient au  moins aus- 
si rigoureuses que dans les camps 
déjà mentionnés.

Nous pensons donc que, pour 
réparer l ’injustice dont sont vie- 
times ces anciens prisonniers de 
guerre, il serait équitable qu’ils 
soient assimilés et obtiennent les 
mêmes droits que leurs cam ara­

Le 10 avril, une délégation de 
notre Union, composée du Dr Da- 
nowski, d ’Isi Blum, de Salomon 
et accompagnée par P aul Manet, 
président de l ’U.F.A.C., a  été re- 
çue au  m inistère des Anciens 
Com battants.

Notre délégation a évoqué quel- 
ques problèmes de !'O rganisation 
qui va célébrer son vingtième an- 
niversaire à la fin  de cette an- 
née.

Il é tait question notam m ent de 
la  traditionnelle cérémonie du 
Souvenir en l ’honneur des Com- 
battan ts Ju ifs m orts pour la 
France, qui au ra  lieu le 7 juin 
prochain au cimetière de Ba- 
gneux ; de la Maison de repos et 
de convalescence. édifiée par l ’XJ- 
nion à Levens (Alpes-Maritimes), 
etc...

Un problème particulièrem ent 
im portant a été soulevé par la 
délégation, c'est celui des anciens 
prisonniers de guerre français 
d 'origine juive. Ces prisonniers de 
guerre ont été, pour la plupart, 
envoyés, en violation de !a Con- 
vention de Genève, dans des 
camps disciplinaires et ont été 
victimes de persécutions raciales.

La délégation a demandé que 
ces victimes soient indemnisées au 
même titre  que les au tres internés 
bénéficiant de l ’accord franco- 
allem and de 1961.

Voici le texte de la  note que 
notré délégation a laissé après 
l'audience concernant ce probiè- 
me :

Notre Organisation a pu obte- 
nir, grâce à ses multiples inter- 
ventions et en fournissant une 
docum entation sérieuse et fondée 
sur le sort des prisonniers de 
guerre français d ’origine juive 
dans les stalags, que l’adminis• 
tration  allemande reconnaisse le 
droit à  indem nisation en faveur 
de cette catégorie de victimes du

#  Le 7. à 10 heures 30, 
Cérémonie du souvenir au cime- 
Mère de Ba gneux.

m Le 30 Juin, à 20 heures 30  
Salis de ! Entrepôt, 21, rue Yves 
T0udic, sû\m artistique et tirage 
de h tB g lio k

J #  Le 22 Novembre, a 10 lu
assemblée générale et à 13 h. 
banquet M m ë  de 5011 couverts 
à l'occasion do 29e Anniversaire
de notre Union, (i. en d ro it sera

-4 ià irâ |..âün$ . n o tre  p ro ch a in  n n iu ém ;

•  L® 15 Décembre, parution

du 100* numéro du

LE COMITÉ DE PATRONNAGE POUR 

LA CÉRÉMONIE DE BACNEUX
Présidé par M. Je an  SAINTAINY, ministre des anciens 

Combattants et par M. Vincent AURIOL, ancien 
président de l a  République

François MAURIAC, de l ’Acadé- 
mie Française, P rix  Nobel.

Dr. V. MODIANO, Président du
C.R.I.F.

Mme Naxa NORDAU, A rtiste 
peintre.

M. Etienne NOUVEAU, Vice-Pré- 
sident de l ’U.F.A.C.

Pierre PARAF, Président du M.
R. A. P.

Jean  PAUL-BONCOUR, ancien 
Président du Conseil. 

PIERRE-BLOCH, Ancien Ministre. 
P ierre VILLON, Président de 

l ’Association Nationale des 
Anciens Com battants de la  
Résistance.

Jean VOLVEY, Président de l ’U.
D. de l ’U.F.A.C. de la Seine.

René CASSIN, Président de l ’Al- 
liance Israélite Universelle.

Marc CHAGALL.
N. FANSTEN, Président de l'As- 

sociation des Anciens Dépor- 
tés Juifs.

Dr KAGANOFF, Président de la 
Fédération des A.C. Ju ifs des 
deux guerres.

Joseph KESSEL, de !’Académie 
Française.

Louis KAHN, Président du Con- 
sistoire Central des Israélites 
de France et d ’Algérie.

M.« Charles LEDERMAN, Prési- 
dent de l ’U.J.R.E.

Léon LYON-CAEN, président ho- 
noraire de la Cour de Cassa- 
tion.

MM.

Président de l ’U.P aul MANET,
F. A C.

M. BERCOVICI, Président des 
Engagés Volontaires Ju ifs de 
1914-18.

M' André BLUMEL, Avocat à la 
Cour.

A. BRASLAWSKY, Président de 
l ’U.G.E.V.R.E.

Louis de BROGLIE, Membre de 
l ’in s titu t de France et de 
l 'Académie des Sciences.

Félix BRUN, Président de TA. R. 
A. C.

Pierre BUGEAUD, Président de 
l ’Association des A.C.P.G. de 

■ la Seine.

1 9 6 4 RESER VEZ LE D I M A N C H E  7 J U I N
pour venir nombreux au Cimetière de Bagneux à la

CEREMONIE ANNUELLE DU SOUVENIR
honneur des Combattants Juifs morts pour la France!׳ en

• .• .־־
La cérémonie, placée sous le haut patronage d'un large 
Comité se déroulera en présence de nombreuses déléga- 
tions d'Aneiens Com battants et des personnalités juives

" ,  et non juives

Dates à retenir



װילן שנו או
th 113 «ו»«ו id o ז׳ מן m. ״וישע N x w H a rn

 צוזאמעו וואגואם, זאל איו מאי «24
 מיו וועלן קאמבאטאנםן אלע 0»י

ועכט אונזש־ע ועםפעסטיון פאו־לאנגען
ע די װעזענ טן גע  גרײ קאמבאטאנ

 דער אויף קדמען צו צאלױײך זיך טן
אמלונג, גרויסער פז  װעט װאס צונוי

 אין מאי טן24 דעם זונטיק פארקומען
וואגראם. זאל

 קאנ מין אזא רופן צו באשלום דער
מען איז גרעס׳ ענו  דעם געוואדן אנג

 פון ״אופאק״ דורכן פעברואר טן28
ט, סענעד  װעלכן אין דעפארטעמענ

m ען ײנ שלאםן ז  קאמבא־ 37 אנגע
ס ע אצי אניז טךארג  אונ־ דערונטער טאג

שטעלן װאם און פארבאנד׳ זער

mmi 011 וועוט

MÈË
 פאטא־ די געבן צו אונז בעט מען

 האט וועלכער באראש, ע. פון גראפיע
ט עדינ  שרעמדן־רעגיימענט טן21 אין ג

אן׳ טן2 אין ע,( װ. א• )ר•  באטאלי
םעקציע. ערשטע קאמפאני׳ טע6

ע די  ניישט, קײמאל האט פאמילי
ט שט קריג, דעם זינ ט ני  זיך געקענ

סן מען. אייז ער װי דערװי אהינגעקו
 אינפארמא־ געבן קענען װאס די׳
 אונזער צו ביטע װענזץ זיך ציעם,

פאדבאנד•

 צעועמאףעס די אויך
xטרעב/ינקע 1׳

ײל־ טראדיציעם אונזערע טרײ  אנט
עמען  מאניפעסטאציעס אלע אין צונ

 שייכות האבן װאם צערעמאניעם׳ און
טן רן מי  העלדן אונזערע פון עקזאלטי

טן און  אנ־ הײל-יקן דעם באערן מי
ד האבן קדושים, אונזערע פון זיענק  מי

קן צו זיך באשלאםן  די אין באטײלי
ען ײערונג לן פון פ  מאנו־ דעם אנטהי

ט ען װעלכע טרעבלינקע אין מענ ענ  ז
מאי• טן10 דעמ פארגעקומען

 אין באטײליקט זיך האבן מיר
טעט ע־ און טדעבלינקע־קאמי ײנג  א

 מיטגליידער, צאל גרעסערע א שריבן
מען אנטײל האבן וואס  אינעמ גענו

ש•  פעלערינאז
שן אטן די צװי  אונזער פון דעלעג
ד ען זיך האבן פאדבאנ עפינ  ח. ג

ט, אן טאדרעסקי, גאלגעװי  םענדעלז
ליליענישטײ!. פרױ און

ע אלע פאר זיך מיט װעזענ  פראנט־ גע
טענע און קעמפער  פון קריגם־געלי

 דעפארטעמענט• סענער
 באשלום דער איז זען צו איז עס װיי

מען  צוליב אלע דורך געװארן אנגענו
מצופרידנקײט די װאם דעם׳  איז או
װעזענע אלע צוױשן גרויס זײער  גע

 צו־ קודם־כל איז דאס קאמבאטאנטן.
ען פענסיעם די װאס דעם ליב ײנ  ז

שטעליק געבליבן ק־ הינטער װײני  אמ
­א רעכנט פראצענט• 15 אױף סטנם

ט 9,5 די דיין ט פראצענ  װעלכע לוי
װלט װערן עס אנירטע די באע םי  פענ
קלאג אין ײנ טן א  ״קאנ־ ראפארט מי

ך א ט  די װאם פראצענט, 6 די און ם
אנארן׳ ען מלוכה־פונקצי ײנ בן ז  געבלי

שטעליק  װאקסנ־ דעם לגביי הינטער
יקרות• דיקן

טימע די קן פאדערונגען לעגי  ענדי
שט אבער זיך  די דעם. בײ בלױז ני

װעזענע טן׳ גע  קעמפן װאס קאמבאטאנ
 אומרעכט, די קעגן יארן זינט שוין
ש װערן װאס ען םיםטעמאטי אנג  באג
אך די אז װילן, זײ לגבי קלוזי אר  ״פ

צוגעבן רעכט האבן )נישט  אויף אנ
ע(, א סי שאפן זאל פענ  ווערן! אפגע

שט זאל עס וױלן זײ  װערן געמאכט ני
אציעס קײן מער מינ  די לגבי דיסקרי

טן  נוגע װאם ׳1944 פון קאמבאטאנ
 יאר 65 בײ איז װאס דעטרפט דעם
 די פון דער װי קלענער מאל 6 מיט

טן  •1914 פון קאמבאטאנ
פרידנקײט די מצו  בא־ גאר איז או

 יאר דאס גראד װאס גרויס׳ זונדערס
עלע צװײ די געגרײט װעו־ן צי  אפי

 פון ױבילײ טען20 דער פײערונגען,
שער דער ײאונג פראנצויזי  און באפר

 דער פון אויםברוך דעמ זײט יאר 50
 מלחמה• װעלט טער1

 צונויפזאמלובג דער פון ציל דער
ײן דעריבער דארף װאגראם אין  צו ז

שט איז עם אז דערװײזן׳ ענוג ני  צו ג
ע די באערן און רעדן װעזענ  קאמ־ גע

 אז נאר קריגם־קרבבות, און באטאנטן
 די רעספעקטירן אױך דארף מען

 די פון אםפיראציעס די און דעכט
ע. לעבנגעבליבענ

אמלונג די פז  מאי, טן24 פון צונוי
שט איז טינג, א סתמ ני  ענ־ װאס מי

ט זיך דיקט ױ און רעדעם מי אל  רעז
ײטן גוט א גיכער נאר ציעם  צוגעגר

 בא־ װעלן עם װעלכן אױף קאלאק׳
 פאדע־ און פדאגן אלע װערן האנדלט

 קאמבאטאנטן־וועלט דער פון רונגען
קונג די אױך דערונטער  פון פארטײדי

אנטװאפעבונג• פון און שלום

א אונזעך ו ו ב׳  
ן אנ  - m  \m יעדן 

ח ע ס ת אוי ב ש  
F . s ï f . 1 2 ן  ט י  
אוונט 6 ביז 1

ען א בונ שרי נו אויף איינ  דו
ע סי קוו ס ק ל1 ק״ן ע א ר ש

רט׳ פארבאנד אונזער אניזי  ווי ארג
ט׳ אד אויך באקאנ  עקטקורסיע אן האי

זומער־וואקאנסן. די אויף ישראל קיין
 א אבער איז פלעצער צאל די
 מיט־ די פון פיל באגרענעצטע• זייער

 איינגיעשריבן שויו זיך האבן גלידער
 זייער א איבער נאך בקיייבן עם און

ע ט עם פלעצער. צאל קליינ עי ו  דע־ ו
ר מ י שט רעקאמענדירט ד ווארטן צו ני

 וועלן וואס דעלעגאטן, די חוץ א
 ארגאניזא־ די דורך ווערן געוויילט

קן צום ציעס  וועלן קאנגרעס׳ דאזי
ע צאלרייך קומען אויך עזענ  קאמ־ געוו

טן  אירע פון און פאריז' פון באטאנ
פארשטעט•

 אויסגעאר־ וועט וואם רוף דער
קן אויפן ווערן בעט  טאג, דאזי
שיקט דאן וועט  צו ווערן איבערגע
 םען־דעפארטעמעבט, פון מערן אלע
 םע־־ דעמ שטאטראט, פאריזער צום
 דעפו־ אלע צו און גענעראל־ראט נער

ה. און טאטן א ט א סענ
רטע די וועלן שלום צום  דעלעגי

 לייגן צו כדי צוג, א פארמירן
פן קראנץ א טן פון קבר אוי מבאקאנ  או

פן סאלדאט עטואל־פלאץ. אוי
ע די עזענ שע געוו טן יידי  קאמבאטאנ
ט וועלן ט זייער מי היי עזנ  דער ביי אנוו
שע זייערע פון זייט  חברים פראנצויזי

 אין מאי טער24 דער אז העלפן׳
 וואם עטאפ, דער זיין זאל וואגראם

קטע אלע דערנענטערט  גע־ פארייני
טן וועזענע  דאס האבן צו קאמבאטאנ
 בא־ צו הייסט דאס ווארט׳ לעצטע
 גא־ די און פארזיכערונג די קומען

רונג דער פון ראנטיע  זאל זי רעגי
 אזא אין די פארלעצן ניישט קיינמאל

 רעכט דעראבערטע קאמף שווערן
טימע די און  אבטשעדיקונגען׳ לעגי

 פייערלעך האט רעפובליק די וואס
ט פראקלאמירט  פונדעמאנ־ איירע מי

געזעצן. טאלע

ו ט אי ש קונוון ו  
7 •וני יט  o u i  צאלו־יין־ 
o u i א קיין  ן יע1ב עו א ב  

ן אגדוננק ו1זו1או מ ו ו  
עו ד רי רן ב א כ ע אין ג  

ו נ א ר ק א פ  
י ו ״ ו ק ו א ו ו כ א ו פ ו ו ט ו י הי ״ בו

וסטערבז.

ק איז עם  אלע־ אייך פון אפהענגי
אנעלע די אז מען׳ ק־ טראדיצי  אנדענ

ד וואם צערעמאניע, רן מי  ארגאניזי
 מארטיי- און העלדן אונזערע לכבוד

ען וועלכע רעד, ענ  זעגען און געפאלן ז
 קעגן מלחמה ר דע בעת אומגעקומען

 נאכמער זיין האיאר זאל פאשיזם,
אנט ענ־ דער אין ווי אימפאז אנג  פארג

הייט•
רנדיקע די ע רי וועט, מאניפעסטאצי

ק ווי  ביים פארקומען שטענדי
מענט שן פון מאנו ט. יידי  קאמבאטאו

ע׳ אין  יוני, טן7 דעם זונטיק באני
ט דער אין פרי, 10,30 היי עזנ  פון אנוו

שע, און ציווילע פיל די־ מיליטערי  יי
שט ווי שע שע ני טן יידי ענלעכקיי  פערז
קונג דער ט מי און לי  א פון באטיי

שן ארקעסטער• מיליטערי
שע די שאפטן, יידי  רע־ די געזעל

 פראנצויזיישע די גימענט־אמיקאלן,
ם ע אצי אנין ארג טך אטאנ מב א ען ק  זעג

 דאזי־ דער אויף געווארן אייגגעלאדן
צערעמאניע. קער

 אונזער פון סעקרעטאריאט דער
שטרענגוג־ אלע מאכט פארבאנד  אנ

 א זיין זאל ארד״ענונג די בכדי גען
ווירדיקע. א און מוסטערהאפטע

טיק, אבער איז עס  יעדער אז נוי
עזענער ט, געוו  ווי־ יעדער קאמבאטאנ

 קריגסגעלי־ יעדער דערשטענדלער,
 בלויז ניישט חוב זיין טאן זאל טענער

ט פערזענלעכער זיין מיט היי עזנ  אגוו
ען אויך זאל ער נאר טברענג  זיינע מי

פריינט• און באקאנטע
ט עם שט גיי כבוד אינעם בלויז ני

 היי־ וועמענם העלדן, אונזערע פון
ק ליקער ק אויף דארף אנדענ  שטענדי
בן  אונזערע אין איינגעקריצט בליי

ער אין הערצער ט עם זכרון, אונז  גיי
ש: עפעם וועגן אויך  א אין אנדער

ט  טענ־ א פאראן איז עם ווען מאמענ
 פאר־ צו פארגעסן׳ מאכן צו דענץ
 נאצי־־פאר־ שוידערלעכע די געבן

ט א אין ברעכנם,  עם ווען מאמענ
 דעם צו אז געפאר, א פאראן איז
 זאל מלחמה ר דע נאך יארטאג טן20

שט אפילו שדין מען ען ני שפטן קענ  מ
שע די  מא־ א אין הענקער׳ היטלערי

ט ס, די וועד מענ ־ די נעא־נאצי טי  אנ
 וועט חוצפהדיקער, װערן םעמיטן

קונג מאסנהאפטע אייער לי  אין באטיי
ע פון צערעמאגיע דער ען באני  ברענג
שלאםנקײט די אױםדרוק צום  פון אנט

שן ט יידי בן צו קאמבאטאג  טריי בליי
 האבן עם וועלכע פאר א־ידעאלן די

ען עם און געקעמפט ענ  אונ־ געפאלן ז
ברידער* זערע

ט זייער פארגאסן האבן זיי  בלו
ט דער פאר פראנקרייך, פאר היי  פריי
שן פון כבוד פארן און פאלק. יידי

פן יוני, דטן דעם אלע, קומט׳  איי
ת ע. פון עולם בי באני

ב. א■

סן ספעציעלע פ,ם.  וועלן אויטאבו
 רע־ לא דע פלאם פון 9,30 אפפארן
 און מאדערן( האטעל )ביים פובליק

 12 נומער קעגנאיבער בעלוויל פון
בולוואר־דע־לא־ווילעט. פין

 מוטיעל ם! מ״טגליד א דן קען ושד
M'10 אים פון קען m וואס און

 פאר־ אוגזער ביי מיטועל דער
ט שוין ציילט באנד,  אריבער היינ

טגלידער 100  פאמי־ זייערע מיט מי
ט זיין ליעם. קיי  אוים־ זיך האט טעטי

ײ־ וויכטיקע א :געברייטערט  קעגןז
שן הילף־ארבעט טיקע  מיט־ דער צװי

 אונ־ איינטערעםאגטע גלידערשאפט,
ען ל־ די וועלכע אויך׳ טערנעמונג טיי  אנ

ען נעמער  אינטערעם גרויסן א געפיג
ת און ה ס און רוח, נ  דער האט לעצטנ

ט פארבונדן זיך מיטועל  מעדי־ א מי
שע ע, ציני צי טו  געבן צו בכדי אינסטי

ט די  פון אנגעהעריקע אלע מעגלעכקיי
סן צו ל2*ו&.״ ת פון געני  ביים הנחו

 הילף• מ׳״ריצ-ביש* ..־+ט׳״ן
ט אבער ״׳וו^ט ק זיין ני בערי  אי
 דער איז וואט אריפצקלערן, .;;כאמ־^ל

ען . ■״ ע ’זייי פי א זיינ וי

 אנגעהערן אים צו קען עם ווער גאבן,
סן און ט. זיין פון געני טעטיקיי

ען, צוערשט דארף ׳מען  אז דערמאנ
שאפן איז מיטועל דער  געווארן גע
אטיוו דער אויף צי  גרופע א פון איני

 א אלם פארבאנד פון מיטגלידער
שטענדיקע  אן מיט סעקציע זעלבסט

קז  םפעצי־ און כאראקטער אייגנארטי
טן. פישע קיי ע טעטי  אויפגאבן־ זיינ

ען: רן זיינ  זיך און פאראינטערעסי
קער מיט פארנעמען טי  הילף, קעגנזיי

ען, קאווא, ציני־ אונטערנעמונג  מעדי
 די פאר אויסשלייסלעך ף היל שע

ען וועלכע חברים׳ שלאסן זיינ  אנגע
מ־טועל. אין

שטענלעך, דאך איז עם  און פאר
ט גאר vk עם אז גלויבי, מיו־  ני

ט־ די אז אויפצוקלערן, ^ייכ-יק בריי

ט לעצטער דער אוייף  זיך און מינו
דן גלייך ענ א אין וו ר  אר־ דער פון ייו

ע  אינפארמאציעס אלע וועגן גאניזאצי
עלע און טו ענ ען. עוו שרייבונג איינ

 מאר־ פון אפ פארט עקמקורםיע די
ט סעיל  אזן ״ירושלים. שיפן די מי

 און טן15 דעם הערצל״ ״טעאדאר
.1964 יולי טן26

 ן11געווי] אלץ mm איו ןןאס
טאמבאלאאקציע איו ויו באט״לנויק

 אר־ אן בעת יוני טן30 דעם פארקומען וועט ציאונג עפנטלעבע די
אנטרעפא זאי אין אװנט טיסטי־ג־ן

שע 3 — קאפע־מילן; עלעקטרי
ט־זייגערלעך 15 —  75 און האנ

ביכער, )פארפומען, געוויינסן אנדערע
אא״וו(. פלאטן

טאמבאלא־קאר־ וים א גלייך קויפט
גע־ צו שאנס א האבן וועט איר טן׳

ק און ווינען טי  צו בייטראגן גלייכציי
רונג דער סא־ גרויס א פון רעאליזי

U׳ w 'UU ן

טגלידער די  פאר־ אונזער פון מי
 טאמבאלא־צעטלען די באקומען באנד

ך  די קאמפאנייע. יערלעכער דער פו
כענונג ציי פט־  דאזיקער דער פון הוי

ט שטעלט קארטע  דאם פאר זיך מי
 עם ווי אזוי לעווענם, אין אפרו־הויז

ען וועט סז קע אין אוי  חדשים אייני
ארום,

עדן פון פרייז דער  איז קארנעט י
ט און פראנק 25  שאנםן 10 אייך גי
ען צו עווינ  וויב־ די אט פון איינעם ג

סן טיקע :געווינ

׳ישראל! קיין רייזע א —
פוילן! קיין רייזע א —
 צו לעווענם קיין רייזעם 4 —

רעפנונג דער אפרוהויז'; פון דע
טעלעוויזיע־אפאראט! א —
עלעקטראפאנען! 2 —
אראן! כיל פון אלבאם אן —
טראנזיסטאר־ראדיאם! 3 —
שע 3 —  ראזיר־אפא־ עלעקטרי

ראטן;
פאטא־אפאראטן: 3 —

ווערק• ציאל
 ער־ די אז צוגעבן, גלייך לאמיר

ען רעזולטאטן שטע ענ  בא־ זייער ז
 און מיטגלידער פיל פרידנדיקע•

ט שט אליין, שוין האבן פריינ  וואר־ ני
 ארויפגע־ באזוך, קיין אויף טנדיק

 עם קארנעטן* זייערע ביורא אין ברענגט
ק׳ איז ז אז נויטי י  וועל־ צ-יאונג׳ דער י
 יוני טן30 דעם פארקומען וועט כע
 אפגע- אלץ זאל אנטרעפא זאל אין

ווערן. רעכנט
ק ווי ען שטענדי כענ  אוייך זיך ציי

 די פארקויף אינעם אוים האיאר
ער פאריליגנדיקע טגלי  : קאמיטעט־מי

 פרוי און גארבאטש םאדאווס?וי, ח:
ליליענשטיין•

 וויכטיקע גאר ביז און פארצווייגטע
ט קיי  י— פארבאנד ■אונזער פון טעטי

 קאמ־ יידשן פון אינטערעסן די לטובת
שאפטלעכן זיין באטאנט,  ראל געזעל

שן אין שוב יידי  קאמ־ דער אין און י
 אנער־ אייז ער באטאנטן־װעלט-

שאצט און קענט  אלעמען, דורך גע
 שטאלץ איז אונז פון איינער יעדער און

 און קאמבאטאנטן־פארבאנד זיין מיט
ט זיין קיי ט קען — טעטי  ווידמען ני
ט פיל  טראגן וואם ענ-ינים, אויף ציי

 און כאראקטער פריוואטן אריין אפט
ען  זיין פון ראמען די אויסער זיינ

פארבאנד•
שע די סטי אלי טו  סטא־ סעקציע מי
צן צו זיך רעט ענ  פרט דעם אין דערג

ע די ט אלגעמיינ קיי  פאר פון טעטי
מעג־ אירע פון ראמען די אין באנד

לעכקייטן.
ד זיין קען ווער לי טג  מי־ פון מי

 פארבאנד פון חברים אלע — ? טועל
סן זיר קענען שלי  און מיטועל אין אנ
סן ט. זיין פון געני קיי טעטי
ט אבער דארפן זיי מבאדינג  א־ או

סנעמען  פון קארטע ספעציעלע די רוי
לן און מיטועל ספי  חת־ זייערע אוי
ט אים לגבי היבותן ב אן מי שריי  איינ

 מיט־ א אפצאל. מאנאטלעכן א און
ט איז וועלכער פארבאנד פון גליד  ני

 פון קארטע די האט און פארשריבן
ט מיטועל מען ני סגענו ט קען ארוי  ני
סן ט דער פון געני קיי  מי־ פון טעטי
טועל.

ך האבן מיר אויב שטעלט ד  אפגע
 מיטועל ענין דעם אויף נאכאמאל

דן בכדי עם איז מיי סצו  געוויסע אוי
ת״ אומקלארקייטן: און ״טענו

 מיטועל דער :א-יבער חזרן מיר
 אפן פארבאנד ביים משפחה א איז

ק אבער איז עם אלעמען. פאר טי  ניי
 זיך און קאמיטעט צום ווענדן צו זיך

פארשרייבן•
ט פארנאכלעסיקט צו־ זיך ני  איינ

 ביי־ איר וועט ארום אזוי שרייבן.
ער אייער ?גן טו שטיי  וועט און צו

ײטן אױםמײדן ענעמלעכק מאנג  פאר או
שפיל א ווייזן וועט איר און זיך  ביי

אנדערע• ד* פאר

פערסטונ^קי י.
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blique con tre tous ses enne- 
m is, le  précurseur des tem ps  
m eilleu rs, an n o n ça n t la  pro- 
m otion  du p rolétaire, com m e  
le  siècle  des lu m ières ava it  
préparé ce lle  du tiers état.

N ous lis ion s av id em en t  
ses artic les de l ’H u m an ité  
N ous l ’écou tion s avec ferveur  
adresser ses appels à la  jeu- 
nesse . « Q u ’a llez  vous ïa ir e  
de vos v in g t a n s  ? » d isa it-il. 
à  ces gén ération s d 'ouvriers, 
d ’in te llec tu e ls  qui voyaient 
approcher ce term e. Jaurès  
leur proposait l ’aven tu re du ) 
soc ia lism e 13t de la  p aix  ; et 
n ou s n e d outions pas que cet- 
te  aventure devait être la  nô- 
tre.

*

M es cam arades d» Vo- 
lon ta ire  Ju if, dont beaucoup  
eurent v in g t ans lors de la  
deuxièm e guerre m ond ia le , ai- 
m eraien t peu t être avoir quel- 
quos précisions sur la  p osition  
de Jeau Jaurès en  face du ja- 
d aism e et des Ju ifs .

Sa p h ilosop h ie , sa  eoneep  ■ 
tion  m étaph ysiq ue et m orale  
de l ’u n ivers, n e p ou va ien t  
qu’être  très p roches de celles  

, des P rop hètes d 'Israël, I l les  
ad m irait à  l ’éga l des sages de 
la  G rèce. M ais il recon n a issa it  
en  eu x  un  accen t fa m ilia l. Car 
le socia lism e auquel il s ’é ta it  
dédié procédait de 03s révolu• 
t ion n aires hébreux. I ls  ava ien t  
prédit la  revan ch e du pauvre, 
le  tem ps ז où sera ien t essuyées  
les lam es de tou s |e s  v isages, 
où les épées se ch an gera ien t  
en socs de ch arrues. Si l ’Hel- 
lèn e ava it fa it  au m ond e l ’of 
fran de de la  beauté, le  Ju if lui 
ava it fa it  celle de la  justice.

Sa d éfen se active  d’A lfred  
D reyfu s l ’am ena a com battre  
très d irectem ent l ’an tisém itis-  
m e, à p ersuader se s  cam ara- 
des du p arti so c ia liste  de la  
grav ité  de ce m a l auquel on  
n e d evait fa ire fû t ce sou s pré- 
tex te  d ’anticapitalism œ , aucu- 
ne concession .

Jean  Jaurès com p ta  beau- 
coup d ’Israélites parm i ses  
am is les p lus ch ers. E n . ce 
tem p s־là , ce lu i de m on  en fan -  
ce, le  Ju d aïsm e se s itu a it à 
gau ch e, dans presque tous ses 
m ilieu x , y com pris le s p lus  
aisés — ' on  m e perm ettra  de 
regretter q u ’il n ’en  so it  p lu s  
de mêmü aujourd’h u i. A ussi, 
lorsq u ’il y a so ix a n te  an s, le  
parti soc ia liste  décida de fon- 
der son  jou rn a l, les .׳ souscrip- 
teu rs israé lites à !’H u m an ité  
fu ren t-ils  nom breux. S ’il dé- 
c lin a , d ans u n  sou ci de p le in e  

(Voir su ite p age 3)

prem ières an n ées, éta it  asso- 
cié com m e celu i d’Em ile Zola  
au  cap ita in e ju if in n ocen t  
d on t le  grand  soc ia liste  ava it  
assum é la  défen se. Jaurès, 
pour n ou s, c ’é ta it  !’A ffaire  
D reyfu s à travers le tribun  
p opulaire qui n 'accep ta it pas 
l ’in ju stice  — que la  v ictim e  
en fû t un  ouvrier ou un bour- 
geois celu i qui ava it dressé 
sa p u issan te  statu re contre les 
états-m ajors fa u ssa ires, contre  
les cris de h a in e  de la  tourbe 
a n tisém ite .

U n  psu p lus tard nous ad- 
m irion s en  lu i, l'orateur, 
l ’h istor ien  de la  R évolu tion  
fran ça ise , le  parlem entaire  
ach arn é à protéger la  R épu-

E VOQUER cin q u an te ans  
après sa m ort le  souven ir  
de Jean -Jaurès, c ’est 

pour qui à l ’aurore de leur  
vie ont eu le  p rivilège de 
! approch er, p longer d ans un  
lo in ta in  et cher p assé ... U n  pè- 
ler in age p arm i les om bres 
d’avan t 1914 qui flo tta ie n t sur 
n otre bonheur d ’ad o lescen t e t  
dont le  m essage devait orien- 
ter n otre destin .

D e ces om bres Jean  Jaurès 
fu t  la  p lu s h au te ; c ’est en  
lu i que les en fa n ts  du nouveau  
siècle  ava ien t trou vé le  gu ide  
le p lus ch a leu reu x , l ’entrai- 
n eur irrésistib le dans la  m on- 
tée vers l ’aven ir.

Son n om , dès nos toutes

Le 16 Juin dernier,

À B À G N E Ü X

devant־ une foule 

nombreuse eh 

en présence d'un 

grand nombre 

de personnalités 

civiles et־ militaires

UN FERVENT  

H O M M A G E  

A ETE RENDU 

à NOS MORTS
(Voir com pte rendu page 2.)

N os c lich és : en  h au t י La trib u n e des p erson n a lité  et en'J bas celle  des■ fa m illes  des d isparus.

Notre réponse  
à l 'appe l  de  J o s é p h i n e  Baker

Votre ém ou vant ap p él est 
a llé  droit au  cœ ur des A nciens  
C om b attan ts Ju ifs, qui ont 
lu tté  con tre la  barbarie nazie  
et qui ont sou ffert du racism e.

N ous au rion s voulu  répon- 
dre par le  versem ent d ’une  
som m e im p ortan te, m al heu- 
reusem en t notre O rgan isation , 
qui ne v it que des co tisa tion s  
de ses ad h éren ts, n e p eu t se 
p erm ettre ce q u ’e lle  aurait 
désiré.

C’çst à titre  sym bolique que 
n ous vou s ad ressons ce m o- 
deste chèque de 250 fran cs  
pour vou s exprim er notre so- 
lid arité  pour votre dévoue- 
m en t à u n e cause n ob le  et 
h a u tem en t hum anita ire.

TOUS UNIS, SOLIDAIRES, NOUS FERONS TRIOMPHER NOERE CAUSE
déclare  la motion adoptée le 2 4  Mai à W a g r a m

p arisien n e, lu  par ENGEL, 
a v a it recu eilli la  m êm e appro- 
bation .

P u is, derrière !es drapeaux  
des A ssocia tion s, un  cortège  
digne et recu eilli rem orita l'a- 
ven u e de W agram  pour rendre  
hom m age à l ’in co n n u .

De 24 m ai au ra  été u n e  im - 
p ortante étap e p rép arato ire  
pour le  succès de la  m an ifes-  
ta tio n  n a tio n a le  prévue pour  
le  3 octobre prochain .

U n e m otion  résu m an t l ’en - 
sem ble des reven d ica tion s du 
m onde com b attan t et appé- 
la n t le s  v ic tim es de la  guerre  
de préparer la  m a n ifesta tio n  
de m asse du 3 octobre pro- 
ch a în e , a été adoptée à  l ’u n a- 
n im ité .

M M ■

INAUGURATION SOLENNELLE 
LE 17 !JANVIER 1965

la  tribune.
C’est R oger ENGEL qui ex- 

posa tes problèm es de la  dé- 
fen se des droits et de la  d igni- 
té des A ncien s C om battants.

M° E tienn e NOUVEAU ap- 
pela  à !’U n ion  de toutes les  
catégories des gén éra tion s du  
feu  pour m ettre u n  term e à 
l ’in ju stice  dont son t v ictim es  
ceux qui on t sou ffert de la  
guerre.

D eu x p roclam ation s lu es  par 
R. COM PIEGNE et par A. 
DAVERG NE, l ’u ne sur nos 
D roits, l ’autre po,ur la  P a ix , 
fu ren t en su ite  sou m ises au  
vote des d éléga tion s qui les  
adoptèrent à !’u n an im ité . 
A up aravant, un  ap pel so len- 

ne! aux é lu s et à la  p op u la tion

A  l ’ap pel des organ isa tion s  
d ’A n cien s C om b attan ts de la  
S ein e e t  sous !’égide de l ’U.D. 
de l ’U .F.A .C . de nom breux dé- 
légués é ta ien t réu n is le  di- 
m an ch e 24 m ai sa lle  W agram . 
Ces assises é ta ien t présen té 3s 
par M AURICE PFE IF F E R , se- 
créta ire gén éra l de l ’U .D . de 
la  S ein e, en touré des m em bres  
du B u reau  et de E tien n e NOU- 
VEAU, v ice-président n atio  -׳
n a l de l ’U .F .A .C . ; P ierre BU - 
G EAUD, p résident des An- 
cien s P .G . de la  S ein e ; C. LU- 
CIBELLO, v ice-président de 
l ’U .F .A .C . ; LUTERSZTEIN, 
de la  F éd ération  des A nciens  
d’A lgérie et n otre cam arade  
Isi BLUM . D e nom breux élus 
se trou vèren t éga lem en t sur

D ans Je p rochain  num éro, de 
«  N otre V olonté ». après les 
gran d es vacan ces, n ou s don- 
neron s tou s le s  d éta ils  concer- 
n a n t le règ lem ent in térieur

N’o u b lie ?  p a s  
que le Fonds Social 
Juif Unifié a refusé 
u n e su b v e n t io n  
pour notre Maison 
de Repos.

a in si que les con d itions à rem - 
plir pour être ad m is dans no- 
tre é tab lissem en t.

A ujourd’h u i n ous p ub lion s  
une n ou velle  lis te  d e dons ain- 
si que deux le ttres, que nous  
a von s prises d ans le  tas, qui 
i llu stre n t avec éloquence, la  
grande sy m p ath ie  qu’a trouvé  
la  grandiose réa lisa tion  socia- 
le  que nous som m es en tra i11 
d’achever au profit de nos ca- 
m arades les p lus h an d icap és, 
ten faveu r de tou tes  les v icti- 
m es du nazism e.

(La lis te  des dons p ags 3)

N. OS cam arades, les am is de 
5 n otre  U n ion , son t indi- 

gn és du fa it  que le  F on d s, pré- 
ten d u m én t, S ocia l Ju if (le F . 
S .J .U .), a it  refusé une subven- 
tion  pour n otre M aison de Re- 
pos et de C onvalescen ce de 
L evens.

Ils se  dem and en t où von t les  
m illiard s dont cet organ ism e  
d ispose depuis de lon gu es an- 
n ées ? On n ’y voit pas beau- 
coup de réa lisa tion s socia les.

N os cam arades, n os am is, 
n ou s a id eront à m ener à b ien  
la  tâ ch e  que n o u s n ous som - 
m es a ssig n ée  en  n ou s adres- 
sa n t teurs d ons généreux.

L!es travau x avan çan t se lon  
le  p lan  prévu. Le 17 janvier  
1965, le  m in istre  des A nciens  
C om b attan ts, procédera à  l ’i- 
n au gu ration  de n otre M aison  
en  présence de n om breuses  
p erson n a lités  n a tio n a le s  et ré- 
g ion à les a in s i q ue d ’une large  
d élégation  de n os cam arades.

D éjà  en  décem bre p rochain  
n o u s com m en ceron s à reee- 
voir le s  in scr ip tion s des conva- 
le sce n ts  qui d ésirera ien t aliter 
se  reposer à Levens.
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o ig n e  et e m o u v a n te  m anifestatio n  du so uvenir

Dr K agan off R en é B ergeret Isi B lum  Dr E llenbogen
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5  I ls  é ta ien t nom breux, le  7 ju in  dernier, au  C im etière de B ag n eu x . I ls  S
£ é ta ien t nom breux m algré le so leil qui boudait ! La plu ie qui est tom bée à 5
?  deux reprises, n ’a pas réussi à arracher au recueillem ent nos cam arades, <
S nos am is qui son t venus rendre hom m age aux C om battants J u ifs m orts pour >
S la F rance. §
S Le nom bre de délégations des organ isations d ’A n iens C״ om battants, fran- S
^ eais et d ’orig ine étrangère, des A m icales régim entaires, des G roupem ents \

ju ifs, éta it plus élevé que l ’année passée. N ous avons rem arqué égalem en t, 5
 ̂ pour la  prem ière fois, des jeunes et m êm e des en fan ts, venus avec leurs <?

S parents. >
S Après que la  m usique, les porte-drapeaux et les porteurs de gerbes, S
<5 su iv is des inv ités , eurent pris p lace devant notre M onum ent et que la  fou le  s
§  fu t rangée face au x  tr ib unes réesrvées aux fam illes et a u x  personn alités, <
5 notre P résident, le Dr DANOW SKI, ouvrit la cérém onie par u n e brève a llo- 5
5 cu tion . C’est l ’aum ônier EICHITZKI et le  ch antre B E R L IN SK I, qui célé- p
\  brèrent le service relig ieux צ .
< Un m om ent particu lièrem ent so lennel fu t celu i pend ant lequel les repré- J  
? sen ta n ts du  M inistère des A nciens C om battants et du général com m andant ?  
p la  1™ R égion déposèrent l ’im m ense couronne de notre U n ion , su iv ie  par de P
> nom breuses délégations venues déposer des gerbes a u  pied  du  M onum ent. ^ 
S D es a llocu tion s furen t ensu ite  prononcées u'ir le  Dr KAGANOFF, FA- s
< GNEN, BERGERET, notre Secrétaire général ; Is i BLUM , et le  D r ELLEN- 5  
5 BOGEN, qui fit  observer u n e m inute de silen ce, alors que la m usique exécu- <' 
5  ta it la sonnerie au x  m orts. 5 
S Cette ém ouvante m an ifesta tion  du Souven ir se term ina par u n  défilé  S 
S d’un  im portant groupe d ’A nciens C om battants, drapeau de notre U n ion  et \  
c  m usique en tè te . . ■ < 
? D u com m encem ent à la fin  de la  cérém onie, qui dura près d ’une heure, ?  
?  l ’ordre et la  d iscip line fu ren t parfa ites, et les personalités fé lic itèren t les p 
5 organisateurs. >
< R em ercions à notre tour to u s les cam arades du  Com ité, responsables du
5 service d ’ordre, pour avoir contribué à donner à  notre m an ifesta tion  u n  >
> éclat particu lier et d ’avoir perm is que tou t se déroule dans la d ign ité . 5
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Dr ELLENBOGEN
R ep résen ta n t le m in is tre  des A n- 

ciens C o m b a tta n ts , le docteur Ellen- 
bogen prit la parole pour exprim er  
tou te sa sym path ie, son ém otion  et 
sa so lidarité  avec les anciens com - 
ba tta n ts  ju ifs  qui ren den t un aussi 
ferven t h om m age à la m ém oire de  
leurs cam arades. Pour term in er sa  
brève allocution, le docteu r E llen- 
bogen f it observer une m in u te  de 
silence en l’honneur de nos m orts.

M. FAGNEN
L’U nion  F ran ça ise  des An- 

cien s C om b attan ts (U.F.A .C .) 
s ’é ta it  fa it  représen ter par 
son  trésorier M. F agn en . I l  
prononça u ne brève et très  
ém ou van te a llocu tion  d an s la- 
qitelle il rappela  que la  gran- 
de organ isa tion  des A ncien s  
C om b attan ts qui com p te près 
de 3 m illion s d ’ad héren ts s2׳ 
trou va it derrière n ous pour  
défendre n os droits et pour 
rendre h om m age à ceux qui 
priren t vo lon ta irem en t les ar- 
m es pour défendre la  F rance.

C'est pourquoi, n ous sou ten on s  
les cam p agnes pour sau vegarder la  
p aix , ce b ien  précieux que n ous d«- 
von s garder in ta c t com m e la  prun- 
n elle  de nos yeu x , la  paix  dont dé- 
pend l!a su rvie de tous les peuples, 
m ais tou t p a rticu lièrem en t ce lu i du 
peuple ju if  et de l ’E tat d ’Israël.

C’est pourquoi, n o u s som m es avec  
tou tes 113s organ isa tion s d ’A ncien s  
C om b attan ts e t  R ésista n ts  q u i de- 
m an d en t l'arrêt des exp ériences nu- 
cléa ires, le  d ésarm em ent gén éra l et  
contrôlé.

N ous reston s fidèle à n os M orts- 
quand  n ous d éfen don s les droits, 
sou ven t co n testés dis n os veu ves et 
de n os orp h elin s.

N ous leur reston s fid è les, quand, 
an im és du sen tim en t de so lid arité , 
n ou s con stru ison s une m aison  de 
C onvalescen ce à LEVENS, pour que 
les rescapés, v ic tim es du  n azism e, 
physiq u em en t h an d icap és, p u issen t  
se reposer d ans le s  m eilleu res con- 
ditions.

N ous reston s fid è les  à  n os M orts 
en en to u ra n t avec la  p lu s ch au d e  
affection , leurs fa m illes  p articu liè-  
rem ent éprouvées par l«s tragiques  
évén em en ts.

C am arades de com bat e t  de souf- 
franc«, vous qui dorm ez ic i, au pied  
du  M on u m en t, votre d ern ier som - 
m׳ei!, vou s les co m b a tta n ts  disper- 
sés un  peu p artou t d ans les cim e- 
tières m ilita ires  de n otre  p ays, vou s  
qui n ’aurez jam ais de sép u ltu re , le  
bourreau h itlér ien  ayan t tran sfor-  
m é vos corps en  fum ée n o ire  des  
fours crém atoires ; cam arades de 
com bat e t  de sou ffran ce , vous qui 
n ’avez pas eu  le  b onh eu r de voir la  
d éfa ite  do la  bête n azie , devan t  
vous to u s , n ou s, les su rvivan ts, 
nous ren ou velon s n o tre  serm en t de 
rester  fid è les ju sq u ’au dernier souf- 
f ie  de n otre v ie , aux id éau x pour  
lesqu els vous avez con sen ti le  sa- 
crifice suprêm e.

N ous n ous en gageon s à  con tin u er  
votre com b at pour que, p lus jam ais , 
l'hom m e n e so it h u m ilié , pour que 
n os en fa n ts  n e  co n n a issen t p lus ja-  
m ais d ’Oradour et des M aida- 
n ek , d ’éto ile  ja u n e  e t  des Cam ps 
de la  M ort, pour que 113 racism e et  
l ’a n tisém itism e n ’a ie n t p lu s de p la- 
ce d ans la  S ociété  h u m ain e .

N ous n ous en gageon s à poursui- 
vre le  com bat pour la  P a ix , pour le  
B onheur. C'est a in si que n ou s en- 
ten don s rendre le  m eilleu r hom m a- 
Se à  la  m ém oire de n os h éros et de 
nos m artyrs.

sur les tan k s a llem an d s. L ’ennem i 
se retira  en  la issa n t des m orts sur  
le pavé.

Et après avoir retracé ce tte  bou- 
leversan te  épopée que le m onde en-  
tier su iva it avec an xiété  m ais aussi 
avec adm iration , Isi B lum  déclare : 
« Ils on t non seulem ent défendu  
l’honneur du peuple ju if, m ais encore  
la d ign ité  de l’h om m e en général. »

L’ora teu r associe en su ite  à l’hom - 
m age des com ba ttan ts la m ém oire  
de nos frères et sœ urs, des m a rtyrs  
de la  barbarie nazie. Il d it qu’au- 
jo u rd ’hui, alors qu’on s’apprê te  à 
célébrer le 20'' an niversaire de la L i- 
bération , les anciens com battan ts, les 
R é sista n ts  son t inquiets devan t la 
recrudescence du nazism e, de l’a n ti-  
sém itism e et du racism e.

Il est vrai, poursuit-il, qu'un  
E ich m an  a p u  recevoir le  ch âtim en t  
su prêm e, que périodiquem ent des 
m onstres son t ju gés, m ais trop d an- 
cien s d ign ita ires n azis so n t libres, 
et a tten d en t son ner l ’h eu re de la  
revanche.

Si la  R ésistan ce u n ie  n 'avait pas 
élevé u ne p rotesta tion  énergique  
des SS se p rom èn eraien t aujour- 
d ’hui en  N orm andie, sur les lieux  
m êm es de leurs crim es.

U n  von  C h o lt i t z  p eu t v isiter  Pa- 
ris en  tou riste .

Et, après avoir cité d’autres exem - 
pies illu stran t l’arrogance croissante  
des néo-nazis, Isi B lum  pose la  ques- 
tion  :

A vons-nous le  droit de ferm er les  
yeu x devan t ce tte  réa lité  p le in e de 
m en aces a lors que nous évoquons 
le  sacrifice de nos cam arades ?

M ais, n ous devons n ou s souven ir  
su rtout, pour n e pas oublier le  tes- 
tam en t que nous on t légué nos hé- 
ros : Me jam ais oublier, n e jam ais  
pardonner le  crim e de génocide ! 
tout fa ire pour que n os en fa n ts , 
que les gén ération s fu tu res n e con- 
n a issen t p lus jam ais les sou ffran -  
ces qu’a enduré n otre gén ération .

N otre organ isa tion , qui va  bien- 
tô t célébrer ses 20 an n ées d ’exis- 
ten ce , fa it  to u t pour rester fidèle  
aux idéaux qui ont an im é les com - 
b a tta n ts  ju ifs m orts pour la  F rance.

C’est pourquoi, nous participon s  
à tou tes les action s con tre la  re- 
n a issa n ce  du n azism e, con tre la  re- 
erudesceence de l ’a n tisém itism e et 
du racism e.

norer de n otre présen ce. P erm ettez  
m oi de vou s dire que, c ’est un h on- 
neur pour n ous de n ous trouver ici 
ce m atin  pour n ous associer a 
l'hom m age que vou s rendez aux  
com b attan ts ju ifs  m orts pour la  
France, >>

isi BLUM
N otre secrétaire général com m ence  

son discours en évoquant les tragi-  
ques journées de juin■ 1940. « La 
France envah ie, les villes et les vil-  
lages en flam m es, la popu lation  ci- 
vile en  exode, sau vagem en t bom bar- 
dée par les StuJcas en  rase-m otte . » 
Il rappelle ensu ite l'héroïsm e et l’es- 
p rit de sacrifice qu'animaient, nos 
cam arades engagés volontaires, qui 
par m illiers com batta ien t e t tom -  
baient sur les ch am ps de bataille.

« Ils se son t b a ttu s - d it-il - sur 
les fro n ts  de 1939-1940. Les rescapés  
de l ’en fer prirent le ch em in  de 
l'exil. D ans les s ta la g s ils  su birent, 
en v io la tion  •dbs con ven tion s de Ge- 
nève con cern an t les prison n iers d  ;׳
guerre, îles d iscr im in ation s racia- 
les ; m a is là  au ssi, nom breux d ’en- 
tre eux se ran gèren t au x  côtés des  
cap tifs  qui organ isèren t la  résistan -  
ce d ans les cam ps.

Ceux qui éch ap p èren t à la  capti- 
v ité  p riren t u n e  d eu xièm e fo is  les  
arm es, pour rejoindre les ra n g s des 
p artisan s. In nom brables son t les  
exem ples d 'héroïsm e d ont ils  firen t  
preuve d ans la  lu tte  con tre l ’occu- 
p ation  nazie.

Les Ju ifs  furen t m êlés à toutes  
les b a ta illes d ans l׳es ran gs des ar- 
m ées a lliées  d ’Europe, d'Am érique 
et d ’aillteurs.

Em bryon de la  fu ture H agan a qui 
se d istin gu a  d ans la  lu tte  pour î ’in- 
d épendance d ’Israël, la  brigade jui- 
Vie de P a le stin e  participa  à plu- 
sieu rs b a ta illes d ’Ita lie  ; des m illiers  
et des m illiers «13 p artisan s ju ifs  se 
son t couverts de g lo ire par leu r sa- 
cr ifice et leur h éro ïsm e d ans les  
p arties occupées de l ’U .R .S .S .

U ne p age p articu lièrem en t glo- 
rieuse a été écrite par les in surgés  
du ghetto• de V arsovie, où u ne poi- 
gn ée de su rv ivan ts d écidèrent d ’op- 
poser u n e résistan ce au dernier as- 
sau t que les SS p rép araien t pour les  
liqu ider. Et le  19 avril 1943, lorsque  
le s  n azis p én étrèren t d ans le  ghet- 
to , ils  fu ren t su rp ris de l ’accueil 
des in su rgés qui ouvrirent le  feu

LES  ALLOCUTIONS
Dr DANOWSKI

Le Dt• D A N O W SK I qui préside la  
[ C érém onie, com m en ce son  allocu- 
; t io n  en  rem ercian t les p erson n alités  

p résen tes.
Il fa it  en su ite  « n  rap p el h istori-  

que des évén em en ts de 1939-1940 et 
; i l  dit n o ta m m en t : « les an n ées  

p assen t, m aïs la  fid é lité  au  souve-  
nir de ceux qui son t m ort pour la  
F ran ce , dem eure au ssi v ivace ».

24 an s se son t en  e ffe t déjà écou- 
lés, depuis le s  journées héroïqu es  
et dram atiques de m ai-ju in  .־ 1940 
D e nom b reuses d iv ision s op posaient  
u n e résistan ce farouche à l ’avan ce  

i foud royan te de l ’en n em i, parm i 
le ׳ sq u elles se trou va ien t p lu sieu rs  
| rég im en ts de vo lon ta ires d ’origine  
étran ן gère. Ces rég im en ts com posés  

en  grande p artie  de ju ifs  de diffé- 
ren tes n a tio n a lités , se d istin gu a ien t  

i. su r le s  ch am ps de b ata ille  de la  
S om m e, de l ’A isn e, d ’A lsace et jus- 
q u ’au  lo in ta in  N arw ik .

P artou t ces u n ités  ont lu tté  va il-  
la m in en t, com m e le s  ch efs de leurs  
u n ités  l ’on t eu x-m êm es à m ain tes  
occasion s sou lign é. Ils é ta ien t tous  
an im és du m êm e id éal ל défendre la  
F ran ce , leu r pays d ’ad option . Ces 
com b attan ts illu stra ien t éloquem - 
m en t le  m ot du poète■ : « M a p atrie  
est partout où rayon n e la  F ran ce ».

lie  nom bre de n os cam arades tués  
et b lessés, se ch iffre  par m illiers. 
Ceux qui ont survécu  et qui eu ren t  
la  ch an ce de n e  p as tom ber en  
ca p tiv ité , on t regagn é d urant les  
heu res som bres de l ’occu p ation  les  
ran gs de la résistan ce  pour partici-  
per à l ’a ssa u t f in a l con tre l ’en n em i.

H ier, le  6 ju in , la  F ran ce en tière  
célébrait le  20« an n iversa ire  du dé- 
barq uem ent a llié  e n  N orm andie, 
qui a n n o n ça it la  p hase fin a le  de la  
ca p itu la tio n  a llem and e, après que 
celle-c i eut su b i des d éfa ite s  san- 
g la n te s  sur le fron t de l ’Est.

Pour le s  an cien s com b attan ts  
ju ifs , la  d ate du 8 ju in  an n on ça it  
éga lem en t la  f in  de la  tyran n ie  n a- 
zie et l'espoir d arraeber la  poignée  
des su rv ivan ts des cam ps de la  
m orts.

En ex a lta n t la  m ém oire die n os  
héros, nous associon s le souvenir  
des 120.000 Ju ifs  déportés de Fran- 
ce, a in si que ?es six  m illion s de nos  
frères ex term in és en  Europe, san s  
ou b lier les h éro ïq u es com b attan ts  
d e  la  H agan a, qui ont ven gé l ’hion- 
n eur bafoué de nos m artyrs et qui 
ont con trib ué par leur sacrifice , à 
la  résurrection  de !’E tat d ’Israël.

Ceux qui on t versé leur san g  gé- 
néreux sur lie fron t et d ans les m a- 
quis, n ou s d icten t n otre conduite : 
d em eurer u n is  e t  v ig ila n ts  afin  
d'em pêcher tout retour d ’un passé  
au ssi s in istre . C’est a in si que nous  
rendrons un m eilleu r h om m age aux  
C om b attan ts Ju ifs m orts pour la  
F ran ce .

H on neur et gloire im m ortelle  à 
leur m ém oire !

Dr KAGANOFF
Le docteur K aganoff, président de 

la  Fédération des Associations d ’an- 
ciens com battants ju ifs  des deux  
guerres, assoc'.a en des term es ém ou- 
van ts )a Fédération à l’hom m age 
rendu à tous nos héros, à nos m ar- 
tyrs m orts pour la  France, pour la 
liberté. Il term ina son intervention  
en souhaitant « Shalom  » à tous les  
pays, et surtout à Israël qui en a 
tant besoin.

M. René BERGERET
, A u n om  de l ’A ssociation  des P .G .. 

C om battants de la  S ein e c ’est M. 
R ené B ergeret qui prit la  parole.
<1, V ous nous avez dem and é dans  
votre in v ita tio n , d it-il, de vous h o­

D r D anow sk i
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p ela it les Ju ifs les grands spo- 
liés  de l ’h isto ire .

*

A ce rap ide h om m age à  
Jean  Jau rès, je voudrais ajou- 
ter pour le s  lecteu rs ue No- 
tre V olon té ce souvtenir per- 
son n ei. Je l ’a i évoqué pour le  
cen ten a ire de Jau rès, sou s les  
voû tes du P an th éon  où il re- 
po.se> lorsque ses A m is m e fi- 
ren t l ’h onn eu r de m e d ésigner  
com m e in terp rète . Et la  Ka- 
diod iffusion  fran ça ise  m a  de- 
m and é d ’en  retracer le  d éta il 
pour une ém ission  du Cin- 
qu an fen a ire de la  M ort de 
Jaurès, que précéda de cinq  
jours le  d éclen ch em en t de la  
guerre de 1914.

Ce sou ven ir est celu i d ’une  
soirée p assée avise le « h éros » 
de n otre jeu n esse , le héros i e  
la  justice socia le et de la  paix.

J ’ava is d ix -h u it an s. Etu- 
■diant en  Sorbonne après u n e  
licen ce de le ttres, je préparais, 
pour m on diplôm e d ’Etudes 
supérieures de Langues et Lit- 
tératu res classiq u es, une pè- 
tite  th èse  autour de V ictor Hu- 
go. L’am itié  des en fa n ts  d ’Al- 
fred  D reyfus m e perm it d ’être  
in v ité chez leurs p aren ts à la  
f in  d'un grand  d îner auquel 
a ss is ta it  J ea n  Jaurès. J ’arri- 
vai au  m om ent du dessert. 
Lorsqu’on  so rtit de table, je  
m e trou vai face à face devan t  
celu i que j'avais ta n t adm iré. 
D e sa voix  grasse de paysan  
du T arn il m ’in terrogea  avec  
u n e a ffectu eu se b ien veillan ce  
sur m es travau x, m!es goû ts en  
poésie qu’il ad orait tou t corn- 
m e son  jeu ne et m odeste in- 
ter locu teu r . Il m e récita  des  
vers du V ictor H ugo, du Cor- 
n eille . Le lyr ism e qui ruisse- 
la it  en tre  nous dem eure en  
m oi in sép arab le de ce soir avec  
Jaurès.

D es m ois p assèren t, ce fut 
le  31 ju ille t  1914. Le spectre  
de la  guerre h a n ta it  déjà les  
rues. Sur les boulevards fré- 
m issa n ts , les tro is m ots s ’en- 
volèrent com m e l ’ap p el de la  
F a ta lité  : Jaurès est m ort, 
Jaurès est m ort. La balle  du 
m eurtrier ava it assassin é la  
paix.

L'Europe p ouvait préparer  
ses fu n érailles.

A vec Jean  Jau rès s ’éva- 
n ou issa it le  bonhüur de n otre  
jeu n esse . Son bonheur, n on  
son  espéran ce, car l ’id éa l de 
Jaurès d evait n ous accom pa- 
gner d ans la  b ata ille , un  
quart de siècle  p lu s tard  d ans  
la  résistan ce . I l n e  cessera  
d'an im er les vo lon ta ires de la  
paix que n ous som m es.

Jusqu’à  n otre dern ière heu- 
re, pour n ou s en flam m er, 
pour nous sou ten ir , nous ré- 
veilleron s en  n ou s l'écho du 
verbe de Jtean Jau rès,

P ierre PA RA F

soc ia listes ju ifs  d ’Europe  
orien ta le ; i l  ap p récia it leur  
générosité  fougu eu se, leu r fi- 
d élité  m ilita n te  q u i con sacrait  
u ne sorte d ’a llia n ce  de fa it  
en tre le s  m eilleu res va leurs du 
Ju d aïsm e et le  soc ia lism e. Se- 
Ion certa in s su rv ivan ts de ces  
a ss ises , les reven d ication s sio- 
n iste s , s ’ap p liqu ant au x  J u ifs  
que la  persécution  av a it privés  
d'une p atrie, trou va ien t en  
Jau rès u n s  a tten tiv e  sym pa- 
th ie .

In d ign é des in ju stices  qu’ils  
ava ien t subies J ea n  Jau rès ap-

à la  tête de ce com ité dont fa it 
aussi partie le  Dr Adolf Ber- 
m an, l’un des collaborateurs 
les plus proches de Ringelblum , 
président de l’U nion  des com - 
b attants antinazis d’Israël et 
m em bre du Bureau de la F.I.R.

U n  autre 20“ anniversaire a 
été égalem ent célébré en  Israël: 
celui de la  m ort du grand poè- 
te ju if  I tzh a k  K atzen elson , as- 
sassiné, à Ausehwitz, dans la  
nuit du 30 avril 1944. Il est 
l’auteur du ch an t poignant sur 
l’exterm ination et la  R ésistan - 
ce des Ju ifs en  Pologne, qui 
porte le nom  de « C h ant du  
peu ple ju if m assacré  ».

Le m anuscrit de ce chant, 
écrit en  1943 dans le camp 
d'internem ent de V ittel, par- 
vin t en  Israël encore avan t la  
fin  de la  guerre- U ne copie 
des ch an ts écrits par K atze- 
nelson, a insi que d’autres pré- 
cieux m anuscrits furent pré- 
servés de la  destruction par 
M m e M iriam  N ovitch , collabo- 
ratrice du M usée des Combat- 
tants du G hetto, de Loham ei 
H agettaoth.

in d ép en d an ce, la  participa- 
tion  d ’une grande banque  
ju ive, recon n a isan te  de son  
com p ortem en t p rosém ite , il 
se fé lic ite  de voir grouper au- 
tour de !'H um anité des com - 
p agn on s qui a v a ie n t com pris 
le  vrai sen s de la  b a taü le  com - 
m u n e : ceux des le ttre s , des 
sc ien ces, de la  p olitiqu e, de 
! ’U n iversité  parm i lesquels fi- 
gu raient beaucoup de F ran çais  
israélites.

D an s les C ongrès soc ia listes  
in tern a tio n a u x , Jau rès ren- 
con tra it les lead ers des partis

H istorien ém inent et vaillant 
com battant antinazi, le  Dr 
Im m anuel Ringelblum  avait été  
fusillé sur les lieux em brasés 
du ghetto de Varsovie au m ois 
de m ars 1944, après avoir été 
torturé par la  Gestapo.

D ans des conditions extrê- 
m em ent d ifficiles, le Dr R in- 
gelblum , avec ses collabora- 
teurs du ghetto, avait recueilli 
auparavant des m illiers de do- 
cum ents et d’écrits qu’il avait 
enfouis soigneusem ent dans 
des bidons de lait.

Après la  guerre on décou- 
vrit une partie im portante de 
ces docum ents sous les dé- 
com bres du ghetto. Ils consti-

l.e I>r tmmanuel Ringelblum.

tuent l’une des sources essen- 
tielles de la docum entation  
historique sur les souffrances, 
les com bats et 1 ’exterm ination  
des Ju ifs en  Pologne sous l ’oc- 
cupation nazie.

A l’occasion  du 20® arm iver- 
saire de la m ort du Dr R ingel- 
blum, un  com ité avait été créé 
en Israël pour perpétuer son  
souvenir.

Ce com ité est com posé des 
représentants des organism es 
su ivants :

In stitu t nation al du souvenir 
de l’exterm ination  et de l ’h é- 
roïsm e populaires « Y ad va  
Shem  » ; M usée du kibbutz 
« Com battants des ghettos » ; 
In stitu t du kibbutz Artzi pour 
l ’histoire de la catastrophe na~ 
tionale « M oreshet ».

Le D r R aphaël M ahler, h is- 
torien et professeur à l'U ni- 
versité de T el-A viv se trouve

qui se sont particulièrem ent 
dinstingués dans la  ven te de 
nos cartes de soutien, citons  
en  prem ier lieu, le  cam arade 
Léon M ENDELSON, qui vient 
de verser 420.000 francs, et il 
continue sa cam pagne. H. SA- 
D O W SK I a placé pour 105.000 
francs de cartes de soutien  ; 
M m e LITIEN STEIN  pour 45.000 
et A. GARBARZ pour 40.000.

R appelons que le tirage des 
lots aura lieu au cours de la  
soirée ciném atographique du 
30 juin, à 20 h. 30, Salle de 
”Entrepôt, 21, rue Y ves-T ou- 
die.

N ous ten on s à vous  
rem ercier m a m ère, et 
m oi-m êm e, d ’avoir voulu  
honorer par la  p résence  
d ’u n e d élégation  de l'U- 
n ion , la  m ém oire de m on  
père, d ont le s  obsèques 
ont eu  lie u  le  5 ju in  1964.

V eu illez trouver, ci- 
in clu s, u ne m odeste con- 
tr ib u tion  à la  réalisa- 
tion  de votre m agn ifiq u e  
M aison  de R epos à Le- 
ven s, et à laq uelle  nous 
sou h a iton s la  m eilleu re  
réu ssite .

LEON B R U N

N O S  VOEUX
Notre cam arade M. KLAJ- 

DER, vice-président de notre 
Union, est alité depuis quel- 
ques sem aines. Son  état de 
san té s ’am éliore tous les jours.

Tous nos cam arades lui sou- 
h aiten t un  prom pt rétablis- 
sem ent et une com plète gué- 
rison.

** *
Nos vœ ux les p lus sincères 

de prom pt rétablissem ent à 
notre cam arade

A. SADENFIS, 
président de !’U nion  des So- 
ciétés juives, qui est m alade

N otre Com ité exprim e à  la  fa- 
m ille  cruellem ent frappée par la 
m ort de notre cam arade  

B BDM ,
les condoléances les p lu s ém ues.

** *
A toute  la  fam ille , cruellem ent 

frappée par la  m ort accidentelle  
de notre cam arade

S. PRESM AN, 
nous adressons nos condoléances 
les plus sincères.

A  l ’h eu re  où n o u s écrivons  
ces lignes, toutes les cartes de 
soutien  n e son t pas encore 
réglées. U n certain  nombre 
de nos cam arades envoient le 
m ontant presque à la dernière 
m inute. M ais d’ores et déjà, 
n ous pouvons constater avec 
jo ie que notre appel, pour dé- 
p asser le résultat des années 
précédentes, a été entendu et 
les 3 m illions d’anciens francs 
son t largem ent dépassés.

Parm i nos am is du Comité
LISTE DES D O N S

ABRAM OW ICZ 50
ARKILOW ITCH 500
ARONW ALD 200
B E R L IN SK I 250
B IR N 3A U M 150
BROM BERG 200
B R A U N 200
CERMAN 25
CZUKOR 25
DIAM ENT 200
F . D. 250
FOGEL 300
F U K S 25
CEDER 100
LEW 100
LIPKOYVTCZ 50
LUR IO N 50
M ENDELSON 2.000
OPATOW SKI 100
PLUDERM ACHER 250
PRZYR O W SK I 100
QUESEMAND 250
RAPAPO RT 100
RENKACHICHER 100
ROSENBERG (Nancy) 25
R O SE N 3E R G  (Soissy) 325
ROZNER 100
SZPERM AN 100
SZCHACHNIAK 15‘J
SZNAJDER 50
W EINBERG ER 500
W ALLACH 200
W ICHNIA 50
ZÏLBERM AN 150

RECTIFICATIF :
Dans la liste parue dans le 

précédent numéro de « Notre Vo- 
lonté », nous avons annoncé 
JULAND, 250 Fr., alors qu'il fal- 
lait lire « GULAND ». Nous nous 
en excusons.

N ou s exprim ons nos condo- 
léa n ces à  notre cam arade Z lO -  
TAK , qui v ien t de perdre son  
épouse.

** *
N ou s partageons la douleur de 

notre cam arade ERVES, frappé  
par le  décès de son épouse.
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î LES PERSONNALITÉS PRÉSENTES î
|  A NOTRE CÉREMONIE DU 7 JUIN ?
S En dehors des orateurs, nous avons noté  la présence à  la  S
< cérém onie : è  
Le C צ om m andant DELCOURT, représentant la prem ière Ré- S 
\  g ion  m ilita ire  ; M oïse IJEVY, représentant de l ’A m bassade ç  
|  d ’Israë l; Dr MODIANO, P résident du C .R .I.F . ; TOUCHARD, p 
S vice-président de l ’A ssociation  R épublicaine des A nciens s  
\  C om battants; A. BRA SLAW SK I, président de l ’U .G .E .V .R .E . ; S 
$ BERCOVICI, président de l ’A ssociation  des A nciens Com bat- ^ 
£  ta n ts V olontaires J u ifs  de 1914-1918; N . VILNER, Président c  
?  de PA m icalc des A nciens D éportés J u ifs ; W ELLERS, de l ’U . ?  
S N. A. D . I. F . ; CANAR, de l ’U n ion  des Sociétés Ju ives ; < 
5  MENDELSON, de I’U .J .R .E . ; FISCHM AN, P résident de I’Am i- % 
S cale du 22e R .M .V .E. ; POZNANSKI, du Cercle B ernard La- f,
< zare; TANNEUR, P résident de l ’Am icale de R aw a-R usiza  ; c  
? GITTLER, P résident de notre Section  lyonn aise  ; GLOWIC- £  
ÿ  ZOWER, P résident, OSMAN et G URFINKEL, de notre Sec- è 
P tion  de Sain t-Q uentin  ; H ENRY. M embre du B ureau  de l ’As-
5  soeiation  des P.G. de la  S c ׳ , BONNET, de !’O rganisation £
< des A nciens D éportés Résistants ; u n  représentant de l ’A. J . ?
> A. R .; PCPALO, P résident de !’Am icale du 23־ R .M .V.E. ; S 
S G ERSTNER, de l ’A m icale du 12 12" R .I ., et des représentants < 
5  d ’autres organ isations et am icales, ven u s nom breux avec leurs S 
S drapeaux. v  
|  LES SOCIETES |
< En dehors des organ isations ju ives déjà c itées, nous avons c*
> pu noter lès sociétés ju ives su iv a n tes ; > 
S Les E n tan ts de P iotrizon ; B essarabie ; La R enaissance ; Var- ç

sovie-O chota P ovonzek  ; B rest-L itow k ; S iedlece ; P raga , K onski ; >
5 Les E nfants de P iotrizow ; B essarabie; La R en a issan ce; V ar- \
<? sovie-O chota P ovonzek ; B rest-L itow sk ; Siedlece ; Praga, K on sk i; J
^ Am is de P aris ; L’Avenir de S ion  ; W olom in ; M insk-M ozo-
< w ieck ; Radom  : N ow idw or-N aszelsk. < 
5 Nous n ou s excu sons d ’avance si certains nom s ont pu nou s צ 
S échapper. \
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NOUS ETIONS PRESENTS...
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Le 24 m ai, sa lle  W agram , avec les orga- 
n isa tio n  des A ncien s C om b attan ts de la  
S ein e au mteeting pour la  défen se des 
droits.
Le 24 m a i, à la  Jou rn ée N ation a le  A nti- 
rac iste , au  P a la is  de l ’UNESCO. (Notre 
secréta ire  gén éra l, Is i BLU M , p rit la  
p arole pour apporter le  sa lu t des An- 
cien s C om battants ju ifs à tous les anti- 
racistes.

Le 24 m ai éga lem en t, à P ith iv iers  et 
B eau n e-la -R olan d e, avec les an cien s dé- 
po.rtés ju ifs . D es fleu rs on t été déposées 
par nos cam arades G AR BA R Z et S. 
BLUM .
Le 9 ju in , à l ’H ôtel M oderne, où des or- 
g a n isa tio n s ju ives son t ven u es à l ’appel 
de l ’A m icale des D ép ortés pour traiter  
les q u estion s su ivan tes :

1) La <( C laim s C onférence » et les  
rép arations a llem an d es.

2) C om m ent em p êcher la  « lo i de près- 
cr ip tion  » pour les cr im in els de guerre  
n azis.

3) Le procès de F ran k fu rt et la  m ise  
en  ch an tier  du m on u m en t à A usehw itz.

Ce so n t n os cam arades BELLER et 
NAJM AN qui rep résen ta ien t n otre  
U n ion .

HOUS SERONS PRESENTS
Le 30 ju in , sa lle  de l ’E ntrepôt pour voir 
le  f ilm  « L’A FFA IR E D R E Y F U S ».
Le 2 ju ille t, sa lle  W agram  avec le  Comi- 
té d ’E n ten te  de G rands In va lid es.
Le 16 ju ille t, d evan t l ’A ncien  Vol'd’H iv’ 
à la  com m ém oration  an n u elle  des raf- 
fie s  m onstres du 16 ju ille t  1942. 
et à tou tes les m a n ifes ta tio n s pour célé- 
brer le  20* an n iversa ire  de la  L ibération,

• ' ; :,•־י

P R E P A R O N S  N O T R E  2 0 e A N N I V E R S A I R E
la  fin  de l ’ann ée en cours, nou s célébrerons le  20« anni- 
versaire de notre U nion . N ous com m encerons par donner  

un caractère so lennel à  !’Assem blée G énérale an n u elle  
qui se déroulera le d im anche 15 novem bre, à 9 h . 30 du m a- 
tin , dans la  Sa lle  de l ’Aéro-Club de France, 6, rue G alilée. 
L ’Assem blée G énérale sera su iv ie  d ’u n  banquet de 500 cou- 
verts, avec la participation  des p ersonn alités du  m onde  
com battant.

N ous a llon s m ettre tou t en  œ uvre a fin  que notre 20' B al 
a n n u el au  P a la is d ’Orsay revête un  éclat particu lier pour  
m arquer, là  aussi, d ignem ent l ’ann iversaire  de notre Orga- 
nisation .

Et en fin , ces célébrations seront clôturés par une grande  
m an ifesta tion  à  Levens, où sera inau gurée, par le m in istre  
des A nciens C om battants, le  17 janvier 1965, la  M aison  de 
R epos et de C onvalescence, œ u vre socia le de prem ier ordre et 
dont les A nciens C om battants J u ifs  auront de quoi être fiers.

Le hasard a  voulu  que le  20e ann iversaire  coïncide avec la  
parution  du cen tièm e num éro de « NOTRE VOLONTE ». 
C’est donc une autre fête qui se  greffe sur la  prem ière.

E n effe t, 100 num éros d'un journal, qui parait régu lière- 
m ent depu is ta n t d 'années, e st u n  événem ent pour u n e  orga- 
n isa tio n  com m e la  nôtre et m érite d ’être relevé.

C’est pourquoi nous avons décidé d ’éditer, à cette  occa- 
sion , u n  num éro spécial de 24 pages, r ichem ent illu stré , qui 
reflèten t la  v ie de notre U n ion  dans tous le s  dom aines.

C a 3 s le  num éro 99, nous donnerons les déta ils concernant 
cette éd ition . M ais d ’ores et déjà, ceu x  qui veu len t participer  
par un  récit, un  souven ir du front ou des cam ps, etc., 
p euvent n ou s envoyer leurs m anu scrits.

2 9 e anniversaire de la mart  de B in p lb lu m  e t  i e  Katzenelson

N O S  P E I N E S
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 באניע איו אנדענק-צש־עמאךע האיאויקע די
 מאוטיחוו או! העוד! אונוערע וכבוד

איגנבאזאנ» באזונדש־ם אויסגעפאלן אי!
 זיך האט וואס מאסע, דער צווישן

 באניע, אויף יוני■׳ טן7 דעם געפונען
 אנדענק־צערע־ יערלעכער ר דע אויף

 פארבאנד, פון ארגאניזירט מאניע,
ך האבן  זע־ ו־ואס יידן פיל געפינען ד

 מאל. ערשטן צום געקומען דא נען
 אטעם פארכאפטן א מיט האבן זיי

 דער פון פארלויף דעם נאכגעפאלגט
 זענען פיל מאניפעסטאציע. דאזיקער
 די אויסדריקען געקומען שפעטער

 זיי־ ארגאניזאציע אונזער פון טוער
 אופן ווירדיקן פארן אנערקענונג ?נד
 די כבוד אפ גייט פארבאנד דער ווי

 מארטירעד׳ און קעמפער יידישיע
 אומגעקו־ אין געפאלן זענען מעלכע

מלחמה. לעצטער דער בעת מען
 אויך מען האט מאל עדשטן צוט

 פיל פון אנוועזנהייט די באמערקט
 גע־ האבן עלטערן די וואס קינדער׳

 מיטצונעמען. חוב ,דיער פאר האלטן
 ווע־ אויף יוגנט, די אז גוט, אח עם,
 קאנספי־ די מעד אלץ וועגט עס מען

 פראפאגאנ־ די און שווייגן פון דאציע
 נא־ די פארגעבן און פארגעס, פון דע

 די אז גוט׳ איז עם צי־פארברעכנם•
 מער אלץ זאל יוגנט יידישע דאזייקע
 עם ווו צערעמאניעס׳ די אויף קומען
 שוידערלעכע די דערמאנט זוערן

 עס ווו און פאשיזם פון פארברעכנם
גבורה. יידישע די עקזאלטירט ווערט

 צערעמא־ האיאריקער ר דע ׳אויף
 נאד געפינען, אויך זיך האבן ניע

 פארשטייער פיל שטענדיק׳ ווי מער
 קאמבאטאנ־ פראנצױזישער פון־דער

 בראש. ״אופאק״ מיטן טךבאװעגונג
פראנצוידישע פון סעקציעם פיל

 א־ פאריזער פון קריגסגעפאנגענע
 באנליע, דער פון און ראנדיסמאנען

 ,21) אמיקאלן אלע פון פרעזידענטן
 טער12 דעד ר.מ.וו:ע:, טער23 און 22

 קאמבא־ יידישע די אנדערע( און ד.י•
 ער־ ר דע פון טאנטךארגאניזאציעם

 גע־ דא זענען וועלט־מלחמה שטער
 דע־ גרעסערע מיט פארטרעטן ווען

 ווידערשטענדלער די פון לעגאציעס
 ״אזשאר״ ״אונאדיף׳/ ״אנאקר׳/ ווי

״ראװא־ריםקא״. פון און
 אי־ איבערציילן געקעיט האבן מ־ר

 די און סאסיעטעם, יידישע 25 בער
 יידישן פון ״קריף׳/ פון פרעזידענטן

 פארבאנד פון דעפארטירטן־פארבאנד׳
 צערקל געזעלשאפטן, יידישע די פון

אא.וו• בערנאר״לאזאר
 פעדע- די צוגעבן 'נאך דארף מען
 קאמבאטאנטן־ יידישע די פון ראציע

 ״אוזשעװר״• דעם און ארגאניזציעס
 פון געקומען זענען פראווינץ דעד פון

 און גיטלער, פרעזידענט דער ליאן
 אס־ גלאוויטשאווער, םעךקאנטען פון

גורפינקעל. און מאן
 בראש האבן, פענער 20 איבער

 ארומ־ פארבאנד, פון פאן דער מיט
 איז וואס מאנומענט, דעם גערינגעלט

 בלומען־ פיל מיט באדעקט געווען
קרענץ.

 פערזענלעכ־ די פון טדיבונע די
 עפנטלעה־ די אפגעשפיגלט האט קייטן
 אינ־ קורצע די אין אוו לאנד פון קייט

 פאר־ פראמינענטע די פין טערווענצן
 ארגאניזאצי־ גרויסע די פון שטייער

 דער אויםדרוק צום געקומען איז עס
פאלק פראנויזישע דאס וואם פאקט,

אבן די פון דעריזייט ביי איז ה ם א  װ
פריי־ ר דע פאר בלוט זייער פארגאסן

הייט•
 צערעמאניע אומפארגעסלעכע די
 א מיט פארענדיקט זיד האט

 קאמבאטאנטן יידישע פון דעפילאדע
 מי־ דעם מיט בראש מאנומענט פארן

 80 איבער פון ארקעסטער ליטערישן
מאן.

 די צווישן דך האבן באקאנט ווי
 די אויסער געפינען פערזענלעכקייטז

 גענויעם א ברענגען )מיר רעדנער
 פאר־ דער פראנצויזיש( אין באריכט
 קאמענדאנט ארמיי׳ דעד פון שטייער
 פון פארטרעטער דעד און דעלקור

 מיליטער־ ר דע ישראל־אמבאסאדאר,
לעווי. משה אטאשע,

אווש 8130 יוני נון30 דינסטיקי
 אןטרעפא ואל אין

 טודיק)מעםואועפובליק( איוו וי ,21
פילם־אועם גוויםש־

פילם באוימטן מיטן
• ע ד ר ע פ א - ס ו פ ״ ו ד

 דעו פון ציאונג יער טיט אנהויבן זיך וועט אוונט -ער
 אױםגעװײלע ווערן •וועט וואס זשורי, א דורך ־ ״.זאטבאלא

זאל. אין אנוועזנדיקע 'די .*זוישן
 בז■ א ט אייערע פאר דערליידיקט נישט נאך האט איר אויב

 בא די אריינצושיקן געבעטן איר ווערט באלא־צעטלען,
 . פאר ה. ד. פאר קומט ציאונג די איידער סוטע ■טרעפנדיקע

יוני. טן30 עם;?
פארוים. פון אייך דאנקען מיר
 דערגריי:• טיר וועלן אלעטען פון אנשטרענגונג דער טיט
פראנקען. אלטע טיליאן 4 פון ציל געשטעלטן דעם

■mmוילך! 1 '׳נומעו 10181 צ!□
 דערשיינען מיטן צוזאמענהאנג אין

 װילן״ ׳״אונזער פון נןמער טן100 פון
 דערשיי־ דעצעמבער חודש אין וועט
 ריי־ א מיט נומער ספעציעלעד א נעז
מאטעריאל. אינטערעםאנטן און בן

 באטייליקן אייך ווילט איר אויב
 און איינדרוקן ׳■דערציילונג; א טיט

 געפאג־ פראנט, פון פארציילענונגען
 מאנו־ אייער צו שיקט גענשאפט,

 יעדנפאלס אמשנעלסטן׳ ווי סקריפט
 םעפ- חודש אין ווי שפעטער נישט

טעמבער•

*שואל ק״ן וייזעם
 בלויז פארבליבן נאך זענען עם

 עקם־ דער אויף פלעצער פאר א
 פארבאנר אוגזער וואס קורפיע,

:ישראל. קיין ארגאניזירט
 זענען וועלכע אפפארן, די צו

 דעג אויף פארויסגעזען י,עווען
 קומט .יולי טן27' דעם און טן1ם

 דער טיט אפפאר, דער צו נאך
אויגוסט 'טן2 דעם ירושלים, •שיף

 אײנשרײבונ־ עווענטועלע וועגן
אונ־ פון בידרא אין ווענדן זיך גען

 קאלעגיום רעדאקציע -ספעציעלע א
 דאזיקן פארן געווארן באשטימט איז

נומעד•
 די אין דך, וועט רעדאקציע די

 אויס־ און צונױפקומען טעג נאענטםטע
 דער פון פלאן געגויעם דעם ארבעטן

אויסגאבע.
 די נאד פון נומער אין וועלן מיר

 גענויעם דעם פאדעפנטלעכן וואקאנסן
יוביליי־נומער• פון אינהאלט

 פאר־ געוויסע האט ,איר )אויב
— געדאנקען באמערקונגען, שלאגן

 נע־ אלץ 'וועלן מיר און אונז שדייבט י
באטראכט(. אין מען

ר י ו ר א ע w ז m ï i w i m ו י ! א ו ק נ י ל ב ע ו ט

אג.פארבאנר ט טי כ א נ

 אייך באשט״וווו
אפוו־הויז אונזעו פאר

גען,
 באשטײערונ« אייערע יקט

 געזאלט האט איר וואלס
 סאציאלן .רעם איבערגעבן

 אוג־ פון אדרעם אויפן פאנד,
 לטובת ארגאניזאציע זער

 לע־ אין אפרו־הויז אונזער
ורעב

 פארגע- איז 1964 מאי טן10 דעם
 אנטהיילן דאם טרעבלינקע אין קומען

 אויפן בת־עולם, סימבאלישן א פון
 האבן צוריק יאד 22 מיס ווי׳ פלאץ

 ■ צו פאבריק א אויפגעבויט נאצים־ די
מענטשן• טויטן

 קיין מען האט טרעבלינקע אין
 דיי אויםגעשטאכן״אויף נישט נאמערן׳

 קיי־ האט מען קרבנות, די פון הענט
 איז דאם אײנגערעגיםטרירט׳ נישט נעם

 נויטיק• געווען נישט
 בייט גלייך געטויטעט מען האט דא

 אלט, און ■יונג צוגן, די פון אנקו״מען
און ען'  13 אין 800,600 מענער, פרוי

מאנאטן.
 גע־ גוט געװען איז ,״ארבעט׳ די

 ספעציעלע אין דאן אויסטון, מאכט.
 געולען פאקטיש ס׳זענען ווי ״דושן״,

 'דאס ;דארט פון און. גאז־קאמערן׳׳ די
קעדפערס• די פארברענען

 קאמ־ יידישן פון דעלעגאציע׳ די ־
 אנ־ האט וואם. ׳באטאנטן־פארבאנד,

 טרויע־ די אין גענומען טייל
 דער־ געווען .איז צערעמאניעם, ריקע

 דאי דעד -א׳ויך אנקומענדיק שיטערט׳
■ערד• זיקעד
 באפרייונג׳ דער נאד ,1945 אין

 גארנישט טרעבלינקא אין מען האט
 רעשט־ קליינע אויסעד געפינען, מער
 די קערפערס. מענטשלעכע פון לעך

 פאר־ אלץ געהאט האבן היטלעריסטן
 ,קיינמאל זאל וועלט ד־ כדי ניכטעט

 פאר־ זייערע וועגן דערוויסן נישט דך
ברעכנס•
 האט רעגידינג פוילישע די אבער

 די כדי מאנומענט, א : אויפגעבייט
 דער־ :יא טאל!ע זיך זאל מענטשהייטי

. , מאנעו•
 עקן :.אלע פון, : פאלאקן טויזנטער

 און קינדעד סך א די צוי־שן לאנד,
 אפגעבן געקומען זענען שול־יוגנט

 גראנ־ דער אוין̂ מארטיריער די כבוד
 אנטהילונג־צערעמאניע• דיעזער

 געקומען אויך זענען דעלעגאטן
' לענדער. סך א■ פון

 האט ארמיי דער פון אפטיילונג אן ז
 מיליטערי־ א ערן־װאך׳ די געהאלטן

 טרוי־ געשפילט האט ארקעסטער שער
 גערעדט האט:מיניסטער א ער־מארשן,

דך האט אנדערער אן )וויעטשארעק(,

 יידיש אין פארזאמלטע די צו געוואנדן
)פישגרונד(.

 גרופן הונדערטער און הונדערטער
 דאס בלומען־קרענץ׳ געלייגט האבן
 האבן מיד ווען געציטערט, האט הארץ

 בלומען קראנץ דעם אוועקגעלייגט
 פראנט־ יידישע די פון נאמען אין

 י , פראנקרייך• פון . קעמפער
 פארצאדנטקייט די און ערנסטקייט די
 האבן וואם פויקן די פנימער די פון

קייקלט וואס דונער א ווי באגלייט׳

 גע־ האט אלעמען, פון טריט די זיך.
 טויטע די ווי איינדרוק דעם שאפן

 וואל־ און אונדז צווישן ■געווען וואלטן
:אויסגערופן אונדז צו טן

נישט״!!י אונדז ״פארגעסט
ט פארברעכנס״! די מוחל, נישט ״זיי
 די דין מוחל ניישט טאר מען ניין,

י פארברעכעדם•

פ ט היי כ װי ע ג ל א ג

שריב! פעלערינאזש אי! אנס״לנעמעו ך
 אוים־ איינקע ווייטער ברענגען מיר

 אנטיילנעמער די וואם בריוו, פון צוגן
 צוגעשיקט, אונז האבן פעלערינאזיש אין

.איינדרוקן זייערע וועגן
דאנ־ פון גהינם דער = רודיל ד״ר

 נביאית, אפאקאליפטישע די אין טע
 סאדיזם דעם לגבי בלאס אויס קומען

 איך מערדער. ■י היטלערישע די פון'
 קאמבאטאנטן־פארבאנד דעם . דאנק
 דאזיקן דעם ארגאנידרט האבן פארן

פעלערינאזש•
דאזי־ די י— לעבענבעקער פדוי

 איינגעקריצט בלייבן וועט■ רייזע קע
לעבן. גאנץ מיין זכרון מיין אין

 אר- די ■ישר־כוח' א: = דוטקעווימש
 פעלערינאזש, דעם פון גאניזאטארן

 פאר־ כוחות פרישע זיך אין פיל איך
 קריגס־ די קעגו קאמף דעם צוזעצן

'פארברעכער*
 א־ בין איך = ליליעישמיץ פדוי .

 גע־ טאפלטן א מיט דורכגעדרונגען
 פדייד. פון און טרויער פון . : פיל

 פאר־ אומצאליקע די צוליב טרויער
צולייב פרייד פארפייניקטע! טיליקטע׳

 ווייל און פוילן לעבץ״אין ניייעם דעם
 געלונגען נישט פאשיסטן די איז עם
פראגע. יידן די ״לעזן״ צו

 טרויעריקע דאס = מענדעלזא! ־ל■
 אוישוויץ און טרעבלינקע פון בילד
 אנ־ דער פארגעםן• נישט מיר וועלן
טיי־ נאענטע אונזערע פון דענק  און.
 ביים ווערן פאראייביקט ■וועט ערע

 גאנ־ דער ביי אויך ווי פאלק יידישן
 דאנק א קומט עם מענטשהייט• צער

 אזא אויפגעשטעלט האבן וראם די,
מאנומענט-

כקי׳ שלומה שעוו  טון אלץ —מאדז
 'נישט קיינמאל, מער זאל עם בכדי

גע־ איז וואם דאס פארקומען קענען
שען.

שטיין, פריינט די  גאלד־ ש. פינקעל
ע שטיין,  פריד־ און אלבערט, פאמילי

 זעלבן אין ארױםגעזאגט זיך ■האבן מאן
זיז•

 א אנגעשריבן האט וואלאך, זשאק
 דא־ דעם נאך פראנויד־ש אין פאעמע

פעלער־נאזש• איינדרוקפולן זיקן
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DELEGATION DE MEDECINS A LEVENS
p a r le D r DANOW SKI

n a n t l ’ac tiv ité  de l ’O rgani- 
sa tion .

VU L'IMPORTANCE DE CETTE 
ASSEMBLEE, NOUS NE SAU- 
RIONS TROP INSISTER SUR. 
LA NECESSITE DE VOTRE 
PRESENCE.

! ,Assemblée Générale 
de l ' U . F . A . C .

DECIDE DE CONTI- 
NUER LA LUTTE JU S- 
QU’A SATISFACTION 
ET R EA FFIR M E SES 
PO SIT IO N S EN FA- 
VEUR DE :
 -la coexistence pacifi ל—

que,
— la  so lu tion  négociée 

des problèm es aile- 
m ands,

— le désarm em en t gêné- 
ra i.

Elle se prononce en 
outre  con tre  la  loi de 
p rescrip tion .

(Voir ,page 2)

1) M odification  de ce rta in s  
a rtic les des s ta tu ts  1, 2, 4, 
6, 12,  14 e t 22״

2) A u to risa tion  d ’un  e m p ru n t 
à  !,Office N a tio n a l des A.C. 
pour la  M aison de Levens, 
avec a ffec ta tio n  h y pu thé- 
ca ire  de l ’im m euble de Le- 
viens, / >י
Com pte re n d u  de l 'é ta t  des 
trav au x  de Levens et pré- 
sen ta tio n  d u  p la n  des céré- 
m onies de l’in a u g u ra tio n  et 
d u  voyage pour les vam a- 
rad es qui vo u d ra ien t y as־ 
sister.

4) Q uestions générales con ter-

CONSEIL NATIONAL 
0 [ L׳U X  E. V. R. E.

D im anche 25 octobre
Le Conseil N ationa l de 

l ’U.G.E.V.R.E. se ré u n it 
le 25 octobre à 9 heu res 
du m a tin  au siège de no- 
tre  O rgan isa tion .

le Levens M. Joseph  RAY- 
BEAUD dan s sa  belle dem eu- 
re de R oquette-su r-V ar, ter- 
m ina  ce tte  très  in stru c tiv e  vi- 
site.

Les m em bres de ce tte  délé- 
g a tion  on t rep ris  le chem in  du 
re to u r, en  fé lic ita n t no tre  
U nion de cette  heureuse in itia - 
tive. Cette M aison, comme ils 
l 'o n t d it, fe ra  h o n n eu r et aux 
c o m b a ttan ts  ju ifs  et à l’ensem - 
ble de la  pop u la tio n  juive.

L E 10 octobre, p a r  u n  tem ps 
pluvieux, tro is  m édecins, 

a in si que l’a u te u r de ces lignes, 
se son t ren d u s à Nice p ou r une 
v isite  de n o tre  M aison à  Le- 
vens.

La délégation  é ta it composée 
du D r G IN SB O U R G , sécrétai- 
re  g énéra l de l’A .M .I.F. (Asso- 
d a t io n  des M édecins Israé lite s  
de F rance), du  D r R ich ard  
KOHN, m em bre du b u re a u  de 
l ’A .M .I.F. e t du  D r LEIBOVI- 
CI, p résid en t du  D ispensaire  
« L ’Aide M édicale ».

Ce voyage av a it pour bu t de 
fa ire  co n n a ître  au x  quelques 
re p ré se n ta n ts  du m onde médj- 
cal, la  M aison de R epos e t de 
Convalescence que nous cons- 
tru iso n s à  Levens.

U n soleil d ’été avec u n  ciel 
serein  nous a tte n d a ie n t sur la  
Côte d ’Azur : aussi n o tre  visi- 
te  à. Levens, se p ré se n ta it sous 
les m eilleu res auspices.

B ien que la  M aison ne soit 
p as  encore term inée , les tro is 
délégués on t pu juger l’im por- 
tan ce  de ce tte  en trep rise . L’a- 
m énagem en t in té rie u r de la  
M aison, la  belle salle à  m an- 
ger, la  g ran d e  salle de jeux, 
les cham bres des fu tu rs  pen- 
s ionnaires, la  p a r tie  m édicale 
avec le cab ine t du m édecin, la  
salle de p an sem en ts , e tc ... ont 
longuem ent re te n u  leu r a tten - 
tion . Les quelques rem arq u es 
justifiées qu’ils on t fa ites , se- 
ro n t soum ises a u  Com ité de 
gestion de la  M aison de Le- 
vens Le D r FLA V IER, fu tu r  
m édecin des « L au rie rs  Roses » 
s ’est jo in t à  la  délégation  et 
u n  échange de vues e n tre  les 
p a rtic ip a n ts , fu t trè s  fruc- 
tueux .

Les hô tes p a ris ien s  fu re n t 
charm és p a r  le cadre  féérique 
e n v iro n n a n t . les Alpes qui 
la n c e n t leu rs  cim es a u  ciel 
d’u n  côté, et la  m er bleue au  
loin, de l ’au tre .

U ne ch a leu reu se  réception  
o fferte  p a r  le Sénateur-M aire

!8 3 octobre dernier à î'appei des oiganisations 
d'Andens Combattants 8! victimes du nazisme

mm ETIONS P I E S  DE 100,1100 A MANIFESTER
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Q J e n e z  t & u à  à

tio n  des p ensionnaires, a insi 
qu’une salie  de lec tu re , ciné- 
m a, télévision, ping-pong, etc.. 

(Voir page 3)

Sur la  l ice  de la  M airie de 
L evens ((1e gauche à droite 
sur notre cliché) : N. SA PÏR  
et les D octeurs M. LEÏ- 
BOVICI, R ichard KOHN, 
GINSBOURG, FLAVIER et 
DANO W SK ï.

L ES diverses com m issions 
chargées de la  construc- 

tio n  de n o tre  M aison de Repos, 
de son équipem ent, d ’assu rer 
son  fin an cem en t, de p rép a re r  
les  cérém onies d ’in a u g u ra tio n  
tra v a ille n t fièv reusem ent.

E n  effet, si nous voulons que 
la. da te  fixée, le d im anche  17 
ja n v ie r  1965, so it respectée — 
e t  nous ne pouvons p lu s  la  
c h a n g e r pour d iverses ra isons
— chaque jo u r, chaque heure  
qu i nous sé p a re n t de l’ouver- 
tu re  com pten t e t  coûte que 
coûte, to u t do it ê tre  p rê t 
p o u r fo n c tio n n er à  la  date  
p rév u e . A p a r t i r  d u  20 jan v ie r 
c ’est-à-dire tro is  jou rs après 
l ’in a u g u ra tio n , les convales- 
cen ts  do ivent ê tre  adm is dans 
n o tre  é tab lissem ent.

Tous ceux qui p e n d a n t les 
vacances on t fa it  u n  détou r 
p o u r passer à  Levens <( voir », 
e t  ils son t légion, nous on t fé- 
îic ité  d ’avoir en trep ris  une 
œ u v re  aussi g randiose e t d ’a- 
vo ir choisi u n  end ro it si m er- 
veilleux.

E n a b o rd an t la  phase  u ltim e 
de ce tte  im m ense tâch e , la  fin  
de la  constru c tio n  et l’équipe- 
m en t, nos soucis son t déjà 
to u rn és  vers l’o rg an isa tio n , le 
fo n c tio n n em en t, la  bonne m ar- 
che des « L au rie rs  Roses » a fin  
que tous ceux qui y passero n t 
u n  m ois ou deux de convales- 
■cence p ro f ite n t pour le m ieux, 
ré ta b lis se n t leu r san té  et em- 
p o r te n t des im pressions inou- 
Miatoles de le u r sé jour à Le- 
vens. D ans tous les cas nous 
n e  m énagerons au cu n  e ffo rt, 
p o u r  ob ten ir le m eilleu r résul- 
t a t  e t  pour que la  confiance 
que nos cam arad es p lacen t en 
n o u s  so it justifiée.

N o tre  M aison n ’est pas en- 
core  connue. I l fa u t  la  fa ire  
c o n n a ître  d ’abord  a u  g rand  
public , ensu ite  a u  corps m édi- 
ca l et au x  organism es de la  
S écurité  Sociale.

I l  fa u t  que nos cam arades, 
n os am is so ien t renseignés 
ex ac tem en t su r les catégories 
des personnes qui se ro n t ad- 
m ises dan s n o tre  M aison de
R epos.

U n m até rie l de p ropagande  
es t en  p ré p a ra tio n  e t ch acu n  
de vous se ra  b ien tô t en  posses- 
sion  de ce tte  d o cum en ta tion  ; 
m ais  en  a tte n d a n t, nous pu- 
b lions au jo u rd ’h u i quelques 1n- 
fo rm atio n s som m aires à ce su- 
je t.

N otre M aison de repos, de 
46 lits , « Les L au rie rs  Roses », 
e st s ituée, com m e l’on sa it, à  
Levens, à  22 km . de Nice e t 
600 m ètres d ’a ltitu d e .

Se tro u v a n t en  dehors de 
!’ag g lom éra tion , dan s u n  p arc  
m ag n ifiq u e  de 1.100 m2, n o tre  
M aison rem p lit to u tes les con- 
d itio n s pour que les pension- 
n a ire s  fa ssen t u n  sé jour u tile  
e t agréable .

I ls  son t a ssu rés  de tro u v er, 
aux  « L au rie rs  Roses », repos, 
bonne n o u rr itu re , jeux , cure 
d’a ir  e t de soleil.

N o tre  M aison se ra  pou rvue  
du  co n fo rt le p lu s  m oderne : 
ch au ffag e  cen tra l, cham bres à 
u n  e t tro is  lits , tou tes avec 
b a lc o n ,  lavabos ind iv iduels 
avec eau ch au d e  e t fro ide ; 
salles de b a in  et douches à  
ch aq u e  étage; ascenseur, etc...

La salle  à  m an g er, v aste  e t 
c la ire , co n tien d ra  des tab les à  
q u a tre  personnes.

U n g ra n d  S alon  avec jeux 
d ivers, sera  m is à  la  disposi-

׳1  ASSEMBLEE GENERALE
EXTRAORDINAIRE DE NOTRE 0NI0R

qui aura lien le

Mardi 27 octobre 1964, à 20 h. 30 précises 
Salle Laricry, 10, rue de Lancry, Paris 10e

Si n o u s avons avancé d ’30n m ois la  d a te  de la  réun ion , 
qui a lk* ! h ab itu e llem en t fiim ovem bre, c’est que l ’Assemb 

lée G énéra le  es t appelée à  m odifier ce rta in s  po in ts  de nos 
S ta tu ts , en  ra iso n  de l’éd ification  de n o tre  M aison de repos

à  LevèSris.
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cile VATICAN II, qui se poursuit à Rome, verra-t-elle enfin  
se confirmer le grand espoir né lors de la 2e session avec le  
« Shém a » sur les Juifs proposé par le Cardinal BEA ? 
L’âpre bataille qui s ’y déroule permet de se le demander.

été v ictim es m ais seu lem ent 
les « vexations » (brim ades)! 
E n fin  est a jou té  un  p assage  
a ff irm a n t « l ’espoir in éb ran - 
lab le  de voir les Ju ifs  se con- 
vertir» . O n est lo in  ici de l'es- 
p r i t  de coexistence re lig ieuse  
qui a n im a it J e a n  X X III.

Des p ressions p récises e t  
conjuguées o n t joué su r le 
Concile : celles des m ilieux de 
la  C urie, a in s i que celles des 
gouvernem en ts de nom breux  
pays arabes. O n com prend  en  
tous cas la  réac tio n  énerg ique 
de la  quasi u n an im ité  des pè- 
res concilia ires réc lam an t 
qu’on en rev ienne à  la  p re- 
m ière version  de la  d éclara- 
tion . La C ard in a l BEA reste - 
ra -t-il f in a lem en t m a ître  de 
son tex te  ? I l  est ce rta in  que 
su r adop tion  défin itive a u r a i t  
une portée  h is to rique . A ucun 
Ju if n ’y re s te ra it  in d iffé ren t.

O n sa it que le débat consa- 
cré au  « S hem a » su r les Ju ifs  
av a it été, com m e p a r  h a sa rd , 
a jo u rn é  lors de la  p récédente  
session. C erta in s o n t m is cet 
a jo u rn em en t à. p ro fit pour re- 
m an ie r  le tex te  p rim itif , ins- 
p iré  de la  pensée de J e a n  
X X III , à  te l p o in t que la  nou- 
velle m o u tu re  proposée n ’en 
é ta it p lu s  q u ’un  pâle  refle t.

I l  n ’é ta it p lu s  d it no tam - 
m en t « qu ’il é ta it in ju s te  d ’af- 
firm er que les Ju ifs  son t une 
n a tio n  déicide » m ais que nou- 
velle fo rm ule  — « les Ju ifs  de 
notre temps son t in n o cen ts  de 
la  m o rt du C hrist ». (On s’en 
do u ta it...)  A insi peuven t fo r t 
bien ê tre  justifiées les perse- 
cu tions passées.

A utre  ch an g em en t :
On ne déplore p lu s  m ain te- 

n a n t  les persécutiones » (per- 
sécutions) don t les Ju ifs  on t

La dernière Assemblée Générale de l'UFAC 
s est déroulée dans une atmosphère d'union

GASTON LAROCHE EST MORT
Notre camarade et ami, Gaston 3 septembre, terrassé par une 

LAROCHE, colonel F.T.P., cheva- crise cardiaque. Il se trouvait 
lier de la Légion d ’honneur, me- alors à Moscou où il participait 
daillé de la Résistance, croix de aux cérémonies organisées en 
guerre et titu laire de l ’ordre du l ’honneur du 20° anniversaire de 
Mérite com battant, est décédé ie la Libération de la  France.

Gaston Laroche a joué u n  rôle 
im portant en tan t que combat- 
Èant de la  Résistance dans la. 
formation des groupes de combat 
par les immigrés.

Après la Libération il contribua 
à l ’unification des organisations 
d ’anpiens com battants et résis- 
tan ts d 'origine étrangère et à 
la fondation de l ’UGEVRE.

Tous les anciens com battante 
qui ont perdu en LAROCHE un 
grand ami et notre organisation 
en particulier, adressent à la  fa- 
mille les condoléances les plus 
fraternelles.

/leà candaléanceâ  
du  ptéâidenl

Qftlanet
J ’apprends avec ־beaucoup  

d ’ém o tio n  la m o rt de n o tre  ca -  
m arade G aston  LAR O C H E .

M em bre du C onseil d ’A d m i-  
n is tra tio n  de l’U.F.A.C., il y  re -  
p résen ta it l ’U .G .E .V .R .E . qu’il  
avait fo n d é e  et d o n t, a n im a te u r  
p a rticu lièrem en t dynam ique , il 
fu t  le Secré ta ire  généra l e t le 
V ice-président.

O rgan isa teur des g ro u p em en ts  
de C o m b a tta n ts  V o lon ta ires  
étrangers dans la R é s is ta n c e  
F rançaise, il con tinua , après la 
guerre, à s ’occuper de ses a n -  
ciens com pagnons d’arm es.

La Légion d’h o n n eu r , la C roix  
de guerre , le M érite  C om ba t-  
ta n t a va ien t récom pensé so n  
dévo u em en t et ses activités■  

N ous conservons fid è le m e n t  
sa m ém oire.

1 La Huit |  
|  des Stalags 1
= L’A m icale des S ta lag s 5
= I I  o rgan ise  le sam edi 31 S
octobre 1964 de 21 h ־־ eu re s  5
S  à  l ’aube, sa  « N U IT DES 2
g  I I  » à la  salle  des F êtes s
5  de la  M airie  du 3• a rro n - 5
S  dissem ent.

S  Nos cam arades, anc iens =
5  des S ta lag s  I I  A C D E, =
jï son t inv ités à  ce tte  am i- =
=j cale e t ch a leu reu se  ren-
™ contre .

Le D irec teu r : I. CLEITM AN

Imprimerie Abécé 
21, rue Juiiette-D odu ־ Paris.

La défense des droits a , au  cours 
de cette ann ée, retenu  tou te  notre  
atten tion , m ais cela  ne nous a  pas 
em pêché de poursuivre notre ac- 
tion  sur le p lan  in tern ation a l.

C’est a insi que de nom breux  
contacts on t été pris avec nos ca- 
m arades yougoslaves, a llem ands, 
ita lien s, belges, soviétiques, luxem - 
bourgeois. En outre, a u  sein  de 
la  F .M .A .C ., nous avons continué  
à œ uvrer pour que cette  organisa- 
tion  acquière u n  véritable carac- 
tère un iversel.

Au cours de la  dernière réunion  
du Conseil G énéral de ia  F.M .A.C. 
où 41 pays é ta ien t représentés, 
nous avons fa it adopter, à une  
large m ajorité, u n e m otion  très 
im portante concernant l ’un iversa- 
lité  de la  F.M .AC.

N ous ne m anquerons pas de 
su ivre a tten tivem en t cette  ques- 
tion  pour q u ’elle  obtienne enfin  
la  so lu tion  logique et équitable  
que nou s sou haitons.

Lucibello donne lecture  
d’une m otion rédigée dans ce 
sens :

F aisant é ta t de suggestions 
faites par un certain nom- 
bre de délégués en raison de 
l'attitude du Gouvernement à 
l ’égard des Anciens Combat- 
tants et victim es de guerre, 
que nos associations s’abs- 
tiennent d’être présentes aux 
cérémonies officielles auxquel- 
les assistent les membres du 
G cuvernem ent.

Après une brève discussion, 
la m otion est finalem ent 
adoptée.
P résid en t : P au l M anet. 
Vice-présidents ; Félix  B run , 

P ie rre  D écousus, G eorges 
M orel, E tienne  N ouveau. 

Secrétaire général ; L o u i s  
Cast.
Trésoriers généraux adjoints : 

R.-P. F e rra n d , H en ri Jo u r- 
dan , M aurice  Sam uel, Jac- 
ques G rasseau .

Trésorier général : H en ri Fa- 
gnen.

Trésoriers généraux adjjoints :
Je a n  A. Dom, A ndré M ettas. 

Archivistes : A ndré H usson. 
A ssesseu rs . A m blard , Broc, 

D elporte , F iévet, F ou rn ie r- 
B ocquet, Jo in eau , L argeau lt, 
A lbert M orel, S au to t, Théus, 
Volvey.
Le com position du nouveau  

Bureau de l ’U.F.A.C., désigné 
à l ’unanim ité par l’Assemblée 
générale est semblable à celui 
de l ’an dernier. ׳

LA MANIFESTATION
DES ANCIENS COMBATTANTS

de l ’A.N.A.C.R. : Pierre VILLON, 
CERF-FERRIERE et FOURNIER- 
BOCQUET, de la F.N.D.I.R.P. ; 
Charles JOINEAU ; FORCINAL, 
ancien ministre, etc.

Un meeting term ina cette ma- 
gnifique dém onstration. Tour à 
tour, LAUMOND pour les A.C.P.G., 
NOUVEAU pour les Grand Inva- 
lides, MANET pour l ’U.F.A.C., pri- 
ren t la parole. En quelques phra- 
ses bien marquées ils tirè ren t les 
enseignements de la  manifesta- 
tion.

Une émouvante m inute de silen- 
ce fu t observée à la mémoire de 
GUERDER qui succomba terrassé 
par une crise cardiaque au cours 
de la manifestation.

Enfin, une vibrante « Marseil״ 
laise » et le « Chant des Parti- 
sans » m irent un  point final à 
une journée dont on se souviendra 
longtemps. Journée de l ’union du 
monde com battant qui a fa it re- 
venir le gouvernement sur sa dé- 
cision qui tendait à empêcher la  
manifestation.

Ajoutons que le drapeau de no- 
tre Union flo ttait parm i les dra- 
peaux des autres associations et 
que les anciens com battants juifs 
fu ren t nombreux derrière les di- 
rigeants de !’Union à défiler avec 
la  masse d ’anciens com battants 
et victimes du nazisme.

S ’il fa lla it une preuve concrète  
de la  profondeur du m écontente- 
m ent des A nciens C om battants, 
contre la  v io la tion  de leurs droits, 
elle  a  été  apportée par l ’am pleur  
im m ense de la  m an ifesta tio n  du  
3 octobre à  l ’Opéra.

30.000, en cette après-midi, ont 
répondu présents à l ’appel du Co- 
mité d ’organisation groupant tou- 
tes les organisations d ’anciens com- 
battan ts et victimes du nazisme.

Se retrouvaient là, dans un 
coude à coude fraternel, les re- 
présentants de 4 millions d ’A.C..

Un im posant défilé monte de la 
Place de l ’Opéra, au  Palais Royal. 
Derrière les voitures des granas 
mutilés suivis du  groupe massu 
des personnalités, de porteurs ae 
croix de bois rappelant les gran- 
des batailles, la  houle tempétueuse 
de 8.000 drapeaux m arquera ce 
jour.

Parm i les personnalités גי׳״ 
monde com battant, on distinguait 
notam m ent P au l MANET pour 
l ’U.F.A.C., Etienne NOUVEAU, 
pour les Grands Invalides, CUI- 
SINIER, Félix BRUN, Auguste 
TOUCHARD et LUCIBELLO pour 
l ’A.R.A.C., LAUMOND, BUGEAUD 
et BEAUDOIN pour les anciens 
P.G., Georges MOREL pour l ’U- 
nion Fédérale, FLON et REMY 
pour la  F.A.R.A.C. ; les dirigeants

dan s l ’u n ité  l ’ac tion  la  dé- 
fense des d ro its  des anciens 
com battants et victimes de 
guerre .

D'-.xis les diverses commis- 
sions des d iscussions anim ées 
m ais d ’une h au te  ten u e  se sont 
déroulées e t les m otions con- 
c e rn a n t la  coexistence pacifi- 
que, le désarm em en t générai, 
la  so lu tion  du problèm e aile- 
m and , etc., o n t été adoptées, 
a in si que celle re la tive  à  la 
loi de prescrip tion  que nous 
publions en en tie r ci-dessous.

L’U.F.A.C. a  te n u  son Assem- 
blée G énéra le  A nnuelle les 3 
e t 4 octobre dern iers . E n  rai- 
son de la  m an ifes ta tio n  du sa- 
m edi après-m idi les trav au x  
fu re n t ré p a r tis  su r la  m atinée  
du sam edi 3 e t to u te  la  journée  
du d im anche 4 octobre.

T outes les séances se son t 
déroulées d ans u n e  atm osphè- 
re  d ’am itié  e t les délégués des 
o rg an isa tio n s  on t été an im és 
d’une ferm e volonter de garder 
leu r cohésion e t de poursu ivre

Moftion sur fa loi de prescription
L’U .F .A .C ., réunie  en Assem blée générale le 4 octobre 1&64,
C onsidérant la  proxim ité  de l ’échéance de la  prescription  

des crim es de guerre et des crim es contre l ’h u m an ité  défin is  
à la  fo is pas le s ta tu t du tribual de N urem berg et par des 
conventions in tern ation a les ;

E xprim e son ém otion devant cette  év en tu a lité  qui perm et- 
tra it au x  nom breux crim inels n ’ayant pas encore répondu de 
leu r forfa it : d ’échapper à la  ju stice  ; de réapparaître publi- 
quem ent, ce qui constitu era it :

1. U n danger certa in  pour la  liberté et la  paix .
2. U ne véritable p rofanation  de la  m ém oire des m illions de 

victim es à  l ’exterm in ation  desquelles ils  on t pris part ;
D em ande au  gouvernem ent français , conform ém ent a u  droit 

in tern ation a l :
1. D e prom ouvoir to u te  m esure lég isla tive  appropriée ten- 

dan t à  suspendre la prescip tion  pour le génocide et les crim es 
contre l ’hu m anité.

2. D ’intervenir auprès du gouvernem ent de la  R épublique  
Fédérale A llem ande pour que la  prescription prévue à com pter  
du 8 m ai 1965 n e  pu isse  p lu s s ’appliquer.

3. D ’agir sur le p lan  in tern ation a l a fin  que les crim es con- 
tre l ’h u m an ité  ne pu issen t être l ’objet d ’aucun e prescription et  
que, n otam m ent, so ien t livrés au x  tr ib unau x tous les cirim i- 
nels de guerre s ’abritant à l ’étranger.

4. De proposer à  l ’O .N .U . la  reprise des travau x  concernant 
la  création d ’une Cour in tern ation a le  de justice  pénale ayant 
com pétence pour juger les crim es contre l ’hu m an ité  en  tem ps 
de paix  et en tem ps de guerre et pour sta tu er  sur les extradi- 
tions dem andées en  cette m atière.

ses voix qui s ’élèven t d ’un  peu  
partout dans le m onde se trouve
celle aussi de l ’ITnion F rançaise  
des A nciens C om battants.

N otons que notre organisation  
avait déjà protesté  contre cette  
loi de prescription. N ous nous  
fé liciton s que parm i les nom breu-

L’ ALLOCUTION D’OUVERTURE
du p ré sid e n t de l'U FA C

Votre assem blée générale aura  
justem ent à  préciser les form es 
de la  iu tte  que l ’incom préhension  
et l ’ingratitu de nous im posent.

U ne année électorale im portante  
va s ’ouvrir. Les A nciens Combat- 
ta n ts et les victim es de guerre de- 
vront se  souven ir, au  m om ent de 
déposer leur bu lletin  dans l ’urne, 
q u ’ils ne peuvent accorder leur  
confiance qu’à des hom m es qui ne  
ren ient pas les dettes contractées  
par la  N ation .

Les A nciens C om battants et les  
V ictim es de G uerre représentent  
encore u n e m asse im portante de 
plusieurs m illions de personnes  
qui peut peser très lourd au  mo- 
m ent d’une con su lta tion  électo- 
raie. D ’a u ta n t p lu s que, forts de 
notre bon droit, nous pouvons  
entra în er dans notre silla g e  un  
grand nom bre d’am is qui restent  
attach és à des principes de justice  
et d ’équité.

U ne arm e pu issan te  nous est 
offerte, m es chers cam arades. A 
nous de savoir l ’u tiliser  pour lu i 
donner le m axim um  d ’e fficacité  et 
fa ire  com prendre q u ’il y a  des 
droits q u ’on ne p eu t im puném ent 
bafouer.

En term inan t, m es chers cam a- 
rades, je veux lancer u n  appel 
solennel.

Nos débats ne m anqueront pas 
d’être observés et com m entés, il 
fa u t donc qu’ils exprim ent sans  
am bigu ïté  notre  vo lonté  inébran- 
lable d ’obtenir justice . T oute fai- 
blesse, to u t aterm oiem ent, tou te  
hésita tion , tou te  équivoque ne  
pourraien t q u ’être préjudiciables  
à la  cause que n ou s défendons.

J ’a i la conviction  que les m i- 
lita n ts  chevronnés que vous êtes  
auront à  cœ ur de fa ire  de cette  
Assem blée G énérale u n e écla tante  
dém onstration  de l ’un ion  qui rè- 
gae  au  sein du  M ouvem ent An- 
cien  C om battant.

Le Président de l ’U.F.A.C., M. 
Paul Manet, a prononcé, après 
avoir fait observer une m inute 
de silence en hommage aux mi- 
litan ts de l ’U.F.A.C. disparus, 
l ’allocution suivante :

Les P ouvoirs publics se sont 
contentés d ’opposer u n e  f in  de 
non-recevoir à  nos lég itim es re- 
vendications. M ieux, par la  presse, 
la  radio, la  té lév ision , on  s ’est 
efforcé de présenter les A nciens  
C om battants et les V ictim es de 
guerre com m e des budgétivores 
in satiab les alors qu’ils ne récla- 
m ent que la  disparition  d ’in justices  
in tolérables et qu’ils  protesten t  
contre d’odieuses spoliations.

M ais notre patien te  a  des lim ites  
qui son t m a in ten an t a tte in tes.

La m a n ifesta tion  du  3 octobre  
co n stitu e  u n e prem ière étape de 
1a lu tte  que nous som m es décidés 
à m ener. Le G ouvernem ent doit 
se convaincre que les A nciens 
C om battants et les V ictim es de 
guerre n ’accepteront jam ais que  
leu rs droits so ient m éconnus ou  
ren iés.

Comme tous les ans 
l ’U.G.E.V.R.E. a p a rtic ip é  
aussi bien aux commis- 
sions qu’à  la  séance plei- 
n iè re  et les délégués p ri- 
re n t  p a r t  à, la  discussion 
au  cours de !’Assemblée 
G énéra le  de l ’U.F.A.C.

La délégation  é ta it 
composée de A. B rasla- 
vski, p rés id en t ; Z anca, 
sec ré ta ire  g énéra l ; Ros- 
ta in , tré so rie r, e t M at־- 
fin i, m em bre du  bureau .



Le P résiden t 
de la  Section  lyonnaise,, 

n o tre  cam arade  
A lfred G ITTLER ,

à l ’honneur
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Nous félicitons vivement notre 
camarade GITTLER, président de 
la Section lyonnaise de notre 
Union, qui vient d ’être décoré de 
la Médaille Militaire.

N otre cam arade  
S. OW YSZER 

à l ’h o n n eu r

? f / , .־ 4

O  c 1-dVr ■ ̂  ̂  ̂  H Ÿ - %
LE 17 JA N VIE R  1 9 6 5 , INAUGURATIO N SOLENNELLE 
DE NOTRE MAISON DE REPOS «!LES LAURIERS ROSES»

Qftletei eetm atadeé et amiê■
m es en  t r a in  d ’éd ifier à  Le- 
vens au  p ro fit des victim es du 
nazism e, le F .S .J .U . a refusé 
la m oindre subvention, on 
p eu t se dem ander avec ju ste  
ra iso n  : « où va l’a rg e n t de

Le F onds Social Ju if  U nifié 
qui encaisse des m illia rds tous 
les ans de d iverses sources 
e t p a rticu liè rem en t des som- 
m es destinées aux victim es du 
nazism e ; le F .S .J.U , qui en-

Nous sommes heareux d'adresser 
nos félicitations chaleureuses à 
notre camarade OWISZER qui 
vient d 'obtenir la Médaille MOI- 
taire.

N O S  VOEUX
Nous adressons nos chaleureuses 

félicitations à notre cam arade et 
Madame

Simon SILBERT, 
à  l ’occasion du mariage de leur 
fils Henry

avec Mlle Liliane SEIGEB, 
et exprimons nos vœux de bon- 
heur aux jeunes époux.

>»»*
Nos meilleurs vœux à notre ea- 

m arade et Mme
JANKIELEWICZ-VELrWAJCMAN, 

h l ’occasion du mariage de leur 
fille Liliane

avec M. Patrick NYMAN.
**#

Nos chaleureuses félicitations à 
notre camarade et Mme 

Félix HERSZKOWICZ 
à l ’occasion de la  naissance de 
leur petit-fils

Laurent-Ban
Of» *

Nous adressons nos félicitations 
les plus amicales à notre cama- 
rade et Mme Sam HERSZKO- 
WICZ à l ’occasion de la  naissance 
de leur petit fils

Joël BENGUIGUIN

vote c ircu la ires  à  des d izaines cet o rgan ism e qui gère des m il-
de m illiers de !personnes pour lia rd s  e t des m illia rd s  ».
so llic iter leu rs co tisa tions en .
p ré te n d a n t co n trib u er à la  ^  s1 une ce rta in e  p a r tie  est

destinée à  ce rta in es  œ uvres,créa tio n  des œ uvres sociales et
à  subven ir à  leu r besoin dis- quelles son t les ra iso n s  de la

d iscrim in a tio n  que le F.S .J.Ü .tribue , il est v ra i, de l’a rg en t
à, d ro ite  e t à  gauche. M ais présidé p a r  R o tsch ild , p ra ti-  
quand  l ’on sa it que po u r l ’œu- Que a 1 égard  de n o tre  U nion  . 
vre sociale m agn ifique , un ique  ° u i׳ *\os cam arades qui vien- 
dans son genre, que nous som- ent d ê tre  sollicites se le de-

m andent. M ais en  a tten d an t, 
ils versent des dons à no tre  or- 
gan isa tio n  po u r q u ’elle puisse 
m ener à b ien  l ’œ uvre  en tre - 
p rise  e t po u r que « Les Lau- 
rie rs  Roses » fonc tionne  à  la 
date  prévue.

La liste que nous pub lions, 
a in si que les quelques le ttre s  
prises p a rm i les dizaines que 
nous recevons c o n s titu e n t la  
m eilleure réponse a u  Fonds 
Social Ju if .

M erci, cam arad es et am is ! 
vos gestes de so lidarité  con tri- 
b ueron t à. la  réu ss ite  de no tre  
œ uvre  sociale qui se ra  digne 
d u n e  g ran d e  o rg an isa tio n .

Après leur visita à Levens

LES MEDECINS DECLARENT
U n je u n e  d irecteur, -op ti 

m iste, p le in  d’en tra in , saura  as- 
surer à coup sûr, la bonne  
m arche de La m aison.

Q ui fa u t- il fé liciter, ae cette  
belle réa lisa tion « ?

Je  ne le sais pas ; ■je pense  
que les fé lic ita tio n s  v o n t vers  
les d irigean ts e t vers tous ceux  
qui, groupés au sein de l’U.E.A. 
A .C .J., o n t sû  et sauron t dé- 
fe n d re  leurs droits d a n s 1e 
passé et dans l’avenir.

i i

LISTE DES DONS
ALTMAN ......................... 1.000,90
ALGAZI ......................... 300,00
AKERBERG .....................  200,00
ARONOV .........................  150,00
AZEN ................................  10,0©
BAKALASZ ..................... 100,00
BIBERGAL ............... . 100,00
BRAMA ............................. 2.000,00
BRAUER ........................ 1.000,00
BRUM ............................. 50,00
BUCHMAN ......................... 300,00
DAVIDOVSKI .................  350,00
DROGOCZYNER .............  200,80
FELDMAN .....................  300,00
FRISZMAN .....................  200,00
GABA ................................  500,00
1u a s  ............................. 300,00
HERSZENBAUM ........... . 100,00
HÜFNAGEL .................  1.000,00
KAPLAN ......................... 200,00
KARAS ............................. 200,00
KELMAN .....................  100,»»
KOPLEWICZ . . ..............  600,00
KORENGOL» .................  1.000,00
KORNBLIT .....................  75,08
KRAWIEC ......................... 15,00
MANDELBLIT . ................ 50,09
MARYNBERG .................  200,00
ONISCHKO ......................... 100,00
PIERRE PARAF .............  50,00
RINDLER ............... .........  75,00
ROSENBERG .................  100,00
SZMUZEN .........................  5,00
TAKLENDÉR .................  1.000,00
TUKER .............................  20,00
WELGRYN .........................  150,00
WOLMABK ............. .......  24.20

LE COURRIER DE LA SOLIDARITE
Voici quelques-unes des lettres que nos amis nous font parvenir :

U ne so lu tion  favorable é ta n t  
in te rv en u e  d a n s l’a ffa ire  do n t 
vous avez b ien  vou lu  vous char-  
ger ce do n t je  vous rem ercie, 
je  vous prie  de tro u ver c i-jo in t, 
m a  m odeste  con tr ibu tion  qui 
aidera à la  réa lisa tion  de vo tre  
M aison.

L. AKERBERG.

A y a n t o b ten u  sa tis fa c tio n  
grâce à vos dém arches, je  vous  
prie de bien voulo ir accepter  
le chèque c i-jo in t à titre  de don  
pour n o tre  A ssociation .

A vec  m es  rem erc iem en ts  pour  
to u te  la p e ine  que vous vous  
êtes don n ée  da n s ce tte  a ffa ire , 
je  vous adresse m es sincères  
am itiés.

A. BRAUER.

Un chèque joint de F !000.

Je  vous adresse c i- jo in t un  
chèque de 250,00 F pour vo tre  
M aison  de R epos, en  vous re- 
m erc ia n t encore u n e  fo is pour  
tous les e f fo r ts  que vous d é - 
p loyez en  fa v eu r  des anciens  
co m b a tta n ts  ju ifs , e t vous sou- 
h a ite  qu’ils so ien t tou jo u rs  cou- 
■ronnés de succès, com m e par  
le passé.

A. BERLXNSKY.

Veuillez trouver c i-jo in t u n  
chèque barré de la so m m e de 
cinq cen ts  fra n c s  pour vo tre  
m aison  de repos, en  rem ercie-  
m e n t du  sou tien  que vous  
m ’avez apporté.

N. GABA.

NOTRE MAISON « LES LAURIERS ROSES » EN CONSTRUCTION.

VENEZ A !/INAUGURATION
L’éd ifica tion  de n o tre  M aison de R epos « Les L au rie rs  

Roses », à  Leve«s (A.-M.), a  soulevé l ’en thousiasm e g énéra l e t 
iou t p a rticu liè rem en t p a rm i nos cam arades m em bres de l ’or- 
g an isa tion .

Il est év ident que nom breux p a rm i vous v o u d ra ien t assister 
aux cérém onies d’in a u g u ra tio n  qui a u ro n t lieu  le DIMANCHE 
17 JA N V IER 1965, en présence du  M in istre  des Anciens 
C om b attan ts  e t de nom breuses p e rso n n a lité s  de P a ris  e t de la  
région.

E ta n t donné le coût élevé du voyage, la  C om m ission d’Or- 
g an isa tio n  a étudié tous les m oyens possibles pour réd u ire  au  
m in im um  les fra is  a fin  qu ’un  nom bre im p o rta n t d ’Anciens 
C o m b attan ts  ju ifs p u issen t y assister.

Voici donc les conditions de ce vo-yage :
PAR CHEM IN DE FER .
— D ép a rt vendredi 15 jan v ie r, à  20 heures, G are  de Lyon.

A rrivée à. Nice à  8 h . 25. (Des ca rs  se ro n t à votre disposi- 
tion  p o u r se re n d re  à  ]’Hôtel).

— In s ta lla tio n  à  l ’H ôtel.
— Jou rnée  de sam edi, libre.
— D im anche 17 jan v ie r, d ép a rt collectif en  a u to c a r  pour Le-

vens, à 11 heures précises. A rrivée à Levens à  11 h . 30.
— R epas collectif dans un  re s ta u ra n t  su r la  P lace de la  M airie.
— De 14 h eu res  à 17 h . 30, p a rtic ip a tio n  au x  cérém onies d’inau-

g u ra tio n , qui se te rm in e ro n t p a r  une récep tion  dans la  
salle  à  m an g er de n o tre  M aison.

— R e to u r à  Nice.
— D ép a rt pour P a ris  à  19 h . 40.
P R I X :
— Voyage a lle r-re to u r 2» classe; H ôtel, p e tit  déjeuner ; T rans-

p o rt en  car Nice-Levens, a lle r-re to u r R epas collectif 
de d im anche. T ou t com pris ..............................  175 F ran cs

SUPPLEM ENTS FACULTATIFS :

— C ouchette a lle r-re tou r : 38 F. - Voyage a lle r-re to u r prem ière
classe : SI F r. 80 - C ouchette a lle r-re tou r Ire  classe : 42 F r, 

N otons que vous avez aussi la  possibilité de fa ire  le voyage 
en avion, po u r le p rix  de 412 francs, a lle r e t re to u r (Séjour non 
com pris).

Pour tous renseignem ents com plém entaires, adressez-vous 
au bu reau  de n o tre  O rgan isa tion , tou tes les après-m idi, de 
14 à 18 heu res, sauf le sam edi.

Pour nous p e rm ettre  d ’o rgan iser ce voyage dans les meil- 
leures conditions, les inscrip tions ne seron t plus reçues après 
le 20 novem bre. Nous vous dem andons donc de bien vouloir 
nous écrire, ou venir nous voir, si vous désirez fa ire  p a r tie  de 
ce voyage.

Résérvez la date du 24 décembre 
pour notre

20 G r a n d  B a l  A n n u e l
qui aura lieu

Dans les salons du palais D’orsay
Réservation! des places pour Se soyper  
ay siège de notre union

ris58 , rue du C hofeau d’Eau Pa

Les m édecins qu i se sont 
rendus, les 10 et 11 octobre, à 
Levens, pou r v isiter n o tre  fu- 
tu rc  M aison ds Repas « Les 
L au rie rs  Roses », nous on t 
adressé des déclara tions sur 
les im pressions de leur voya- 
ge, qus nous nous faisons u n  
p la is ir de publier ici. 

i Le D r GINSBOURG 
Secrétaire G énéral de l ’AM IF

Ce n ’est pas sans quelque 
regret que j'a i qu itté  Levons, 
après avoir v isité  la fu tu re  
m aison  de repos de l'U nion. 
H élas, j'a i dépassé la lim ite  
d ’âge et le règ lem en t m ’in ter-  
d it de pouvoir jo u ir  du clim at 
provençal, du m a g n ifiq u e  pa- 
noram a  des A lpes et de la mer, 
du co n fo rt de ce tte  m aison  où 
to u t es t prévu  pour la conva- 
lescence e t la déten te . M ais les 
d irigeants de l’U nion, m ’assu- 
re n t que je  pourrai reven ir en  
in v ité , e t j ’ai repris, rassuré, 
l’avion  pour Paris.

Le D r RICHARD KOHN 
M embre du  B u reau  de l ’AMIF

E ntouré d ’u n  cirque de m on-  
tagnes, dans un  paysage m a-  
g n ifique de l'arrière pays de 
Nice, près de la vallée du V a י ־ , 
avec u n e  belle échappée sur 
la m er et sous u n  ciel bleu pro- 
vençal, se dresse le p ittoresque  
village de L evens. C’est là que 
la  ténacité  de l'U nion  des E n-  
gagés vo lon ta ires et anciens  
c o m b a tta n ts  ju ifs  a réussi à 
m en e r  à bien la m aison  de 
repos  «  les L auriers-R oses  » .

La pho to  qui fig u re  dans 
«  N otre V olonté  »  de m a i der- 
n ie r  n ’en  donne  qu’une im age  
fro ide  e t im personnelle . I l  fa u t 
l’avo ir vue  pour se représenter  
le m erve illeux  sé jour que pour- 
ront y  passer les convalescen ts  
qui a u ro n t la chance d’y aller. 
T ou t y  est prévu  pour la dis- 
traction , aussi bien que pour 
le repos e t la déten te , sans  
com p ter le con fort où rien  n ’a 
été laissé au hasard. E n  outre, 
les pensionna ires trouveron t, 
Sous la fo rm e  du  sym p a th iq u e  
directeur, je u n e f d ynam ique  et 
en trep ren a n t la chaleur hum ai-  
ne que la m eilleure m aison  ne  
peu t donner que si ce so n t des 
hommes qui la d irigent. C’est 
le cas pour Levens.

Le D r LEIBOVICI
P résiden t du D ispensaire 

L’Aide M édicale 
. J ’ai eu l’h o n n eu r d ’être inv ité  
avec les docteur B. G insbourg. 
et, R . K o h n , pour v is ite r  la 
M aison  de repos de Levens.

A rrivés à N ice, u n e  heure  u n  
quart après avoir qu itté  Paris, 
c’e s t , déjà  u n  m iracle.

M ais le vrai m iracle c’es t de 
trouver à 22 h m  de Nice, dans  
u n  site  m erveilleux , ce tte  m ai-  
son  de L evens, destinée  aux  
A n cien s  C o m b a tta n ts  ju ifs ,  
d o n t la p rem ière p ierre fu t  
posée, il y  a à peine  10 mois■

Placée sur u n  p la teau  à 600 
m ètres  d’a ttitude, en tourée de 
m o n ta g n es avec au loin, une  
vue su r  la M éditerranée, ce tte  
m aison , qui es t en  tra in  de 
s’achever, en tourée de te rras-  
ses fleuries, pourra  assurer aux  
convalescents, dans u n  c lim a t 
doux, s ilenc ieux et ca lm ant, u n  
co n fo rt m oderne exceptionnel.

P lus in té re ssa n t encore est 
l’in té rê t que m o n tre  la popu la ־  
tio n  du pays à ce tte  réalisa- 
tion , avec à sa tê te  le séna teur-  
m aire  M. R aybaud, présiden t 
du  C onseil G énéral des A.-M .

Le docteur Flavier, pra ticien  
é m in e n t qui doit avoir la res- 
ponsabilité m édicale de cette  
m aison , sera certa in em en t à la 
h a u te u r  de sa tâche , R ie n  que 
le son  m élod ieux de sa vo ix  e t 
de son  «  assen t  » ,  su ffira  à cal- 
m er, p lus d ’u n  m alaise.



<<
 

Fo
nd

s 
U

E
V

A
C

JE
A

, 
P

ar
is

_C
D

JC
_M

ém
or

ia
l 

de 
la 

Sh
oa

h 
>>

A . P A R T I R  D U  
I e O C T O B R E  1 9 6 4

C S q  U 9 / ל!

Montants annuels des pensions
MAJORATIONS 
POUR ENFANTS

Enfants de veuves et de grands 
invalides ne bénéficiant pas
des allocations familiales.

POURCENTAGE MONTANT

421,88
499,76
551,68
597,08

Veuves (D 597,08
de

guerre (2) 1.038,40

(1) Allocation accordée jus- 
qu'à l'âge de 18 ans dans le cas 
de cessation des suppléments 
pour enfants e t des prestations 
du Code de la famille avant 
cet âge.

(2) Allocation accordée pour 
les enfants atteints d'infirmités 
incurables.

PENSION DE VEUVES AVEC ENFANTS A CHARGE 
AU SENS DE LA LEGISLATION 

SUR LES ALLOCATIONS FAMILIALES

VEUVE AVEC TAUX NORMAL TAUX 
DE RÉVERSION

1 enfant à  charge ..................
2 entants à  charge ................
3 enfants à  charge ..............
Par rn ian t au-dessus de 3..

3.624,68
4.338,56
5.376,96
1.038,40

2.654,44
3.368,32
4.406,72
1.038,40

A S C E N D A N T S ]
MONTANT MONTANT |

CATEGORIE DE PEN SIO N JUSOU'A L ׳ AGE A PARTIR DE L'AGE |
de 65 ans de 65 ans (3)

Taux plein ............................... 1.298 1.427,80
Demi-taux.................................. .
Majoration pour chaque en- 

fant décédé en sus du pre-

649 713,92

m ier (4) ............................. . 227,16 227,16

UN COLLOQUE INTERNATIONAL DES ANCIENS COMBATTANTS PRECONISE POUR  

LE XX' ANNIVERSAIRE DE LA FIN  DE LA GUERRE :

RENCONTRE ENTRE A. C. DE TOUS LES PAYS
ration Mondiale des Anciens Com battants, de 
Henri HOVEN, de la Confédération Internatio- 
nale des Anciens Prisonniers de Guerre, de Jean 
TOUJAS, de la  Fédération In ternationale des Ré- 
sistants, des représentants des Comités Interna- 
tionaux des Camps de M authausen, Dachau et 
Auschwitz, des repréesntants des Associations 
nationales de dix-neuf pays, attesten t bien de 
la  valeur du communiqué final qui, après avoir 
affirm é leur souhait de voir assurés la  coexisten- 
ce pacifique entre tous les E tats, le règlement 
pacifique des litiges, etc., exprime l'espoir que de 
nouvelles rencontre aient lieu.

Du 24 au 26 septembre s'est réuni, à  Varsovie, 
dans le Palais de la Culture, le n i  -Congrès na ״
tional du Z.B.O.W.I.D. (Association des Combat- 
tan ts pour la  Liberté et la Démocratie).

En m arge du Congrès avait été organisé un 
colloque à l ’intention des délégations internatio- 
nales. Le sujet en était simple : à  la veille du 
20e anniversaire, rechercher les bases communes 
aux victimes de guerre de tous les pays pour 
que, dans l ’union la plus large, elles puissent 
œuvrer à la  détente 3t à  la  consolidation de la 
paix.

La présence de Norman ACTON, de la  Fédé-

INVALIDITÉ 
DE 10 % A 80 %

MAJORATION
POUR ENFANTS D'INVALIDES 

atte in ts  d 'u n e  infirmité inférieure 
à 85 % ne bénéficiant pas 
des  Allocations familiales

% MON'I ANT % MON!ANT

10 % 272,60 10 /״0 34,40
15 % 408,88 15 °/0 51,28

20 /״0 545,16 25 «/0 68,16
25 /״0 681,48 30 % 85,68

30 % 921,60 20 % 11?,52
35 % 1.077,36 35 % 135,00
40 % 1.226,64 40 % 153,84
45 % 1.382,40 45 °/0 173,28
50 % 1.531,64 50 % 191,48
55 % 1.687,40 55 % 210,92
60 % 1.843,16 60 % 230,40
65 % 1.998,92 65 % 249,88
70 % 2.154,68 70 % 269,36
75• 0/a 2.310,44 75 % 288,80
80 % 2.466,20 80 % 36«,28

INVALIDITE DE 85 % A 100 % 
AVEC OU SANS STATUT G.M.

M O N T A N T

% PEN SIO N
PRINCIPALE

ALLOCATION
STATUT 

d es g ran d s 
MUTILÉS

TOTAL 
des 

PENSIONS 
et allocations

85 /״0 2.342,92 n° 1 830,72 3.173,64
85 % 2.342,92 n° 1 415,36 1.298 4.056,28
90 % 2.388,32 n° 2 999,48 3387,80
90 % 2.388,32 n° 2 499,76 1.947 4.835,08
95 % 2.401,32 n°3 1.323,96 3.725,28
95 % 2.401,32 nc 3 660,06 2.596 5.659,32

100 % 2.414,28 n 4 1.661,44 4.075,72
100 % 2.414,28 n° 4 830,72 3.245 6.490,00

NOTA. — En raison des arrondissem ents au multiple de 4 
les m ontants figurant dans r  tableau peuvent être supérieurs 
de ü-F 01 à 0 F 02 ou de 0 JF 03 aux m ontants officiels.

NOTRE MAISON VUE PAR LA 
PRI SSE  R É G I O N A L E

Le journal « Nice-M atin » du 12 octobre relate la  visite  
des m édecins les 10 et 11 octobre derniers dans notre Maison. 
Nous reproduisons ci-dessous le texte paru sous la  rubrique 
.« LA VIE LEVENSOISE ״

En raison de la  proximité de 
cette inauguration, le Dr Danow- 
ski, président de 1’« Union des 
engagés volontaires anciens com- 
battans juifs en France», venant 
de Paris à la  tête d ’une délégation 
de trois médecins de la  capitale, 
les docteur Benjamin Ginsbdurg, 
R ichard Kohii et Marcel Leiboviei, 
a  visité la maison de repos, à la-" 
quelle il se consacre avec cœur 
en collaboration avec le secrétaire 
général de l ’Union, M. Isi Blum.

Le Dr Gaston Flavier premier 
adjoint, était là  pour accueillir 
ses confrères parisiens, auxquels 
s ’était joint M. Charles Ju ttner,

M. Sapir N athan, directeur de 
la maison de repos, assistait à  
cette visite des lieux qui perm it 
aux docteurs Ginsbourg, Kohn et 
Leibovici d ’apprécier les qualités 
de cet établissement qui sera un  
modèle du genre.

La maison de repos que 1’« L•• 
nion des Engagés Volontaires 
anciens com battants juifs de 
France » fait édifier, à Saint- 
Roch, au carrefour des routes de 
Nice et de D uranus, par les soins 
de l ’entreprise Triverio, selon le 
projet de M. Livieri, architecte, 
est en bonne voie d ’achèvement 
après dix mois d ’un chantier rapi- 
dement mené.

C’est d ’ailleurs le 17 janvier 
prochain que cette maison de 
repos, dénommée « les Lauriers- 
Roses », sera inaugurée par M. 
Sainteny, m inistre des Anciens 
com battants, en présence de M. 
Manet, président national de 
l ’U.F.A.C. ; P ierre-Jean Moatti, 
préfet des Alpes-Maritimes ; Joseph 
Raybaud, sénateur-m aire et prési- 
dent du conseil général, entourés 
des élus du départem ent, du can- 
ton et de la commune.

Service accompli dans l'armée par les Etrangers
La loi n° 64-493 du 4 ju in  

1964, !publiée au  « J.O . » du 5 
ju in , concerne les services m i- 
lita ire s  accom plis p a r  les 
é tran g e rs  a n té rieu rem en t à 
l ’acquisition  de la  n a tio n a lité  
française. En voici les dispo- 
sitions :

« N onobstan t les dispositions 
co n tra ire s  de la  loi d u  31 m ars 
1928 re la tiv e  au  rec ru tem en t 
de l’arm ée, les services accom- 
plis dans l ’arm ée fran ça ise  de- 
pu is  le 20 m ars  1939 p a r  des 
engagés ou des rengagés qui 
o n t ou a u ro n t acquis depuis

leu r en trée  en  service la  n a- 
tio n a lité  fran ça ise , son t des_ 
services m ilita ires.

« Le bénéfice de ces dispo- 
sitions‘ p o u rra  ê tre  réclam é 
p a r  les in téressés, n o n o b stan t 
tou tes décisions, m êm e jurid ic- 
tionnelles, con tra ires.

« Ces dispositions ne p o rte n t 
pas a tte in te  aux  d ro its  des mi- 
lita ire s  qui, b ien  que n ’a v a n t 
p as  acquis la  n a tio n a lité  f ra n - 
çaise, accom plissen t des ser- 
vices m ilita ires  en vertu  des 
tex tes spéciaux qui les régis- 
sen t. »

INVALIDES DE 100 % AVEC DEGRES DE SURPENSION s

TOTAL TOTAL
ALLOCA- ALLOCA- ALLOCA- DES PEN SIO N S STATUT DES PEN SIO N S g

POURCENTAGE PEN SIO N
PRIN C IPA LE

TION 
G .i. n° 5

TION
G .I. TION 

G .I. n° 6
des non 

bénéficiaires des g rands 
M UTILÉS

des
bénéficiaires §

n° 5 bis du  s ta tu t d u  s ta tu t 1

(I)
G.M. G.M.

100 % I
+ art. L. 16 : l

1°. . . . . . . . . . 2.518,12 3.504,60 6.022,72 1.369,40 7.392,12 |
2° 2.621,96 3,524,08 6.146,04 1.512,20 7.658,24 1
3° 2.725,80 3.543,56 6.269,36 1.654,96 7.924,32 1
4°....................... 2.829,64 3.563,04 6.392,6« 1.797,76 8.190,« S
5°. . » . . . __ 2.933,48 3.582,48 6.513,96 1.940,52 8.456,48 ן
6°....................... 3.037,32 3.601,96 6.639,28 2.083,32 8.722,6® I
7°, . . . . . . . . . 3.141,16 3.621,44 6.762,60 2.226.0S 8.9458,68
8°....................... 3.245,00 3.640,92 6.885,92 2.368,88 9.254,80
9°. . . . ......... 3.348,84 3.660,35 7.009,20 2.511,64 9.520,84
10°.....................

Et p a r  degré 
art. L. 16 er! 
plus. ............

3.452,68

103,84

3.679,84

19,48

7.132,52 2.654,44

142,80

9.786,96

100 °/0
+ a rt. L. 18 . . . 3.017,88 8.910,80 11.928,68 2.278,08 14.206,68

100 %
+ art. L. 16
; art, L. 18 ־+־

1°..................... 3.147,68 8.910,80 324,52 12.383,00 2.472,72 14.855,72 1
2°................ . 3.277,48 8.910,80 649,00 12.837,28 2.537,60 15374,88 f
3».............................. 3.407,28 8.910,80 973,52 13.291,60 2.602,52 15.894,12 I
4°. 3.537.08 8.910,80 1.298,00 13.745,88 2.667,40 16.413,23 !
5°. . 3.666,88 8.910,80 1.622,52 14.200,20 2.732,32 16.932,52
6°....................... 3.796,68 8.910,80 1.947,00 14.654,48 2.797,20 17.451,68
7°....................... 3.926,48 8.910,80 2.271,52 15.108,80 2.862,12 17.970,92
8°....................... 4.056,28 8.910,80 2.596,00 15.563,08 2.927,00 18,490,08

9.״ . . ............. 4.186,08 8.910,80 2.920,52 16.017,40 2.991,92 19.30932
10°..................... 4.315,88 8.910,80 3.245,00 16.471,68 3.052,80 19.528,48

Et  p a r  degré 
art. L. 16 en
plus. ...............

Double art. L. 38
129,80 324,52 64,92

+  9°  art. L. 16. 
Double a r t .  L. 18

6.697,68 8.910,80 8.112,52 23.721,00 3.901,80 27,622,80 1

+ 10° art. L. 16. 
Et p a r  degré

e n  rîus ............

6.905,36

207,68

8.910,80 8.112,52

324,52

23.928,68 3.901,8®

64,92

27.830,48

Pour les aveugles, bi-amputés, paraplégiqu e s ,  l 'a l l o c a t i o n  n 0 5 b is  e s t  p o r t é e  à 9.501,36 F.



R E S T O N S  V I G I L A N T S
Avec l ’approche du déclenchem ent de la lo i de prescrip- 

tion, anciens et néo-nazis s’ag iten t de plus en plus. Il ne se 
passe pas de jour sans qu’ils ne se m anifestent, non seuïç- 
m ent en Allem agne m ais dans le monde. Ainsi qu’on s ’çh  
apercevra à  la lecture de ces quelques fa its, «ne vigilance  
accrue s ’impose.

M PEL AUX 3UIFS DE FRANCE
à fy©eeasson du XXe anniversaire de la Libération

Pour marquer avec éclat le XX• anniversaire de la  Libération, 75 personnalités juives 
de tous les horizons politiques ont tenu à signer en com m un un Appel aux Juifs de France 
que nous publions ci-dessous.

pour ob ten ir la reconna issance  des services  
de tous les R é s is ta n ts  e t pour œ u v re r  en-  
sem ble à u n e  p a ix  durable et à l’a m itié  
en tre  les peuples. Ils  p ro c la m en t leur a tta -  
c h e m e n t à la R ésis ta n ce  frança ise  et en -  
gagen t les organ isa tions ju iv es  de tou tes  
te n d a n ce  à s’associer a u x  m a n ife s ta tio n s  
com m ém ora tives.

La recrudescence de V an tisém itism e, la 
renaissance des o rgan isa tions S.S. e t la 
prescrip tion  p révu e  en  1965 po u r les cri־  
m es co m m is  par les com plices de H itler, 
rappellen t le danger des séquelles du  na- 
sism e et n écess iten t que se re trouve l’U nion  
de la R ésistance .

E n  p a rtic ip a n t a u x  cérém onies du 20e 
A n n iversa ire  de la  L ibéra tion  et à l’hom -  
m age ren d u  aux C o m b a tta n ts  ju i fs  de ta 
R ésistance , la popu la tion  ju iv e  m arquera  
son  so u ven ir  reconna issan t à tous les 
C o m b a tta n ts  de la R ésis ta n c e  tom bés dans  
la lu tte  con tre  le nazism e, pour u n  m onde  
de paix, de liberté  et de fra tern ité .

D ans la n u it de V O ccupation, alors que 
la répression  fra p p a it les fa m illes  ju ives  
avec un e  férocité  tou te  particu lière , les tra -  
d itions na tio n a les  du  peup le  fra n ça is  ont 
fa i t  de la lu tte  a n tira c is te  l’u n  des m ots  
d’ordre de la R ésistance.

S u r  la terre  â e  F rance en v a h ie  pur l’en -  
n em i, les J u i fs  se son t levés par m illiers  
pour la  L ibéra tion  de leur pa tr ie  d ’origi%e 
ou d ’adop tion , dans les o rgan isa tio n s ju i-  
ves, p a rtie  in té g ra n te  de la R ésis ta n ce  

fra n ça ise , e t dans les m o u ve m e n t de ré- 
sis ta n ce  in térieure , a insi que dans les forces  
frança ises libres, où  ils se so n t ba ttus  
co m m e leurs frères n o n  ju ifs .

E n  ce tte  an n ée  d u  20e a n n iversa ire  de la 
Libéra tion , les p erso n n a lité s  soussignées, 
qui ré a ffirm e n t leur fid é lité  a u x  idéaux  de 
la  R és is ta n ce , app ellen t tous les anciens  
R é s is ta n ts  ju i fs  à s ’u n ir  à tous les autres  
R é s is ta n ts  pour célébrer avec écla t les 
co m m ém o ra tio n s  qui v o n t se dérouler, pour  
fa ire  c o n n a ître  l’h isto ire  de la R és is ta n ce ,

Me Henri TORKES, ancien séna-Maurice KLEIN.ADAM H., Secrétaire général du 
Comité de Défense des Juifs 
(sous l ’Occupation).

ADLEN, Artiste peintre.
Docteurs Jacques et Mathilde

la  m o rt des Ju ifs  n ’était^« p as  
cruelle  » au  sens ju rid ique .

« Si l ’on fa isa it cro ire  aux 
Israé lite s , a v a n t de les fa ire  
e n tre r  d ans la  ch am b re  à  gaz, 
qu’ils a lla ie n t passer à  la  
douche, il se s ’ag issa it p as  
d’u n  ac te  perfide. O u ne vou- 
la it  que leu r ép a rg n er la  peur 
de la  m ort. »

Tout juste s ’il ne s ’agissait 
pas d’un bienfaiteur !

M. SËEBOHM REAFFIRME  
SES PROPOS 

REVANCHARDS
« Je  11’ai pas fa it  en  vain  

m on discours de N urem berg et 
je n ’en  re tire ra i p as  une vir- 
gule », a  déclaré, sous les ap- 
p laud issem en ts fréné tiques de 
1’assem blée bavaro ise  des Aile- 
m ands des Sudètes, M. H ans 
C h ris to p h  Seebohm , m in is tre  
fédéra l a llem an d  des trans^ 
ports.

M. Seebohm  av a it no tam - 
m en t réc lam é « le re to u r  des 
te rr ito ire s  volés a u  peup le  su-• 
dète. » Ce discours a v a it été 
v ivem ent c ritiq u é  p a r  le gou- 
vernem en t fédéral. A la  su ite  
du scanda le  provoqué à  B onn  
p a r  ce tte  p rise  de position  op- 
posée à  celle du gouvernem ent 
le m in is tre  des tra n sp o r ts  s ’é ta it  
ré tra c té  en  a ff irm a n t que ses 
déc la ra tio n s lu i av a ien t été 
ex torquées sous la  m enace.

NOS PEINES
Le camarade Max 

ADLER est décédé le 26 
septembre à l ’âge de 58 
ans.

Vice-trésorier de notre 
Union, il fut pendant de 
longues années le Tréso- 
rier-adjoint de l ’Organi- 
sation.

De nombreux camara- 
des du Comité (au eom- 
plet), des anciens de Bar- 
carès et du camp de Ho- 
henfels sont venus lui 
rendre le dernier hom- 
m age au cim etière de 
B agneux le 30 septembre 
dernier.

Le Dr Danowski pro- 
nonça le discours funè- 
bre au nom de notre 
Union.

A la fam ille, cruelle- 
ment frappée par cette 
perte, nous adressons 
nos condoléances émues.

** *
A notre cam arade S. WAJCMAN 

membre du Bureau et à son fils 
Claude, cruellem ent frappés par 
la m ort de, leur épouse et mère, 
M. Ida WAJCMAN, nous exprf- 
mons nos condoléances les plus 
fraternelles.

:1־

C’est avee une profonde emo- 
tion que nous avons appris ïe 
décès de notre camarade

CHURGIN
Nous adressons à la famille nos 

sincères condoléances.
*

Nous exprimons nos condoléan- 
ces émues à la famille Kenigîs- 
berg;, douloureusement frappée par 
la m ort de notre camarade 

S. KENIGSBERG.
** *

Notre Comité adresse ses con- 
doléances émues à la  famille qui 
pleure la disparition de notre 
camarade

X. KOLKOWICZ
x * *

Nous adressons nos condoléances 
les plus vives à la famille frappé!; 
par la mort de notre cam arade 

M. BIRENBAUM
*

Le 21 septembre 1964 est <Séeédë 
notre camarade ן

B. LEIB
Que la  famille trouve ici l ’ex- 

pression de nos sincères condo- 
léances.

ENCORE UNE REN CO N TRE
DE S.S.

Les 26 e t 27 sep tem bre a  eu 
lieu, à  B ad-W inüsheim  (R..F'. 
A.), u n e  ren co n tre  d ’an c ien s 
S.S. de la  « 6e S.S. G ebirgs-di- 
vision N ord ».

B ad-W indsheim  a déjà  été, 
à  p lu s ie u rs  rep rises, choisi 
com m e lieu de ren co n tre  p a r  
les S.S. Ces ren co n tre s  se son t 
to u jo u rs  te rm inées p a r  des dé- 
filés p rovocateurs avec slogans 
h itlé rien s  et p o r t  des insignes 
e t des décora tions h itlé rien - 
nés.

Iu n tile  de d ire que de telles 
m an ife s ta tio n s  von t à. l’encon- 
tre  d ’u n e  v é ritab le  reconcilia- 
tio n  franco-a llem ande.
XAVIER Y ALLAT RECIDIVE

D ans son jo u rn a l « A spects 
de la  F ra n c e  » X avie* V a llâ t, 
ex־C om m issaire aux  A ffaires 
Ju ives, qui garde  des nosta i- 
gies, s ’en  p re n a  à  M arc CHA- 
GALL, à  propos de l’in au g u - 
ra tio n  au  n o u v eau  p lafond  
de l ’O péra, dan s le m eilleu r 
style nazi.

O n lit, en  effet, sous la  si- 
g n a tu re  d ’u n  c e r ta in  H enry  
H u g au lt (A.F. du 24-9-1964) :

« S ’il se n o m m ait D upont, 
D u ran d  ou D ubois e t q u ’il soit 
o rig in a ire  de B re tag n e , de 
l’A uvergne ou du  Languedoc, 
jam ais  C hagall n ’e u t été ap- 
pelé p a r  A ndré M alrau x  pour 
décorer le p la fond  de !’O péra. 
M ais il su ffit d ’ê tre  u n  apa- 
tr id e  e t de so rtir  de quelque 
g h e tto  o rie n ta l pour que tou- 
tes les p o rtes  vous so ien t ou- 
vertes, en  ce tte  époque de dé- 
com position. »

UN AVOCAT ALLEMAND 
FA IT  L’APOLOGIE

DE L’EX TERM IN A TIO N  
DES JU IF S

L ’apologie de H itle r a  été 
fa ite  dev an t la  C our d’Assises 
de H anovre ju g ean t l ’ancien  
m em bre des services de sécu- 
r i té  h itlé rien s  R ich a rd  N itsch- 
ke, et q iia tre  a u tre s  personnes 
accusées du m assacre  de sept 
m ille Ju ifs  et p riso n n ie rs  de 
g u erre  soviétiques.

Me G erd  H einecke, défenseur 
du coaccusé Adolf Schaub, 
51 ans_, m a ître  d ’école, a en  ef- 
fe t déclaré dans sa p la ido irie  
que, « si l ’o rd re  de m assacrer 
les Ju ifs  donné p a r  H itle r est 
en  soi u n  acte  insensé, le F u h - 
re r  en  le d o n n a n t, a lo rs q u ’il 
é ta it d ic ta teu rs  de rA llem a- 
gne, se tro u v a it au-dessus de 
to u te  san c tio n  e t n ’a v a it de 
com pte à  re n d re  à  personne.

D ans son plaidoirie , M״ 
G erd  H einecke a a ffirm é  que

— Le 13 septembre, au Ci- 
metière de Bag-neux, à la  gran- 
de cérémonie annuelle orga- 
nisée devant no.tre M onum ent 
par !’Union des Sociétés Jui- 
ves de France;

— A la Soirée commémora- 
tive du 29 septem bre, à l’ABC, 
avec toutes les organisations 
juives, pour rendre hom m age 
à  la R ésistance à l ’occasion du 
20e anniversaire de la  Libéra- 
tion.

réception pour les Médecins, 
à la  Maison de la  Radio.

— Le 24 décembre, de 21 h. 
à l ’aube, 20e Bal annuel, au 
Palais d’Orsay.

— Le 17 janvier 1965, à Le- 
vens, inauguration de notre 
Maison de Repos « Les Lau-
rie rs  Roses »,

M° André ULLMO, Avocat à  la ן 
Cour.

Pierre VILLON, membre du C. 
N.R., président de l ’A.N.A.C.R., 
ancien député.

Mme Anna VILNER, secretaire 
générale de la  Commission Cen- 
traie de !’Enfance.

Joseph WACHSPRESS, comman- 
d an t F.F .I., Chevalier de la  Lé- 
gion d ’honneur, déporté à Aus- 
chwitz.

A. WALLACH, père de fusillé, 
d ’art.

WALDEMAR Georges, critique 
WEISSBERG Gilbert, comman- 

dan t F.F.I.
WELLERSR Georges, m aître de 

recherches au  C.N.R.S.
WINNY Isi, Ancien responsable 

des groupes de combat juifs de 
Lyon, président de l ’A.J.A.R. 

WOLMARK H., père de fusillé. 
YANKEL, artiste peintre. 
YOUDINE Albert, dirigeant de la 

résistance juive, secrétaire gé- 
néral de l ’Union des juifs pour 
la résistance et l ’entraide, Croix 
de Guerre, médaille de la  Résis- 
tance.

WARFIN, artiste peintre.

Soulignons qu’en dehors de 
cet Appel une soirée d’homma- 
ge à la R ésistance a eu lieu le 
22 septembre à l ’AJB.C., sous 
l ’égide du C.R.I.F. avec la par- 
ticipation de toutes les organi- 
sations juives. Cette m anifes- 
tation  au  succès de laquelle 
nous avons activem ent contri- 
bué, s’est déroulée dans l’esprit 
de l ’union la plus large.

— Le 16 ju illet, devant l ’an- 
vien Vél. d’Hiv., avec l ’Ami- 
cale des Déportés Juifs, à la 
cérém onie comm ém orative des 
rafles de juillet 1942;

— Aux cérém onies commé- 
de la Libération de Paris, à 
celle du 30 Août, devant la  
Gare M ontparnasse, notam- 
ment.

Aux cérémonies du 30 Août 
égalem ent, avyec les Anciens 
Combattants du 11“ et du 20’ 
arrondissements;

 ,Le 25 octobre, à 9 heures —׳
Conseil national de l’U. G. E. 
V. R. E״ au siège de notre 
Union.

— Le mardi 27 octobre, à  
20 h. 30, Assemblée extraordi- 
naire de notre Union, Salle 
Lancry.

— Le 18 novem bre, à  20 h . 30,

Me Théo KLEIN, avocat a la Cour.
G. KOENIG, rédacteur en chef 

de la « Naïe Presse», ancien pri- 
sonnier de guerre.

Abram KROL, artistes peintre.
Mme Anna LANGFUS, P rix Gon- 

court 1962.
Lucien LAZARE, secrétaire géné- 

ra l de la  Communauté Israélite 
de Strasbourg.

Jacques LAZARUS, rédacteur en 
chef de 1’« Inform ation Juive ».

M״ Charles LEDERMAN, Président 
de l ’U .J.R.E., dirigeant de la 
résistance juive.

Bernard LECACHE, président de 
la  L.I.C.A.

A. LISSNER, Médaille M ilitaire, 
Croix de Guerre avec palmes, au 
titre  de la Résistance.

Armand LUNEL, écrivain.
Léon LYON-CAEN, prem ier prési- 

dent honoraire de la Cour de 
Cassation.

Maurice MARGNOLES, ancien de 
la  Ire  Division Française Libre.

Mme Clara MALRAU , écrivain.
Léon MEISS, conseiller de la Cour 

de Cassation.
Albert MEMMI, écrivain.
Darius MILHAUD, compositeur.
Dr MODIANO, président du Con- 

seil représentatif des juifs de 
France.

André MAUROIS, de l ’Académie 
Françase.

André NEHER, professeur à la 
faculté des Lettres et Sciences 
hum aines à l ’Université de 
Strasbourg.
tem ental de l ’A.N.A.C.R. du Bas-

Roland NETTER, secrétaire dépar- 
Rhin.

Mme Maxa NORDAU, artiste 
peintre.

Charles PALANT, déporté-résis- 
tan t, grand invalide de guerre. 
Secrétaire général du M.R.A.P.

Pierre PARAF, homme de Lettres.
PICARD, directeur de !'Ecole 

Hirsch.
Louis PICOT, compagnon de 1a L1-
bération.
PRESSMANE, artiste peintre.
W. RABI, écrivain.
Jacques RAVINE, croix de guerre, 

ancien responsable de l ’U.J.R.E. 
clandestine.

Dr Henri SLOVES, dram aturge.
SOSNOWSKI Ginette, mère de Fu- 

sillé.
André SPIRE, écrivain.
W alter SPITZER, déporté à Aus- 

chwitz, artiste  peintre.
STAMFATER Joseph, président du 

syndicat des artisans juifs.
Dr Adolphe STEG, ancien diri- 

géant de l ’Union des E tudiants 
juifs de France.

Charles STEINMAN, Secrétaire du 
Centre culturel auprès des or- 
ganisations populaires juives.

M® Pierre STIB, Avocat à la  Cour.
SLITINSKI, ancien membre de 

l ’Etat-M ajor des Maquis d ’Au- 
vergne, secrétaire départem ental 
de l ’A.N.A.C.R. de la  Gironde.

Boris TASLITZKI, artiste pein- 
tre, déporté à Buchenwald.

Dely TECUCIANO, médaillé de la 
résistance.

APELBAUM.
Me Pierre ATTAL.
Mme Chochana AVIVITH, Comé- 

dienne.
M. René BEN HAMOU, Maire- 

adjoint de Saint-Denis.
M. P ierre BLOCH, Ancien Ministre 

Membre du Bureau de l ’ANACR.
M® Maurice BLUM, Avocat à la 

Cour.
Isi BLUM, Secrétaire général de 

l ’Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Com battants Juifs.

Me André BLUMEL, Avocat à  la 
Cour.

Alex. BRASLAWSKY, président 
de l ’U.G.E.V.R.E.

Henri BULAWKO, président de 
l ’Hachomer H atzaïr, secrétaire 
général de l ’Amicale des Anciens 
Déportés Juifs de France.

René CERF-FERRIERE Ancien 
président du groupe de la résis־ 
tance à l ’Asemblée consultative.

René Fanny CUKIER, Chevalier 
de la Légion d ’honneur, Mé- 
daille militaire, à titre  de la  
Résistance.

P ierre DAC, Médaille de la Résis- 
tance.

Dr DANOWSKI, président de l ’U- 
nion des Engagés Volontaires et 
Anciens Com battants Juifs.

M. DIAMANT, historien.
FARBER Jacques, lieutenant FFI.
M. FANSTEIN-VILNER, président
de l ’Amicale des Anciens Déportés 

Juifs de France.
Raph FEIGELSON, ancen respon- 

sable m ilitaire départem ental 
des F .U .J.P . Déportés-Résistants 
évadé d ’Ausehwitz, secrétaire gé- 
néral de l ’A.J.A.R.

Dr GINSBOURG, président du cer- 
cle Bemard-Lazare, secrétaire 
général de l ’Association des Mé- 
decins Israéilites de France.

Léon GORDON, secrétaire de l ’U- 
nion des sociétés juives de Fran- 
ce, dirigeant de la  résistance 
juive.

Alfred GRANT, secrétaire général 
de l ’Union des sociétés juives 
de France, dirigeant de l ’Or- 
ganisation juive de résistance à 
Paris.

D r E. HALPEIN, professeur ho- 
noraire à la Faculté de Méde- 
cine.

H enri HERTZ, homme de lettres.
D r S. HIRSCHMAN.
V. JANKELEWITCH, professeur à 

la Sorbonne, président de l ’U.J. 
R.E.

M” Yves JAUFFA, président de 
l ’Association des Anciens Inter- 
nés de Drancy.

Louis KAHN, président du Con- 
sistoire Central des Israélites de 
France.

M״ Pierre KALDOR, membre du 
Front National judiciaire.

Alexandre KAMENKA, producteur 
de films.

Jacob KAT'LAN, Grand Rabbin de 
France.

NOUS SERONS PRESENTS.

NOUS ETIONS PRESENTS...
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m u i i n ג א  א ו אין ם ע ח נ ו א ו ״ ו “1ה מ
ױ זיך מיר האבן צופאל א דורך  צ

אמענגעטראפן  גע־ חברים-. פאר א ז
 װא־ אױף פראנט־קעמפער, װעזענע

 קאט פונעם פלאזשע א בײ קאנם
ד׳אזיר•

ט ײנ ט ה  פײער א ווי זון די ברי
 פאריז אין אז זאגט, מען הימל• פון
 אױ&ן מען זיצט הײסער. נאך איז

ט פלאזשע, דער ביי זאמד,  די מי
קען פיס עטונ ײנג  מען און ים אין א

ײלט ת״, דערצ שו  װאס װעגן מע
עד אין װען מען רעדט  גרופע אונדז
ען ײנ  פארן פאראנטװארטלעכע דא ז
ען ער פון בוי ? הויז״ ״אונדז

הויפט־טע־ די אז פארשטעגדלעך׳
לעװענם• איז מע

ק איז מארגן שטי  אזוי און דאנער
עדן װי ק י שטי  א פאר קומט דאנער

 בוי־אנטרע־ די פרן צוזאמעניטרעף
אמען פרענארן טן צוז  ארכיטעקט מי

ט און קע די מי רנדי פי  פון טוער אנ
ד ה זיך מיר לאזן פאדבאנ ע ר  אװ צו

לעװענס. קײן מיט פארן מיר

 ניס פון ארױספארן בײמ באלד
עמט  דעפארטעמענטאלן דעם מען נ
ט װאם װעג׳ ײד  אין ארײן זיך שנ

 צום פירט װאם װעג, דעמ אלפן- די
אן פון מאסיף  פעירא־קאװ און אטי

קע די צו ביז ײאי  עם וװ בערג, שנ
ען עפינ מטע די ויך ג  םקי־ װעלט־בארי

 מאר־ סען און װאלבערג סטאציעס
בי. דע טען װעזו

 א־ זיך, דדאפעט װעג אוגדזעד
 קילא־ פאר א אפגעפארן קוים דויף,

ײע א און מעטער ט װעלט נ  זיד עפנ
 פון גרינס, פון װעלט א אונדז• פאר

 לוי־ פון און בלומען פיון װעלדלעך,
­א שטיל איז עם טײכלעך• פנדיקע

ע די דום  אויסגע־ הײזלעך- זעלטענ
ט בויט  נאכ־ גיס, פון שטײנער די מי
שט ש זיך באװיזן ני קן לײטי  ארומצוקו

ט שון און ײנ ש  ביים אונדז, פאר דער
שן פון ארויספארן  בערג־ צװײ צװי

שריפט דער לעך :אויפ

 טוריסטי־שער מעטער 600 — לעװענם

שטעטל מיטלאלטערלעך קורארט

 אױפן העכער, שטײט שטעטלע דאס
 פארקערע־־ מיר אבער בארג, שפיץ

װײטע א ווו רעכטם, אויף װען  צ
שריפט גרױםע אגט אױפ : ז  ״דא אן
ט װערט  פון אפרו־הויז דאפ געבוי

ע די װעזענ שע גע  פראנט־קעמ־ ײדי
פער״•

ער אויף פארן מיר  אייגע־ אונדז
ט װאס װעג, נעם  שוין זיך געפינ

 ״אונ־ צו געהערט וואס באדן, אױפן
שן ״1הויז דזער  פון רײען צװײ צװי

ציפרוכדבײמער. דיזיקע

 איז זי גראנדיעז- איז געבײדע די
ט איז און פלעכטיק ט געבוי  גע־ מי

ט און שמאק  פאםט װאס סטיל׳■ א מי
ט. דער צו ארײן זיך עגנ ס־ג װאנ  פדא

 גרוי־ די אױגן די אין זיך װארפן 0ע
­א און טעראסעס די באלקאנען, סע

ט פארק װונדערבארעד א דום  א מי
מער םך בלומען. און ביי

ער זיך עם שטײט אזוי  ״אונדז
קען הויז׳/ עטונ ײנג ט גרינס, אין א  מי

פן לעװענם שטעטעלע דעם  הינ־ אוי
ח אויף קוקט עס טערגרונט, נ  או

ט  עם ווי פענצטער, גרױסע אירע מי
ען׳ מיר װער געװוסט װאלט ײנ  װי ז

ט װאלט עם אג עז  עליכם, ״שלום ג
 געפעלט װי 3 פאדיז פון יידן אײך
עד עפעס אײך שטאלט איי !•״. אנ

ק פון ײני װ ער איז איגע  אונדז
שט נאך הויז,  ראיען עס פארטיק• ני
 שלאםעד, מויערער׳ ארבעטער׳ ארום

 דעם ארום פלאמביעס״: סטאלארן,
 מאטעריאלן, מיט בערג ליגן הויז

 און אהין כםדר פארן לאסט־אויטאס
צוריק•

אנג בײם ײנג אר פס־  װארטן הוי
טן בוי־מייסטער& די שוין  ד«ױפט־ מי

שפיץ. דער אין ארכיטעקט

 קאנטדאל א אן זיך הײבט עס
 דיסקוטירט מען ארבעטן• די פון

ט ביי. שריט  איז פארויאס : שדי
שט א־ די פאדטיק נאכני אךק  טעלעפ

ע ײן מוזן טרעפ די ? בינ  פון ז
 גרע־ זיין דאדף װינדע די מארמאר,

רונג די סער, ען די פון באצי  באלקאנ
שט איז ש, ני  דארף מען סימעטרי

 באדע־ די פון קאלירן די ענדערן
ײן דארף אינפערמערי די צימערן•  ז

 מא־ פון רעזערװואר דער ליכטיקער,
 װעט אזוי ווי און קליין, צו איז זוט
רן מען י עס־זאל דעם דעקארי

 אונ־ פון חברים ידי באװונדער איך
רונג׳ דזער פי ענוי אז'וי אנ  קע־ צו ג

ײטן אלע גען צלה ײנ  רי־ אזא פון א
מונג זיקעד ע טערנ  עס מען דארף אונ
 אײגן אן ווי האבן ליב טאקע
הױז•

 אלע פארנאטירט ארכיטעקט דער
 אויס־ מוזן זאכן פיל באמערקונגען•

 פאדאנט־ דער װערז. געבעסערט
 מיר זאגט אונדזעדער װארטלעכער

ש( )אויף  קען זאך אײן ״נאר ײדי
טעקט דער ט אדכי שטײן, ני  פאד־ פאד
ען ״מיר װאס  גרויסע די אין פארלאנג

שט בעטן דרײ פון שטובן ײן ני  ק
 דרײ- טאקע נאר לאװאבאס צװײ

ײל גײ  װאס מעשה א אים דערצ
ײ נאר מיט ײדן דרײ הײםט דאס  צוו

לאװאבאס״•

ײן מיד כאפ איך  באל־ א אויף אד
 פא־ װונדרלעכע א פאד װאם קאן•

 שטעטעלע דאם צפון, צום :נאראמא
 זיין אויף זיך זיצט װאם לעווענם,

ער צו אראפ קוקט און באדג  ״אונדז
 די אראפ קוקט מז׳רח־זײט הויז״?
קען מישעל, םען פון קירהע עזונ ײנג  א
שן  װײטער אוו צעזועד־ביימער צװי

טן בערג וזויכע קײט די ת מי פ  ש
אן  דרום, צום מ*(; 1.412) מאן־פערי

שן ט די צװי  באוואקסענע װעלדער מי
אן מאן — בערג  מאן אוך מאקארי
ײ , ים דעם מען זעט שאװ ניס, ב

רעסטאראן, אין מיר עםן מיטאג
 דעד הויז״• ״אונדזער פון שכן א

מער טי ײגנ עמט א דז נ ט אויף אונ  מי
ט א של גו  לעװענס. פון װײן פלע

װוינער די אז דערצײלט, ער ײנ  א
שט שוין זיך קעגען  דערװארטן ני

ען דאם שן פון עפענ הויז״ ״ײדי

טאג אכמי ײען נ ף מיר ג  בא־ ארוי
שמאלע קלײנע שטעטל, דאס זוכן

 װו מיטלאלטער׳ פון נאך געסלעך׳
 א געבן פענצטער דורכן קען מען

בעד, פון שכן דעם שלוס אי  קעגנ
 רוי־ די פון נאד װעגן שטײנערגע

 פון שװעלן די אויף צייטן, מישע
 האנטװער־ אדבעטן ד־ײזלעך זײערע

צן אלױון־האלץ פון קער-  זײ שני
שטאנדן• אויס קונסט־קעגנ

 שטאט־גארטן, דער איז װונדערבאר
ק איז װאס  אויך גלײכצײטי
 7פלא א שטעטל. פון טעאטער דאס

אריקע100 מיט באדעקט ױ ־י ױ  אל
 בארג. א אין אױסגעהאקט בײמער,

 שלענגלט עם װו טאל איבערן װײט
 אנטקעגן ״לע־װאד״ טײך דער זיך

ציקע די אויף לעװענם  בערג שפי
צן!ז אדלער־נעסטן. ווי שטעטלעך, י

 דער איז׳ שטעטל פון שטאלץ דער
שער דער שװים־באםײן  הער, ענערגי

ק איז װאס  םענאטאר• גלײכצײטי
ײן געםט די װײזן .אלײן פירט  װערק. ז

ש אמת אן טאקע איז עם  אקראבאטי
פן האט מען קונסט־װערק•  העכ־ אוי

רט װאם בערגל סטן  דאס דאמיני
סגעהאקט שטעטל ט איו אוי  יאן גראני

 שװים־באסײן. אולטרא־מאדערנעמ
ט אנגעפילט פראכט, א  קריש־ מי

 דא־ פון קװאל־װאסער• טאל־רײנעם
שװינדלע־ א מען זעט נען  קאפ־

 בײם ים דעם : פאנאראמא רישע
י, קאפ טי אנ לען די ד׳ דז  לערענם אינ
קע די און ײאי רג שנ ע אלפן• די פזן י

װנט דער  גרײטן מיר צו• פאלט א
 הײ־ אונדזער צו צוריקצופארן זיד

פלאזשע• סער

 די הײך דער פון װארפן מיר
קן לעצטע  הויז״. ״אונדזער אויף בלי

 מאיעס־ הינטן, דארטן, שטײט װאס
מלט טעטיש, ײנגעדרי  א־ דער אין א

שטילקײט• רומיקער

 פון בלאזט װינטל קיל לײכט א
ט שמעקט עס בערג• די  טויזגטעד מי

קע די פון ריחות גערטגער. אדומי

 פאר װינקל אידעאל אן פאר װאס
 אױסגעמאטערטע פאר אפרו־ארט, אן

 און אטעליעס פאריזער די פון ײדן
שעפטלעך. גע

שט  העגט, די זיין זאלן געבענט
געיבויט• דאם האבן װאס

בעלער אילעקם

ם ע 1 ״17 ד 9 6 5 1mm
 דעוענענונג נ״עורענע

װזעו 10 !,אכוו־הו או
לעווענס אין

ו א ר ־ ע י ר א ל ־ ע ל
 דער װעגז פראנצױזיש אי־ו £י־םיפ ליױ

ר װעגל אול דערעפענונג ע רײזע מאלעק&יװער ד

 פארן אויפנאמע גערונגענע
ן א ר א ל כי קונסט-קרטיקעו

אויפנאמע װארעמע זײער א
אראנ־ כיל קונםט־קריטיקער פארן
 לאקאל אין פארגעקומען איז סאן,
 טן22 דעם פארבאנד אונדזער פון

סעפט?נמבער.

 דאגאװ־ ד״ר פון פארזיץ אוטערן
 דעמ באגריסט האט װעלכער סקי,

 אן אין פאנס, ב. האט גאסט, חישובן
ע אינטערעםאנטער  אימפראװיזאצי

שטעלט זיך  פאר גרויםע די אויף אפגע
 קונסט־ אלם אראן כיל פון דינםטן

ד א איז װאם קריטיקער, חי  במינו י
שער גאנצער דער אין  קולטור־ ײדי

װעלט•

 אפגע־ זיד האט ער וױ נאכדעמ,
קן אױפן שטעלט שן אמאלי  װאר־ ײדי

שטעלט ד,אט אראנסאן ווו שע,  גע
ײנע  גע־ אין ער האט טדיט, ערשטע ז

 אפ־ אן געמאכט װערטער הויבענע
 בוך, אראנסאנם ביל װעגן שאצונג

שטײער װאגיקער א איז װאם  צו בײ
שער דער  װאמ בוך׳ א קולטור׳ ײדי

ען זיך דארף עפינ ט די אין ג  פון הענ
יידן. יעדן

 גע־ טיף א דאן, האט אויטאר דער
 גע־ עטלעכע אין באלויכטן רירטער
ע  לע־ שװערן דעם שטריכן לונגענ
שע די פון בנסװעג  קינסטלער, ײדי
 צו געװען שולדיק איז ער װעמען

קן  דעם איז װערק זיייערע פאראײבי
מי פיל אזוי מיט האט ער װאס בוך,

שער דעד צו געבלאכט ט־ ײדי  עפנ
לעכקײט.

ען ביכער 12 ענ  גע־ פארקױפטי ז
 מאכט װאס דאס פלאץ. אױפן װארן
 פאר־■ שױן די מיט צוזאמען אױס

ק. פאר גוטע א ביכער קויפטע  צענדלי
 ■בא־ האט .אװנט דערפאלגרײכער דער
 חברים אונדזערע װיפל אויף װיזן

ען ענ דן ז שער דער צו צוגעבונ  ײדי
קולטור•

 אנחעזנד זײן אומבאדינגט אלע דארפט איר
אויםעראודנטלעכער 1mm אויף

ר ע ץ י מ ע ג ל ג א נ ו ר מ א ז ו א פ
3 wâiïi mmו*

 פינקטלעך אוונט 8,30 אקטאבעו, -םן27 דינםטיק
רעטבליק( לאנקרי)מעטוא ־1,10 לאנקוי !או אי!

 די וגע1 עון1ו אנגענוגנען דאופן באשרוסן וויכםיקע
 03U81U110 !,הו אפו־ו m נ!וו־י1 אין און ן0טא»!0

כאדשידוונוו וועון געגבן וועון דעד ב״
אינםעדעסידן וואס אינפארמאציעם אינטערעסאגטע

ע ל ר א ע ד י ל ג ט י מ

1 11P ו11 ר ל א צ

 אדלוור »אקם
!ישטא נער

שע די האבן צער גרויס מיט  ײדי
מען פראנט־קעמפער פגענו  די אוי

קן ױעגן ידיעה טרויעריקע  פריצײטי
 איבערגע־ די פון אײגעם פון טויט

ע קע געבענ ארי  מיטגלידעי• לאנגי
ער פון װיצעקאסירער און  פאר־ אונדז

אדלער. מאקס באנד׳

 פאר־ פרײװיליק זיד האט אדלער
שלאגן אדבעטן גע טצו  דער אין מי

 ארגאניזאציע״ דער פון פארװאלטונג
ט צוריק  ענטפער אלס יאר, 12 מי

װן די אויף  גע־ פון שפאלטונגס־פרו
טן,' װיםע ױ האבן װעלכע עלעמענ  צ

שע ליב  פאר־ טעמים ענג־פארטײאי
ע. די לאזט ארגאניזאצי
 צײט דער פון משך אין האט ער

סגעװיזן  איבערגעגעבנקייטי פיל ארוי
ױרקט האט און טגעו  פון װוקם צום מי

פארבאנד• אונדזער
 ד«אט עס ווו קבר, אפענעם בײם

ײן צו באגלײט אים  רו, אײביקער ז
שן עולם, גרויסער א  װעלכע צווי

טן׳ געװעזעבע צאלרײכע  קאמבאטאנ
שן האבן׳  אונ־ גערעדט אנדערע צװי
ט דזער דענ  דאנאװסקי. ד״ר פרעזי

רנדיקע אין האט ער  “גע װערטער רי
 נפטר פון טעטיקײט די שילדערט

 דעד פון נאמען אין אויסגעדריקט און
ע צן די ארגאניזאצי  דער קאנדאלעאנ

משפחה. פארבליבענער טרויער אין

ילי״/
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De même, elle raconte le combat 

que nous lûm es obligés de pour- 
suivre, des années durant, pour 
faire admettre à l ’administration  
allemande, dans le cadre de la 
B.E.G., le droit à indem nisation  
des prisonniers de guerre îran״ 
çais ayant subi des discrimina- 
tîons raciales dans les stalags, en 
raison de leur origine, et ceci en  
violation des conventions interna- 
tionales de Genève. C’est ainsi 
que nous arrachâmes le dédom- 
magem ent pour une catégorie ïm- 
portante de victimes de l ’hitlé- 
risme.

Notre journal, dans presque 
chaque numéro, reflète le souci 
permanent de l ’organisation face 
à la montée du néo-fascisme, du 
racisme et de l ’antisém itism e, et 
l ’action que nous n ’avons cessé de 
mener contre ces fléaux. Il évoqua• 
notre lutte constante contre le  
danger du réarmement de l ’Alïc- 
m agne et pour la  sauvegarde de 
la  paix dans le monde.

I l souligne notre attitude sym- 
pathique à l ’égard d’Israël, rap- 
pelle notre aide à la  Haganah  
lorsque la jeune armée lu tta it 
pour conquérir l ’indépendance du 
pays, et la  contribution financière 
annuelle à la  création de la Forêt 
dés Martyrs.

Notre journal reflète égalem ent, 
à travers ses pages, le travail sa- 
cial accompli sous diverses formes 
depuis qu’a été créée notre U nion, 
Mais dernièrement, il m ettait l ’ac- 
cent, avec juste raison, sur la réa- 
lisation grandiose qui est en train  
de s ’accomplir, avec la  créa- 
tion de notre Maison de repos 
à Lévens, qui est en quelque 
sorte le couronnement de notre 
activité dans ce domaine et qui 
force déjà l’admiration de tous 
les m ilieux de la  population juive 
et des Anciens Combattants de 
France,

Les pages qui se suivent évo- 
quent, avec éloquence, notre liai- 
son étroite dans toutes les caffii 
pagnes, avec le mouvem ent an- 
cien ' com battant׳ du pays et du' 
prestige dont nous jouissons ait» 
près des organisations nationales; 
d’Anciens: Combattants et Résis- 
tants.

En parcourant « Notre Volon- 
té », il se dégage tel un « leit- 
motiv », à travers les vingt an- 
nées d’existence de notre Organi- 
sation, sa volonté inébranlable, 
son désir ardent et franc d’unité, 
sentim ent qui nous a toujours 
animés dans toute notre activité. 
Rester unis comme nous l ’étions 
sur les fronts, face à l ’ennemi 
commun et comme nous savions 
le rester dans Tes souffrances dés 
camps, telle était notre devise de 
toujours.

A l ’occasion du centième numé- 
ro de <( Notre Volonté » et du 
vingtièm e anniversaire de notre 
Union, à l ’occasion de cette dou- 
ble i'ête, il était nécessaire de rc■ 
lever quelques points essentiels, 
au moins brièvement, de l ’activité 
au cours de cette période, en 
soulignant les succès obtenus.

La route que nous avons tracée 
devra être suivie dans le même 
esprit pour continuer à servir les 
intérêts des Anciens Combattants 
juifs et les victimes du nazisme.

Est BLUM.

Ces pages racontent que dès 
1945, lorsqu’il s’est agi d’aider nos 
camarades retour du maquis ou 
de captivité, à reconstituer leur 
foyer dévasté par les nazis, 
!’Union s ’était trouvée à leur ser- 
vice ; elles nous rappellent les dé- 
marches et les campagnes pour la 
naturalisation, l ’obtention des pü'• 
ces militaires, les décorations, la  
Carte de combattant, etc, etc... 
Elles nous parlent de nos multi- 
pies initiatives pour perpétuer le 
souvenir de nos morts, du trans- 
fert des corps de nos camarades 
dont les fam ilies disparurent dans 
les camps nazis, des cérémonies 
annuelles du souvenir en homma- 
ge à nos héros et martyrs devant 
le Monument que nous avons éri- 
gé à Bagneux.

« Notre Volonté » reflète la  vï- 
goureuse campagne que nous me- 
nâmes « 1  1951 lorsque le retrait 
de la nationalité française mena- 
çait certains Anciens Combattants 
naturalisés et la victoire obtenue 
dans ce domaine grâce à notre 
lutte inlassable.

A UJOURD’HUI paraît le cen- 
tième numéro de « Notre Vo- 
lonté ». S ’il s ’agissait d'un 

quotidien, d’un hebdomadaire, ce 
chiffre ne mériterait peut-être pas 
que l ’on s’y arrête, mais en Poe- 
curence il est question d’une pu- 
hlication périodique d’une organi- 
sation, et ce fait en lui-même suf- 
fit déjà à être relevé. De plus, cet 
événement coïncide avec le vingtïè- 
me anniversaire de notre Union, 
créée fin 1944.

Notre journal s ’est posé comme 
objectif, dès sa naissance, de main- 
tenir le contact permanent avec 
les membres de notre Union, de 
les renseigner, de les guider, de 
les organiser pour mieux défendre 
leurs droits, pour mieux servir 
leurs intérêts, les intérêts de tous 
les Anciens Combattants juifs et 
des victimes du nazisme.

Il s ’agit de feuilleter les cent 
numéros du journal — ces pages 
déjà jaunies par le temps - pour 
faire rejaillir la  vie intense que 
mène notre Union depuis ces 
vingt, années d’existence.

D E U X  D A T E S  
D E U X  E V E N E M E N T S

Par !e DOCTEUR DANOWSKI

L ES m ois de décem bre e t de jan v ie r  p ro ch a in s  a t t i re n t  
!’a tte n tio n  de n o tre  g ra n d e  m asse  d 'a d h é re n ts , avec 

n o tre  B al A nnuel de N oël d ’u n e  p a r t  e t !׳in a u g u ra tio n  ds 
n o tre  M aison de R epos e t de C onvalescence « Les L au rie rs  
Roses » à  LEVENS, p rès  de Nice, d ’a u tre  p a r t .

r e n t  les fa c te u rs  inconditio.n- 
n és de la  réu ssite  de ce tte  n u it  
de R éveillon.

P a r  a illeu rs, quelques sem ai- 
nés p lu s  ta rd , le 17 jan v ie r 
1965 se ra  une d a te  h is to riq u e  
p o u r les A nnales d® n o tre  
m ouvem ent. Ce jou r-là  au ra  
lieu  à  Levens, p rès de Nice, 
!’in a u g u ra tio n  de n o tre M ׳  ai- 
son de R epos et de Convalt's- 
cence, œ uvre  g rand iose  e t Ko- 
n u m e n ta le  due au  dévouem ent 
de nos ad h é ren ts . L’in au g u ra - 
tio n  se ra  assu rée  p a r  Je M inis- 
tre  des A nciens C o m b attan ts  
e t V ictim e de la  g u e rre  e t  en 
présence de nom breuses per- 
son n a lités  d u  m onde com bat- 
ta n t.

Dès m a in te n a n t le Seeréia- 
r ia t  s ’em ploie quo tid iennem en t 
à  m e ttre  a u  p o in t le déroule- 
m en t de la  cérém onie, les con- 
d itions du voyage e t l’inscrip- 
tio n  de nos cam arad es dési- 
r a n t  p a rtic ip e r à  ce g ran d  
jour.

C ette M aison se ra  l ’orgueil 
de nos m em bres e t  fe ra  hon- 
n e u r  à  la  C om m unau té  Juive 
de F ran ce . ■

C’est déjà u n e  tra d itio n  po u r 
nous les anc iens co m b a ttan ts  
ju ifs  de se d o n n er rendez-vous 
à  n o tre  B al du  24 décem bre 
au x  S alons du  P a la is  d ’O rsay. 
D an s ce lieu  de re n c o n tre  et 
d ’échange  de vues ch acu n  rs- 
la te  à  son an c ien  frè re  d ’a r- 
m es ses joies e t ses peines de 
l ’a n n ée  écoulée.

Si tous les an s  ce t événem ent 
f a i t  d a te  dan s la  vie co u ran te  
de n o tre  U nion , ce tte  année  
n o tre  B a l coïncide avec le  20e 
an n iv e rsa ire  de n o tre  exis- 
tence.

E n  effe t n o tre  o rg an isa tio n  
créée fin  1944, p o u rsu it depuis 
v in g t an s  son in lassab le  tra -  
vail a u  p ro fit de ses ad h é ren ts  
e n  se ta i l la n t  une  p lace d’hon- 
n e u r  p a rm i les o rgan ism es 
d ’A nciens C om b attan ts .

Aussi les d irig ean ts  de PU- 
n io n  ont-ils à  cœ ur de d onner 
u n  éc la t p a r tic u lie r  à  n o tre  
p ro ch a in  B a l com m e il se doit 
pour u n e  fê te  d ’an n iv e rsa ire . 
Le choix de ses o rch estres , le 
rich e  p rog ram m e a rtis tiq u e  et 
la  p résence des p e rso n n a lité s  
du m onde C o m b a ttan t dem eu-

LE TEXTE SUR LES JUIFS DE VATICAN !1
e la ra tio n  su r l ’H indouism e, le 
bouddhism e, les m usu lm ans, 
les J u if s  e t les a u tre s  re lig ions 
non -ca tho liques ».

Le p eu p le  ju if  a te llem en t 
sou ffert de ! ’Eglise ca tho lique  
e t  l ’an tisém itism e  est encore 
te llem en t enrac iné  p a rm i le

G. K E N IG  
(Suite page  2)

p rouvée ou m aud ite , ou cou- 
pable  de déicide. Ce qu i a  été 
fa it  dan s la  passion  du C hrist 
ne p eu t n u llem en t ê tre  im puté 
à  to u t le peuple a lo rs ex is tan t 
e t encore m oins a u  peuple 
d ’a u jo u rd ’hui.

Il est év iden t que ce docu- 
m en t est a tté n u é  p a r  le  fa it 
q u ’il n ’est pas détache  du res- 
te  m ais fa it p a r tie  d ’une « dé-

Il f a u t  co n sta te r avec sa tis fa c tio n  que le tex te  su r les 
Ju ifs  qui a é té  adop té  p a r  V a tic a n  I I  à  la  veille de la  elô- 
tu re  de la  session ac tuelle , e s t u n  ré su lta t positif. Ce tex te  
p eu t ê tre  considéré com m e sa tis fa isa n t p ou r tous ceux, Ju ifs  
e t n o n -Ju ifs , qui depuis de lo n g u e s  années o n t lu t té  po u r 
que !’Eglise ca tho lique  co n d am n e  !’an tisém itism e e t pour que 
so ien t supprim ées des tex tes officiels, to u te s  les calom nies 
nuisib les qu i o n t é té  rép an d u es a tra v e rs  les siècles co n tre  le 
peup le  ju if p a r  la  h ié ra rc h ie  ca tho lique , dan s les serm ons, 
les p riè res e t d an s les livres.

L E  1 7  JANVIER 1005

INAUGURATION SOLENNELLE 
DE NOTRE MAISON DE REPOS

n"L E S  LAURIERS ROSES
(Voir en  page  4)

de la  p rem ière  version du Car- 
dinaL BEA qu i a é té  élaborée 
sous l ’in fluence  d irec te  du  Pa- 
pe J e a n  X X III.

Il y a  égalem en t dans le tex- 
te  adop té  ce rta in es  p h rases  
com m e : « Que tous a ien t 
donc soin de ne rien  enseigner 
dans les catéch ism es ou  la  prè- 
d ica tion  de la  paro le  de Dieu 
qui puisse fa ire  n a ître  d ans le 
cœ ur des fidèles la  h a in e  ou le 
m épris envers les Ju ifs  : que 
jam ais  le peuple ju if ne  soit 
p résen té  com m e u n e  race  ré-

Le docu m en t adop té  p a r  1657 
voix c o n tre  99 e t  242 absten - 
tions, déc la re  que  le C onseil 
Œ cum énique « déplore e t con- 
dam ne la  h a in e  e t les persé- 
c u tio n  co n tre  les Ju ifs , psrpé- 
trées  soit dan s le passé, so it de 
n o tre  tem ps ».

Com m e l’on sa it, u n e  dure 
b a ta ille  a  été m enée a u to u r de 
l ’expression  « p e rsécu tions » 
que c e r ta in s  v o u la ien t rem pia- 
cer p a r  u n  te rm e  p lus « a tté - 
m ié  » «, vexations ». D ans ce 
sens, le tex te  e s t p lu s  p roche

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE
1 0  2 7  Octobre dernier, S a l l e  Lcxncry (Voir cempfe-rendu page 2)
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PROCHAINE OUVERTURE 
AU MEMORIAL DU MARTYR JUIF 

DE L'EXPOSITION :
'1LES JUIFS DANS LA RESISTANCE 

ANTINAZIE EN EUROPE״
En décem bre s’o av rira  au  M ém orial du  M arty r Ju if , rue 

G eoffroy l ’A snier à  P a ris , une. im p o rta n te  exposition  su r la  
p a r tic ip a tio n  des Ju ifs  dan s la  ré s is tan ce  an tin a z ie  eu 
F ran ce  e t dan s les au tre s  pays d ’E urope occupés p a r  les
arm ées h itlé rien n es .

çais reço iven t com m e leu rs 
concitoyens, l ’o rd re  de m obi- 
lisa tio n , e t p re n n e n t le che- 
m in  de leu r rég im ent. M ais 
les Ju ifs  é tran g e rs , d o n t nom - 
breux n ’a v a ie n t com m e pièce 
d ’id en tité  q u ’u n  « re fu s  de sé- 
jo u r » p ré fec to ra l, ou dan s le 
m eilleu r des cas u n  récépissé 
po u r un  sé jou r lim ité, com- 
m en t ont-ils ré a g i en  ce mo- 
m en t c ru c ia l ? Les pho tos qu i 
m o n tre n t les queues d ev an t 
les b u reau x  de re c ru te m en t de 
P a ris  e t de p rovince répon- 
d en t à ce tte  question .

D ans ces cen tres  de rec ru te -  
m en t « des E ngagés VolontaJ- 
res po u r la  durée de la  guer- 
re  », le chem in  m ène vers les 
casernes de C lig n an co u rt, de 
V incennes, etc... en su ite  c ’est 
le t r a n s fe r t  en chem in  de fe r  
po u r B arcarès, la  V albonne, 
d ’où ils  s ’en  von t vers les 
tran ch ées des A rdennes, de la  
Som m e, e tc ... puis ap rès  la  
c a p itu la tio n  de P é ta in  ce son t 
les cam ps de p riso n n ie rs  de 
g u e rre  rép an d u s en  A llem a- 
gne.

Les pho tos des vo lon ta ires 
ju ifs, des p riso n n ie rs  de guer- 
re ju ifs, la  pho to  du M onu- 
m en t des C o m b a ttan ts  ju ifs a u  
c im etière  de B agneux , consti- 
tu e n t  un  tém oignage e t u n  
sym bole pour le m onde en tie r, 
p our la  g én éra tio n  nouvelle 
m o n tra n t q u ’au  m om en t le  
p lus du r de le u r h is to ire , les 
Ju ifs  de F ra n c e  o n t rem p li 
leu r rôle, conscien ts de le u r 
p rofonde responsab ilité , po u r 
le u r p ro p re  sort, p o u r le so r t 
du  pays q u ’ils on t choisi.

La s ig n ifica tion  de ces fa i ts  
dev ien t encore  p lus év iden te  
au  m o m en t où le gouverne- 
m en t de B onn  s ’a p p rê te  à. 
m e ttre  en  ap p lica tio n  la  h o n - 
teuse loi de p resc rip tio n , p o u r 
le génocide nazi e t l ’a ssa ss in a t 
des Ju ifs, e t au  m om en t où les 
forces obscures de la  collabo- 
r a t io n  e t d u  rac ism e en  F ra h -  
ce, m èn en t im p u n ém en t u n e  
cam pagne  pour la  ré h a b ilita -  
tio n  de P é ta in .

GOLDFI.NGER

C ette exposition  coïncide 
avec deux da tes h isto riq u es : 
25 an s ap rès  l ’ag ressio n  nazie 
de la  Pologne qui déclencha la  
Seconde G uerre  m ondia le , et 
20 an s  ap rès la  lib é ra tio n  de 
la  F ran ce . E lle diffère des au- 
trè s  d u  fa it  q u ’elle m e t l’ac- 
cen t su r la  ré s is tan ce  e t l ’hé- 
ro ïsm e des Ju ifs  de F ra n c e  et 
des au tre s  pays occupés, dans 
les cond itions in im ag in ab les  
qui ex is ta ien t d u ra n t  la  som- 
bre période nazie.

Les o rg an isa teu rs  de l’expo- 
sition  o n t fa it des e ffo rts  con- 
sidérab les pour m o n tre r  la  
p a r tic ip a tio n  des JuiÆs dan s la 
résis tan ce  an tin az ie , dan s ses 
aspects e t ses fo rm es les p lus 
variés. Au cours de la  longue 
période de p ré p a ra tio n  de cet- 
te  exposition , ils o n t rassem - 
blé des photos e t des docu- 
m en ts  inéd its. D ’une im por- 
tan ce  p a rticu liè re  son t les'Uo- 
cum en ts envoyés p o u r l ’expo- 
sition , p a r i ’U .R.S.S., la  Polo- 
gne, l ’Israë l, la  B u lgarie , l ’I- 
ta lie , l ’A llem agne, la  Tchéco- 
Slovaquie, la  Y ougoslavie ét 
n a tu re lle m e n t la  F ran ce .

Ce n ’est pas u n  h a sa rd  si 
p a rm i le m a té rie l qui se ra  esc- 
posé au  M ém orial se tro u v e n t 
beaucoup de docum ents et 
pho to s p ׳  rocurés p a r  n o tre  
U nion co n ce rn an t les an c ien s 
c o m b a ttan ts  e t p riso n n ie rs  de 
g u erre  ju ifs.

La p a rtic ip a tio n  des Ju ifs  de 
F ran ce , de ceux qui depuis 
des g én éra tions v ivent su r  le 
sol f ra n ç a is  et de ceux qui on t 
im m igré  de divers pay s pen- 
d a n t la  période d ’entre-les- 
deux-guerres, a été effective- 
m en t le p rem ie r aspec t de la  
co n trib u tio n  ju iv e  à  la  lu tte  
an tin az ie .

E n  fra n c h is sa n t le seuil de 
l’exposition , les p an n eau x  
couverts de pho tos e t docu- 
m en ts  re p ré se n ta n t les jour- 
nées trag iq u es de sep tem bre 
1939, d é filen t te l u n  film  : 
les a tta q u e s  de l ’A llem agne 
con tre  la  Pologne, la  mob! 11- 
sa tio n  générale  en F ra n c e  et 
en A ngleterre , les Ju ifs  f r a n ­

UN TELEGRAMME

1 -  : m m n a  ® i m
En réponse à llaim able inv ita tion  que nous avons reçue 

de VAssociation Républicaine des A nciens C om battants, 
nous avons adressé à sa Conférence Nationale, tenue à 
Lyon, le télégram m e su ivan t :

C hers C am arades,
Em pêchés p a r  des engagem ents a n té rie u rs , nous ne 

p o u rro n s  m a lh eu reu sem en t pas ass is te r à  V otre Confé- 
rence N ationale .

M ais n o tre  Com ité u n a n im e  vous ad resse  le  sa lu t fra - 
te rn e l des A nciens C o m b a ttan ts  Ju ifs  e t vous so u h aite  
plein  succès d an s  vos tra v a u x .

A yant co m b a ttu  p o u r la  m êm e cause : pour la .. F ra n -  
ce, po u r la  lib erté , co n tre  le  nazism e ab h o rré , vous êtes 
n os frè res  d ’a rm es e t de souffrances.

N otre am itié  scellée d an s  la  lu t te  com m une p e n d a n t 
la  g u erre  s ’est réa ffe rm ie  d a n s  le com bat co n tre  le ra- 
cism e, !’an tisém itism e e t p o u r la  par».

E n  vous fé lic ita n t p o u r  l ’in lassab le  *utte que vu«» 
m enez pour la  défense des d ro its  des A nciens C om bat- 
ta n ts  e t des victim es d u  nazism e, nous nous associons 
à  vous p o u r l ’hom m age que  PA.R.A.C. re n d  à  n o tre  
re g re tté  cam arad e  e t am i Fâlix B ru n  qui a consacré  
to u te  sa v ie  à la  cause des A nciens C om b attan ts ,

Vive l ’am itié  e t l 'u n io n  de tous les A nciens Com bat• 
ta n ts  e t  victim es du  nazism e !

Vive Ja p a ix  !

FOULE ENTHOUSIASTE 
A N O TRE  A S S E M B L E E  G E N E R A L E

G ittle r , p résid en t de la  sec- 
tio n  lyonnaise , sa lue l ’Assem- 
blée et f a i t  p a r t  de l ’en thou- 
siasm e de ses cam arad es de- 
v a n t l’ac tiv ité  fru c tu eu se  et 
dynam ique de n o tre  U nion.

Szule, responsab le  de la  
C om m ission sociale, a tt ire  l’a t- 
te n tio n  de !’Assem blée su r  le 
rôle im p o r ta n t que  joue la  
com m ission sociale de n o tre  
U nion qui fa it  to u t p o u r ex- 
p rim er la  so lid arité  com bat- 
ta n te  à  chaque occasion.

S ch ech tsr, ch arg é  de la  bi- 
b lio thèque des « L au rie rs  Ro- 
ses » f a i t  ap p e l aux  cam arades 
po u r q u ’ils co n trib u en t à la  
réussite  de ce tte  in itia tiv e  en 
o ff ra n t des volum es litté ra ire s .

Isi B lum , sec ré ta ire  général, 
tire  les conclusions des débats. 
I l fa it  re sso rtir  les ré su lta ts  
positifs ob tenus d an s  les di- 
vers dom aines de l’ac tiv ités de 
n o tre  U nion, Le f a i t  q u ’il y ai? 
en perm anence  des nouvelles 
adhésions, prouve — dit-il — 
comibien l ’o rg an isa tio n , ap rès 
20 ans d ’existence, a  gardé 
to u te  sa v ita lité , son  dynam is- 
m e e t sa  jeunesse.

Il te rm in e  son allocution  
p a r un  v ib ra n t ap p e l à  l ’union.

I l est aussi décidé que doré- 
n a v a n t, les assem blées généra- 
les régu liè res, a u ro n t lieu fin  
fév rier débu t m a rs  de chaque 
année.

Nos cam arad es o n t q u itte  
rassem blée, en th o u sia s te s  et 
an im és d ’u n  sen tim en t de fier- 
té, rem plis  d ’espoir p o u r d ’au- 
trè s  succès à  venir.

A LYON 

le 23 Novembre

BELLE
ASSEMBLEE 
GENERALE

C'est d a n s  une trè s  bonne 
am biance qu’a eu lieu , le lun- 
di 23 novem bre, à  la  M aison 
C om m unau ta ire , n o tre  Assem- 
blée G énéra le  annuelle . Ouver- 
te  p a r le P rés id en t de la  sec- 
tion  G ittle r, elle é ta it  prési- 
dée p a r  n o tre  cam arad e  Co- 
h en , assisté  d u  fils R o th b erg  
qui a s su ra it le se c ré ta r ia t.

A près le ra p p o r t m ora l, pré- 
sen té  p a r  R a ttn e r  e t  le ra p p o rt 
f in an c ie r p a r  L em ansk i, une 
d iscussion s ’est ouverte . P lu- 
s ieu rs cam arad es  o n t ap p o rté  
d’in té ressan tes  suggestions qui 
se ro n t p rises en  considéra tion  
p a r  le p ro ch a in  com ité.

Après son b r il la n t exposé, 
n o tre '-cam arad «  Is i B lum , ■ ve- 
n u  spécia lem ent de P a ris  as- 
s is te r  à  nos trav au x , a répon- 
du aux  questions qu i lu i fu- 
re n t posées, en  p a r tic u lie r  en  
ce qui concerne la  M aison de 
Levens,

P u is  l ’A.G. p rocéda  à  Tél«c- 
tio n  du nouveau  com ité.

O n t été élus : R o thberg  pè- 
re , R o th b erg  fils, G itle r, R a tt-  
n e r, E lson, Abramowicz, Orès 
L em anski, B rendel, C ohen, 
K le in , M arco, K eil, K am , Ze- 
d e rm an , N ajd ik  K xeisteleir et 
BlaïKjuiet.

# e r  •

SUR, NOS CLICHES :
X>3 haut en bas :
BERCOVICI, président des 
Combattants Juifs 1194-1918 ; 
GITTLER, président de notre 
Section lyonnaise, et nos Ca- 
marades APPEL, vice-prési- 
deiît ; SZULC, de la Commis- 
sion sociale ! SALVMOW tré- 
sorier; SISTERMAN et GOL- 
GEVÏT, secrétaires.

C ette assem blée a  été convo- 
quée a v a n t la  da te  prévue et 
s ’est déroulée e n  p résence d ’un 
n o ta ire . Elle é ta i t  appelée à 
rem p lir  u n  ce rta in  nom bre  de 
fo rm a lité s  en  lia ison  avec la  
p ro ch a in e  ou v ertu re  de n o tre  
M aison  de repos à. Levens. 1י 
s ’ag issa it n o ta m m e n t de procé- 
der à la  m odifica tion  de quel- 
ques a rtic le s  de nos s ta tu ts , 
a in si que d 'a u to r ise r  le Conseil 
d ’A d m in is tra tio n  à  e ffec tuer 
u n  e m p ru n t à! l ’O ffice N atio- 
n a l  avec a ffec ta tio n  hypothé- 
c'aire de l'im m eu b le  de Levens.

LE DEROULEM ENT

A la  tr ib u n e  p re n n e n t place 
les d irig ean ts  de n o tre  Union, 
a in s i que n o tre  cam arad e  G itt- 
1er, p rés id en t de la  section 
lyonnaise  et Bercovici, prési- 

ï. d e n t de ! ’U nion  des A nciens 
V olon ta ires Ju ifs  de la  g u erre  
1914-1918.

Le D r D anow ski, p résiden t, 
ouvre la  séance en  so u lig n an t 
les réa lisa tio n s  d u ra n t la  pé- 
riode écoulée. I l  dem ande d ’ob- 
server une m in u te  de silence 
en  l ’h o n n e u r de nos cam arad es 

' d isp a ru s  dépuis la  d e rn iè re  as- 
sem blée.

M. S is te rm an , Secrétaire, 
souligne nos re la tio n s  f ra te r-  
nelles avec les g ran d es o rgan i- 
sa tio n s  du  m ouvem ent com bat- 
t a n t  p o u r la  défense de nos 
d ro its  légitim es et po u r la  lu t- 
te  contre  le néo-nazism e et 
po u r la  paix.

Bercovici sa lu e  l’Assembléa 
a u  nom  de ses cam arad es de îa  
P rem iè re  G u erre  m ondia le  et 
sé fé lic ite  de la  g rand iose  réa- 

'lisa tio n  de n o tre  U nion, la  m a- 
gn ifique  M aison de R epos de 

,Levens.

; G olgevit, secré ta ire , donne 
des précisions su r le  fonction- 
n em en t de la  M aison de R epcs 
e t ind ique ce rta in s  d é ta ils  con- 
c e rn a n t les in s ta lla tio n s , le 
con fo rt et su rto u t su r les con- 
d itions d ’adm ission  et de sé- 
jour.

L .  S alam on. tré so rie r, souli- 
gne dans son ra p p o r t l'inan- 
cier, l ’im p o rtan ce  des dépenses 
engagées pour créer cet é ta- 
b lissem ent, e t f a i t  p a r t  des 
m oyens envisagés pour fair-J 
face à  ce tte  s itu a tio n ,

A près que le no ta ire , Me Ba- 
ro n  a it f a i t  p rocéder au  vote 
des réso lu tio n s co n ce rn an t les 
m od ifica tions des s ta tu ts  e t 
l ’e m p ru n t à  l ’Office, n o tre  ca- 
m arad e  A ppeï, vice-président, 
lance  u n  ap p e l aux  a d h é re n ts  
p o u r q u ’ils  ré se rv en t la  da te  
du  17 jan v ie r p ro ch a in  en  vue 
d ’assis te r n o m breux  à  l ’inau- 
g u ra tion , et donne des ind ica- 
tio n s  co n ce rn an t l ’o rg an isa tio n  
de ce voyage.

TE X TE  D E  V A T I C Ü N I I
g u eu r e t  m êm e si l ’on p eu t 
s ’a tte n d re  encore à  des in tr i-  
gues te n d a n t à  le m odifier.

Le « T exte Ju if  » de V atican  
I I  ne p e u t ê tre  dé taché  du  con- 
te x te  de l ’évo lu tion  générale  
subie p a r  l’Eglise. Ce n ’est pas 
p a r  h a s a rd  que pour Je a n  
X X III  et ses adeptes, la  con- 
d am n a tio n  de l ’an tisém itism e, 
é ta it  in sép arab le  de son a ttï-  
tu d e  positive envers les pro- 
blêm es de la  paix , de la  coexis- 

: tence  e n tre  les deux systèm es 
m ond iaux  et pour u n  dialogue 
avec les non-croyan ts.

G. K EN IG

(Suite de la  page  D 
c lergé e t les fidèles, q u ’il eu t 
été n a tu re l que V atican  I I  fas- 
se re s so r tir  le « problèm e ju if » 
d ans un  tex te  p a rtic u lie r .

I l  ne  fa it  au c u n  doute que 
ceux qui on t dém asqué l’a t t ’- 
tu d e  de P ie  X II  à  l ’égard  du 
génocide naz i con tre  le  peuple  
juif, o n t co n tribué  à  secouer 
l ’op in ion  ca tho lique  et à ob- 
te n ir  le tex te  du  Conseil Œ cu- 
m étrique c o n c e rn a n t les  Ju ifs , 
te x te  d o n t l’im p o rtan ce  ne  doit 
p as ê tre  sous-estim ée, m êm e si 
l ’on doit encore  a tte n d re  u n  
an. a v a n t q u ’il n 'e n tre  en  vi-

ïmpr, Abécé, 21. rue Juliette-Dodu, Paris. Le D irec teu r : ï .  CLEITM AN
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REUNI LE 7 NOVEMBRE

le Conseil National de i'U.G.t.V.R E.
s'est déroulé dans une ambiante optimiste

non
Notre porticlpotioii au M eeting de !,Hôtel M oderne

-À<HS p . ^

e t en  présence de rep rcsen- 
ta n ts  des A ssociations affi- 
liées, que fu t p résen té  le rap- 
p o rt d ’ac tiv ité  de l ’U .G .E.V. 
R.E. des deux de rn iè res  an - 
nées — p a r  son secré ta ire  gé- 
n ë ra l ZANCA.

De la  d iscussion qu i le  sut- 
v it, il se dégage quelques 
t r a i ts  essen tie ls :

L ’u n a n im ité  de tous les dé- 
légués su r  la  nécessité  "âe 
l ’ex istence de l ’U .G .E.V .R.E 
son rô le en t a n t  que seu le  fé- 
d é ra tio n  des A nciens Com- 
b a tta n ts  d ’o rig ine  é tran g è re  
de p a r tic ip e r  à  l ’ac tio n  de 
tous les A nciens C o m b attan ts  
fra n ç a is  sous la  d irec tion  de 
l ’U.F.A.C. p ou r la  défense de 
leu rs  d ro its  et po u r la  P aix .

D ’h o n o re r  avec fe rveu r la  
m ém oire des an c ien s com bat- 
ta n ts  d ’o rig in e  é tra n g è re  
m o rts  p o u r la  F ra n c e , soit 
d an s ses p ro p res  m an ifesta - 
tions (la com m ém oration  an - 
nuelle  a u to u r  de la  p laque de 
l ’U .G.E.V .R.E. au x  In v a lid es , 
la  cé léb ra tion  avec l ’A.N.A. 
C.R du groupe M anouch ian - 
Boczow), so it la  p a r tic ip a tio n  
aux  m an ife s ta tio n s  o rganisées 
p a r  les A ssociations.

Le C onseil N a tio n a l a décidé 
de convoquer le 7e congrès de 
ia F éd é ra tio n  a u  p rin tem p s 
1965.

I l  a  exprim é la  volonté de 
voir se réa lise r l ’u n ité  de tou- 
tes les associa tions d’A nciens 
C o m b a ttan ts  d ’o rig ine  é tra n  ״
gère d an s  u n  seul organism e, 
su r  u n  p ro g ram m e com m un 
susceptib le de ra ll ie r  to u t le 
m onde e t a  m an d a té  à  cet ef- 
fe t, le C om ité D irec teu r pour 
p ren d re  co n tac t avec les re- 
p ré se n ta n ts  des associa tions 
non-affiliées à  l’U.G.E.V.R.E. 
a v a n t le p ro ch a in  congrès.

J . MUNTC

L

” — J ־־־־־'  "  ״׳  ״  "

le C onseil N a tio n a l de l’U.G. 
E.V.R.E. I l  fu t  m arq u é  p a r  
l ’absence de n o tre  g ra n d  dis- 
p a ru , n o tre  ch er am i G asto n  
LAROCHE, v ice-p résiden t et 
p rem ier sec ré ta ire  g énéra l de 
l ’U.G.E.V.R.E. son fo n d a teu r 

i et a n im a te u r  p e n d a n t p rès de 
20 années,..

Nous avons p e rd u  ce tte  an- 
née n o tre  am i ASCHER, secré- 
ta ire  gén éra l de l ’A ssociation 
des A nc.ens C o m b a ttan ts  
H ongrois, e t p e n d a n t plu- 
s ieu rs années m em bre du Co- 
m ité D irec teur.

C’est sous ce double deuil

J .-P ie rre  BLOCH, A ncien M in istre ,
R. VISOCEKAS, U .E .J.F .,
P ro f. V. JA N K ELEV ITCH , P résid en t 

de l ’U .J.R .E .,
D r DANOW SKI, U.E.V.A.C.J., 
M ERIG O N D E, A m icale de NEUEN- 

GAMME,
BLATMAN, U .S .J.F .,
G. W ELLERS,
D r G IN SBO U RG , P rés id en t d u  Cercle 

B crn ard -L azare ,
R. FEIG ELSO N , A .J.A .R .,
A. LEROY, F .N .D .I.R .P .
O n t été lus des m essages d u  M .R.A.P. 

signé PA R A F, e t de l’A.N.A.C.R. signé 
FOURNIER-BOCQUET.

N ous donnons ci-dessous l ’a llo cu tio n  du 
D r D anow ski.

A l ’appel de p lu sieu rs associa tions ju i- 
ves, co m p ren an t les an c ien s  déportés, ré- 
s is ta n ts , c o m b a ttan ts  et é tu d ian ts , u n e  
a ssis tan ce  nom breuse  a p a rtic ip é  a u  mee- 
tin g  o rgan isé  le 1" décem bre à  !’H ôtel 
M oderne, P lace de la  R épub lique , co n tre  
la  PR E SC R IPT IO N  DES CRIM ES DE 
G U ERRE.

Avec les o ra teu rs , des p e rso n n a lité s  e t 
o rg an isa tio n s  se so n t associés à  ce tte  m a- 
n ifes ta tio n  p o u r exp rim er leu r volon té de 
c h â tim e n t de tou s les bou rreaux  nazis.

Sous la  p résidence de M. H. BULAW KO 
S ecré ta ire  gén éra l de l ’A m ical des A nciens 
D éportés Ju ifs  de F ra n c e , o n t p ris  la  pa- 
rô le  :

M* RO SA M BERT, A m icale des M agis- 
ti-ats R és is tan ts ,

Merci Camarades et Amis
(

cl {)oici t a  de in iéze  l iéte  à&& dena teuzé  :

APELBAUM 200,00 LENCZNER 50,00
AIZIC 200,י׳0 MARCO VICI 500,00
ABRAMOW ICZ (Lyon 250,00 M IELN IC K I 150,00
ARGN 300 00 M ILGROM 200,00
BASTOK 100,00 PO TO K 50,00
E IN ST E IN 100,00 RAB 200,00
BRAW 100,00 R A B IN  O VICI 200,00
BRO N -RO SIER 500,00 RAJCHM AN 100,00
BRO N STEIN E 500,00 ROZENCW EIG N ancy 150,03
BUTLOW 100,00 SA PO JN IK 300,00
COGAN 200,00 SILBERFELD 100,00
COHEN 25,00 SZPIR O 200,00
DEUTSCH 2.000,00 TREPERM AN 200,00
FISCHM AN 200,00 USZEROW ICZ 500,00
PRYDM AN 100,00 VINER 300,00
G ER STEN B R O T 150,00 D r W AJNAPEL 500,00
G O LD SZTEïN M arcel 250,00 W AJSMAN 300,00
G OLDSZTEJN (a) 200,00 ZEISEL 250,00
G O LD SZTEJN (b) 200,00

EXONERATION
DE LA TAXE DE RADIO
S ont exonérés de la  tax e  de 

rad io , les aveugles, m u tilés  de 
g u e rre  de l’oreille  e t les pen- 
s ionnés a u  ta u x  de 100 % ׳■

CURES THERM ALES

Les bénéfic ia ires de l ’a r t .  115 
doivent, pour o b ten ir u n e  eu- 
re , s ’occuper de co n stitu e r 
leu r dossier dès à  présenta

Les dem andes do ivent ê tre  
fa ite s  a v a n t le 25 jan v ie r  pour 
les s ta tio n s  ouvertes u n e  par-• 
tie  de l ’an n ée  seu lem ent. 11 
est du re s te  recom m andé de 
fa ire  les d ém arch es a v a n t cet- 
te  date .

Nous serons présents..
g  Le 15 décem bre à  la  céré- 

a ton ie  de lia flam m e avec 
l’A .J.A .R .

S  Le 20 décem bre à  la  com- 
m ém ora tion  so lennelle *• « 
Père-Liachiaise en  s o m5; _ ׳: • 
des cen t p rem iers ׳, o t a ״ :.‘i 
fusillés p a r  les nazis, o-rga- 
irisée p a r  l ’A ssociation des 
D éportés Ju ifs .

E t b ien  en ten d u  le 24 décem  ״
b re  au  P a la is  d ’O rsay  e!t le 17 
jan v ie r à  Levens.

VIGNETTE AUTOM OBILE 
G RA TU ITE

Le ren o u v e llem en t des vi- 
g n e tte s  au tom obile  g ra tu ite s  
aux  bénéficiaires des a rtic les  
L. 36 e t L. 37 du Code aux  
p ensionnés don t le  ta u x  est au  
m oins égal à  80 % e t qui son t 
titu la ire s  de la  m en tio n  « sta- 
tio n  debout pén ib le  », aux  tu- 
bercu leux  b én éfic ian t de l ’in- 
dem nité  de soins p o u r le m ois 
d ’octobre 1964, se ra  effectué 
d an s les cond itions h ab itu e l-  
les, é ta n t  rap p e lé  que l ’exoné- 
ra tio n  ne p eu t jo u e r que sur 
un  seul véhicule.

EXONERATION 
DE LA TAXE 

PO U R UN PO STE DE 
TELEVISION

Les inv a liaes  civils et m ili- 
ta ire s  ré u n is sa n t les condi- 
tio n s su ivan tes so n t exonérés 
de la  tax e  :

1) ê tre  a t te in t  d ’u n e  in cap a- 
c ité  a u  tau x  de 100 % (possi- 
bilité de cum ul de va lid ité  de 

g uerre  e t de va lid ité  civile) ;
2) ne  p a s , ê tre  im posable  à 

l ’im p ô t su r  le rev en u  ;
3) ■vivre׳ seu l so it avec le 

con jo in t et ‘ les en fan ts , so it 
avec la  tie rce  personne.

G ROSM AN zuu,uu
G R Y N B ER G  C om pans 200,00 
G U R FIN K IE L  B e rn a rd  300,00
G U R F IN K IE L  Zelig 500,00
HAUSSMAN 100,00
H ERSEN O T 200,00
H O BY N  500,00
JA K U BO W ICZ 50,00
JA W O R SK I 500,00
KAC H ersz 300,00
K LEINHANDLER 100,00
K RESCH  200,00
LEJZERO W ICZ 100,00

NOS VOEUX

Nos vives félicitations à notre 
ami David L. SCHWARTZ, mem- 
bre du Comité de !’Union à l ’oc- 
casion du mariage de sa fille An- 
nie Geneviève» laquelle nous 
adressons nos meilleurs vœ ux de 
bonheur.

L'allocution du 
Dr DANOWSKI

efforts pour réagir en  com- 
m un, ces assassins retourne- 
ron t alors chez eux, ils re- 
prendront leur vie normale, 
et qui les em pêcheraient de 
redevenir actifs pour pré- 
parer la revanche dont ils 
n ’on t n u llem en t perdu l’es- 
poir ?

Des organisations n é  o - 
nazies, des groupem ents 
d’anciens S .S . ne m anquen t 
pas de l’autre côté du R h in . 
Tous les jours, leur arro- 
gance, leur esprit de revan- 
che se m a n ife sten t de diver- 
ses m anières. Et, non seu- 
lem en t en Allem agne, mais 
dans de nom breux pays, le 
virus nazi fa it  son œ uvre, 
et l’application de la loi de 
prescription constituerait un  
grave danger pour tous les 
peuples épris de liberté et de 
paix.

Fidèles au te s ta m en t que 
nous on t légué nos héros et 
nos m artyrs, nous avons ré- 
pondu présents aux organi- 
sateurs de cette m anifesta - 
tion de pro testa tion  pour 
jo indre la voix des Anciens 
C om battants ju ifs  à toutes  
celles qui son t décidées à 
lu tter a fin  d’écarter cette  
menace.

La prescription dont les 
crim inels de guerre nazis 
de m ai prochain, en Aile- 
doivent bénéficier à partir 
m agne Fédérale, provoque, 
avec ju ste  raison, une émo~ 
tion  profonde en m êm e  
tem ps q u e  l’ind ignation  
dans tous les m ilieux A n- 
cièns C om battan ts e t vic ti- 
m es de la barbarie h itlé - 
tienne .

Notre Union, qui a inscrit 
dans son program m e, dès 
sa  fondation , la lu tte  par 
tous les m oyens contre la 
renaissance du nazism e, ne 
peu t rester in d ifféren te  de- 
va n t ce danger qui signifie- 
m it, en  réalité, l’encourage- 
m e n t pour les bandits res- 
ponsables de l’assassinat des 
millions et des m illions 
d ’êtres hum ains.

Des m illiers de ces crim i- 
nels se prom ènen t encore à 
travers le m onde, mais ne  
peuven t se m anifester tou t 
à  fa it librem ent. D ans quel- 
ques mois donc, si notre ac- 
tion  n’est pas su ffisam m en t 
vigoureuse, si nous laissons 
faire, si les survivants , les 
tém oins directs des m assa - 
cres, ne peuven t unir leurs

RESOLUTION
L’Assem blée réu n ie  à  !,H ôtel M oderne, le  1er dé- 

cem bre 1964, à l ’ap p e l des associa tions d ’an c ien s dé- 
po rtés, ré s is ta n ts  et co m b a tta n ts  ju ifs ,

E xprim e son  in d ig n a tio n  d ev an t la  vo lonté m ani- 
festée p!ar !e G ou v ern em en t fédéra l a llem an d , d ’ac- 
co rder aux c rim ine ls  naz is  le bénéfice de la  PRES- 
C R IPTIO N .

En aucun  cas le génocide ne  s a u ra it  ê tre  assim ilé 
!aux sim ples crim es de d ro it com m un.

Les rescapés des cam ps, les ré s is ta n ts , les p a re n ts  
des d isp a ru s  ne  s a u ra ie n t oub lier les h o rre u rs  
d ’A uschw itz e t des a u tre s  cam ps d’ex te rm in a tio n . Ils  
s ’en g a g e n t à  pou rsu iv re  le u r lu tte , d a n s  l ’u n io n  !a  
p lu s  la rg e , p o u r que les c rim ine ls  naz is  rép o n d en t d3 
leu rs fo rfa its .
PAS DE P R E SC R IPT IO N

PO U R  LES CRIM ES NAZIS

ל ׳  Notre Cérémonie du Souvenir..,: i 

w >-oi aura lieu J ׳ .: |
| le 30 ׳ mol 19é5 à Sagneux. |
V V W \A fV 'y V V V n rV ,% A A ^V V ^A V׳< V O /V V V V V V \/V '/V lA a V׳ W \A /V V V V V ,VV׳ V V W V 5

LE TITRE « DEPORTE RESSSTAMT »
é e z a - t - U  a ccc trd é  a a æ  u n c ie n à  d e  (Run>n ?

pas rég u liè rem en t constituée 
e t co m p o rta it u n  nom bre de 
re p ré se n ta n ts  supérieu r à  ce- 
lu i p rév u  p a r  l ’a r t .  R . 306 d u
Code.

De ce fa it, la  p rocédure  a 
été jugée, irrég u liè re  e t  la  dé- 
cision du  m in is tre , en  d a te  du  
24-9-1962, a  é té  annu lée.

I l est donc p ré m a tu ré  de di- 
re  quel se ra  le so r t d ’une nou- 
velle requête  qui p o u rra it  ê tre  
déposée d ev an t le C onseil d ’E- 
tafl pjar « Ceux de Rjawa-Rus- 
k a  » su r  avis d ’u n e  Commis- 
sion rég u liè rem en t constituée .

M. G R IN B ER G  
( F ro n t des B arbelés)

com m uniquer à !’A ssociation 
« Ceux de R aw a-R uska », l’a- 
vis défavorab le  de îa  Commis- 
sion  des déportés e t in te rn és , 
à  l ’in sc rip tio n  du cam p de 
R aw a-R u sk a  su r la  lis te  A. 
160, n ’a p ris  lu i-m êm e aucune 
décision de n a tu re  à  ê tre  a tta -  
quée. La req u ê te  de l ’Associa- 
tio n  « Ceùx de R aw a-R uska », 
!a donc é té  re je tée .
deuxièm ' ׳La ' ׳ e ־ décision, 1 pas 
plus que la  p rem ière  n ’av a it 
t r a i t  au  fond, m ais p o r ta it  sur 
u n  vice de form e.
La C om m ission N atio n a le  des 

déportés e t in te rn és  qu i av a it 
ém is l’avis défavorable  n ’é ta it

S ur la  foi d ’u n e  dépêche 
d ’agence, un c e r ta in  nom bre 
de  jo u rn a u x  p a ris ien s  se son t 
em pressés de fa ire  p a ra î tre  un  
com m uniqué d isan t que le 
C onseil d ’E ta t v e n a it d ’an n u - 
1er une décision m in isté rie lle  
d u  | 24-9-1962, R aw a-R uska 
pourjrait ê tre  p o rté  su r  la  liste  
A. 160 e t s e ra it considéré com- 
m e  çam p de co n cen tra tio n .

De quoi s’ag it-il ?
D ans sa séance d u  17 octa- 

b re  !964, le " C onseil d ’E ta t a
!en e ffe t deux décisions, 

p rem ière , co n sid éran t 
q u e  le m in is tre  des A nciens 
C o m b a tta n ts  sé b o rn a n t à

p ris
La
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Le 17 Janvier inauguration à LEVENS
DE NOTRE MAISON DE REPOS ET DE CONVALESCENCE

Le 18 Novembre dernier à Sa Maison de S’G.R.T.F.

BRILLANTE RECEPT IO N  
POUR. LES MEDECINS JUIFS

ן  ES S alons d u  re s ta u ra n t  de  la  M aison  de ta  
R ad io  n ’é ta ie n t p as  tro p  g ra n d s  m ercred i 18 

novem bre pour recevoir la  fou le  b rilla n te  des m é- 
decins ju ifs  de la  rég ion  p a ris ien n e  qu i av a ien t 
rép o n d u  à  l ’in v ita tio n  de ,n o tre  U nion , à  î ’ocea- 
sion de l ’in a u g u ra tio n  p ro ch a in e  de n o tre  M aison 
de R epos de Levens. C 'est d an s  une  am biance  am i- 
cale e t ch a leu reu se  qu’u n e  p rem ière  p ré sen ta tio n  
de n o tre  g ran d e  ré a lisa tio n  sociale a pu  ê tre  fa ite  
d ev an t le corps m édical.

A près un  d éb u t de soirée m arq u é  p a r  l ’a rriy ée  
in cessan te  de nos am is m édecins, se d ég ag ean t la- 
honteusem ent de, le u rs  ob ligations p ro fe s s io n n e l^ ,  
m ais h eu reu x  de se re tro u v e r  v e rre  en  m a in  au- 
to u r d ’u n  b u ffe t qui ne  chôm a pas, l ’a tm osphère  
et !’a fflu en ce  é ta ie n t réu n ies  q u an d  n o tre  Prési- 
d e n t le  D r D anow ski p r i t  la  paro le .

R a p p e la n t  b rièv em en t le rô le  e t les lu tte s  me- 
nés p a r  Î’U.E.V .A .C.J. fo rte  m a in te n a n t de 2000 
m em bres, n o tre  P ré s id en t p résen te  les D rs G ins- 
bourg, K ohn e t  Leiboviei en  com pagnie  desquels 
il v ien t de v is ite r la  M aison de Levens. I l  donne 
lec tu re  du  m essage d ’excuses du D r Leiboviei, pré- 
s id en t du  d ispensa ire  « L ’Aide M édicale », em pê- 
ché ce so ir e t  d a n s  lequel, celui-ci évoquan t le« 
m érites de la  M aison la  voit p rom ise à  u n  g ran d  
succès. Le D r M odiano, P résid en t du C .R .I.F . 
s ’é ta it  f a i t  lu i aussi excuser.

■ D ans u n e  co u rte  in te rv e n tio n  n o tre  S ecré ta ire  
g énéra l Isi B lu m  a ffirm e  la  fie rté  de n o tre  U nion 
en ce X X ' an n iv e rsa ire  de la  L ibéra tion  :■des 
C am ps, qui se ra  aussi en  1965 ce lu i d e la ־  'victoire 
su r H itle r  e t de n o tre  p ro p re  o rg an isa tio n , de 
pouvoir o ffr ir  u n  te l cadeau  à  tou tes  les victim es 
du nazism e, 1 ׳ ׳ ־־ - ׳

Le D r G insbourg , sec ré ta ire  gén éra l de l ’A.M. 
I;F . (A m icale des M édecins Is raé lite s  de F ran ce), 
donne a lo rs  ses im pressions su r et Les L au rie rs  
Roses ». « C ette  d é léga tion  à  Levens a été pour 
m oi u n e  fête, d it-il, qu i sem ble se co n tin u e r ce 
soir p a r  ce tte  c h a rm a n te  récep tio n  ». I l loue 
san s  réserves la  g ra n d e u r  d u  paysage  m a rin  et 
de m o n tag n e  qu i e n to u re  Levens. les ven ts  qui en• 
pu rifie  P a ir  e t le souci de p e rfec tio n  qu i m arq u e  
to u te s  les in s ta lla tio n s  de la  M aison. F é lic itan t 
!’U nion  de son in itia tiv e  face au  m anque  ac- 
tue! de M aisons de c o n v a le sc e n ce — e t du com bat 
q u ’elle a  m ené p o u r su rm o n te r  les d ifficu ltés 
nom breuses q u i se so n t p résen tées, il te rm in é  èn  
s o u h a ita n t q u ’au cu n e  des 50 p lacés de la  M aisons 
ne so it ja m a is  v acan te . S ans d isc rim in a tio n , il 
f a u t  aussi, dem ande-t-il, que p rio rité  so it accordée 
dan s ce tte  M aison au x  A nciens C o m b a ttan ts  
ju ifs.

A son to u r le D r R ic h a rd  K o h n , m em bre  du bu- 
re a u  de l ’A .M .I.F . ap p o rte  son tém oignage en- 
th o u siaste . I î  n o te  le ré c o n fo rta n t en v iro n n em en t 
h u m a in  de Levens avec sa  p lace du  v illage e t  sa  
pé tan q u e , qu i, jo in t a u  p a n o ra m a , p ro cu ren t un  
dépaysem ent véritab le . O n do it trouver, dit-il, 
d an s  ce tte M״  aison de  grand■ co n fo rt to u tes  les 
possib ilités de d é ten te  e t de d is trac tio n s.

A près *es a llo c u tio n s  tr è s  a p p la u d ie s  ce tte  im- 
p o r ta n te  soirée s ’est pro longée et an im ée  p a r  de 
nom breuses conversa tions. P a r  leu r p résence m as- 
sive les m édecins ju ifs  o n t m a rq u é  l ’in té rê t  consi- 
dérab le  q ji’ils acco rd en t à  n o tre  belle œ uvre  so- 
ci a ie , f ru i t  des e ffo rts  de !,U nion .

merci camarades 0 mis
Le F onds Social J u if  U n ifié , com m e vous le  savez, n o u s 

a refusé tou te  su b v en tio n  p o u r  l ’éd ifica tion  de n o tre  M aison 
de Repos et de C onvalescence. Ce re fu s  b ru ta l inexplicab le  
a obligé tous nos cam arad es  à  fa ire  u n  e ffo rt suppiém en- 
ta ire  po u r nous p e rm e ttre  d ’a c h e v e r  ce tte  tâ c h e  im p o rta n te  
:t ceci d an s  les dé la is  prévus.

La nouvelle lis te  de dons que nous pub lions a u jo u rd ’h u i 
en  est, s ’il en  é ta it  besoin , u n  tém oignage é c la ta n t.

Nous vous rem erc ions d o n c , ch e rs  cam arad es  e t am is, 
e t som m es convaincus que n o u s  au ro n s  to u jo u rs  v o tre  appui 
pour m ener à  b ien  n o tre  ac ti-v ité .

SUR NOS CLICHES :
En haut, les orateurs (de gauche à droite) : 

les Docteurs DANOWSKI, GINSBURG, 
Richard KOHN, et notre camarade 
Isi BLUM.
Ci-dessous, quelques images prises au 
hasard, au cours de cette belle récep- 
tion. ' י יי■ ' ' ־־ >'

CONDITIONS
IDEALES

« Les Lauriers-Roses » est Vendront rêvé pour le réta- 
bassem ent de votre santé. E t ceci de par :

, ' l a  ,S IT U A T IO N  : a Levens, 22 k m  de Nice, en dehors 
' dé V(agglomération au m ilieu d’u n  im m ense parc. S ite  

merveilleux, •air sec et pur, ensoleillem ent exceptionnel, 
nofnbreuses possibilités de promenades.
SON CO ׳ NFO RT E T SES L O IS IR S  : insta lla tions ul- 

' },ra-rnodernes - C hauffage ,central, cham bres à un et trois 
lits, avec balcon, lavabos individuels avec eau chaude et 
frQide;■ salpes .de ta in , douche, ascenseur..: G rand salôn 

, ,d e  jeu ainsi que salle de lècture,"ciném a, télévision, pé- 
:t-finque, ping-pong, ׳etc. ';

: ? SÔ'N SE R V IC E  3JÊD IC AL : visite com plète à llarri-
■ ‘üp ée j exam ens de 'contrôle périodique, appel au m édecin  

'"'de -f•établissement toujours possible. ז ,

LE DEROULEMENT 
DES CEREMONIES 

DE L’INAUGURATION
D |fp |rt i é  Vendredi 15 janvier 1965 à 20 heures (gare de Lyon).

:' Arrivee 'à''ÿïîce le 'lendem ain  à ",8 h  25. (Des cars seront à la disp 
tion des voyageurs pour se rendre à. l ’hôtel.)

- Installation.,^, l ’hôtel.
■ do samedi libre.

Bimànèlîfe ,jàhyier départ collectif de Nice en autocar pour Levens 
''à11'■'׳ SÔfeures: précises. • y : ' • : ־ 
• Arrivée ' Levens à 11 h .30.
';pépôts. die. 1.gerbe. au monum ent *aux Morts.
Repas, collectif dans un restaurant, place de la  Mairie. .9
14 h 15. Réception à la Mairie, par M. le Sénateur-Maire Joseph
Raybaud, Président: du׳ Conseil■: général des A. M.
'15 heures. Inauguration solennelle des « LAURIERS-ROSES ». '

' i6  , h eu res.1 y is ite  de !’Etablissement et réception dans la  salle à 
manger de la  Maison. : "■■־ ״'׳ ׳
Jÿf . h :Mj. Retour en car pour Nice.
19 h 40, Départ pour-Paris (Arrivée gare de Lyon lundi 18 janvier 
à 8 h 30).

disposi-

LES PRIX OU V0YA6E
, Voyage aller-retour, 2e classe, hôtel, petit-déjeuner, transport en  

ar Nice-Levens, aller-retour, repas collectif de dimanche, collation:׳  
jiôw; te'!‘reiaur l'ont■ .compris ............ .............................  . . . . . . . . . . .  175. F

SU PPLÉM EN TS׳ FA CU LTA TIFS ,:' ■
Couchette . aller-retour 38 F. Voyage aller-retour première classe 

61,80 F. Couchette aller-retour première classe 42 F. Notons ,que vous 
ayez avisai possibilité de faire le voyage en avion pour le prix de 
.4 8̂, F•; ^ ll^retoui*1 (séjour non compris),

Pour, tous renseignem ents complémentaires, adressez-vous au bureau 
de notre Organisation tous les après-midi de 14 h à 18 h, sauf le samedi.

Pour rioïis permettre d’organiser ce voyage dans les meilleures 
condition!?,,, inscriptions seront closes le 20 décembre.

!,’in a u g u ra tio n  séria ■ présidée  p a r  M: 
Jea^n S ain teny , M in is tre  des A.C. e t  se dé- 
ro u le ra  en  p résen ce  de nom breuses per- 
sonnafiités. d o n t M . P a u l M an et, P ré s id e n t 
de J’U.F.A.C.

UNE LETTRE PARMI D 'AUTRES
de R epos « Les L au rie rs  
Roses ».

Je  p ro fite  de ce tte  oe- 
casior. p o u r vous rcm er- 
cier de v o n tre  constant:? 
im ab ilité .

D r W AJNAPEL

Au m o m en t ou je  viens 
d’ê tre  p rév en u  d u  succès 
ob tenu  en m a fav eu r, 
grâce à  vos e ffo rts , ie 
tien s  à  vous ad resse r u n  
v irem en t p o sta l de  590 F  
au p ro fit de la  M aison

Voip la- Ilsf-s des dons en page 7

Quelques points du Règlement Intérieur
évité au maximum : il est une . source de fati- 
gue qui nuit au repos et à, la bonne assimila- 
tion des aliments.

Les convalescents sont invités expressément 
à ne pas fumer dans les salles à  manger 
pendant la  durée des repas.

Il ne sera servi n i toléré de boissons alcoo- 
lisées venues de l ’extérieur.

SURVEILLANCE MEDICALE־
En dehors des consultations du médecin, 

l'infirmière est à la  disposition des convales- 
cents pour toutes les questions médicales, tous 
les jours de 18 heures à 18 h ־‘ .30-

La cure de repos est obligatoire! de 13 ■ à 
15 heures. Elle se fait dans . le  plus grand 41- 
lence, le  convalescent allongé sur son lit ' : 

LA TENUE DE L’ETABLISSEMENT 
La bonne tenue des chambres et des .salles 

de jeux est placée sous la  sauvegarde. > des 
convalescents eux-mêmes. Les chambres doi- 
vent être libérées pour le ménage de 8 h  30: â  
11 h 30.

 Le 1règlement intérieur est établi en tenant!■״
compte des lois, conventions et règlements en 
vigueur: institués par ׳ la Santé publique et la 
Sécurité sociale. ׳- 

La .discipline aux Lauriers-Roses ne fait pas 
appel à des mesures autoritaires, mais à la 
compréhension de tous. C’est la discipline 
collective . librement consentie, qui permet à 
chacun de fa ire, — dans 1$ cadre de ce règle- 
ment çê qui. lu i plaît, sachant que rien 
ne peut être fait qui gêne le camarade, le 
voisin ou qui puisse nuire aux intérêts géné- 
raux de notre collectivité.
' .‘EMPLOI D U , TEMPS

Petit déjeuner, 8 heures ; Déjeuner, 12 heu- 
res ; Sieste, 13 à 15 heures (dimanche facul- 
tatif) ; Goûter, 1.6 heures (dimanche faculta- 
tif) ; Dîner, 1S heures.

LES REPAS 
Les convalescents sont invités à  se présenter 

à la  salle à  manger avec exactitude aux heures 
indiquées. Au cours du repas, le  bruit sera
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*7W e n e z  t& u é ■  a u  t y a t a i à  d ' Q t à a u
LE 2 4  DECEMBRE 1 f 6 4
(REVEILLON DE NOËL )

AU 20'  G R A N D  BAL A N N U E L
de ! Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs

15 r מ a  n e jfr. N ¥  ■3 IE E

. li&SÉfe

Rliia Zapai
La vedette de la  chanson

Le BAL 
de cette année 
coïncidant avec 
la célébration du 
20e anniversaire 
de 1״U. E. V. C. J.

' un ' ""יי י  “ 
effort particulier 
a  été fait pour 
vous o ffrir un 
p r o g r a  m m e 
d e v a  r i é  t è s 
e x c e p t i o n n e l  
et des orchestres 

renommés

ifosiccs N e m ê th
Tzigane, e t ses violons enchantés

V o u s  p a  s s e  r  e  z u n e  S o i r é e  i n o u b l i a b l e 
t d e  t r à t é r t,( • . ־־ •־-■

V o  u s p o u v e z  
réserver vos places 
pour le Souper au 
siège de !'U nion 

58, rue 
du C hâteau-d 'E au

Paris־X®

Téléphone 607-49-26

1!1is11!i11i1!1!1t!s!i1!!!ESi!!1!!!iiff11sn1!1!!!!

b u f f e t :

T O M B O L A

ATTRACTIONS

Les jeunes danseront, avec le célèbre trom pette JÜ S IS iC U C i 
et avec le saxo-clarinette JJtC BC  A l ü l f  ET LEUR ENSEMBLE

Exclus.iviti <f«3

iEIS31ISif8iSBilS2IS!8SI8I8IIEi5II2RIEs!§iSSi&CSiIli

Jack ÀRy
R



LU DEVANT LE MONUMENT AUX M .  RTS

MANIFESTE POUR 
LE 11 NOVEMBRE

״ E N CORE  L ' AF FA I RE
par PIERRE BLOCH, Ancien

M ol, qui n ’ai été m odestem ent que 10 huitièm e 
ou neuvième ju ré  du procès Pétain, je  pense 
que la  touchan te  im age du M aréchal qui, chargé 
de gloire et d ’années, f it don de sa personne à 
la F rance  pour a ttén u e r son m alheur, est une 
belle im age d’épinal. M ais on oublie une chose : 
que P é ta in  représente d’abord une politique 
don t il a  revendiqué la responsabilité : « Cette  
politique est m ienne. Les m in istres ne sont res- 
ponsables que devant moi. C’est moi seul que 
l’histoire jugera ».

(M essage du 30 octobre 1940.)

M ais n’oublions pas que ceux  
qui reposent dans les ossuaires 
e t les cim etières m ilitaires 
avaient la conviction que leurs 
sacrifices suprêmes ne seraient 
pas vains.

Leur pensée profonde peu t 
s’exprim er par cette  phrase de  
Charles Péguy :

« Je  p a rs  so ldat de la  R é- 
publique pour la  dernière des 
guerres, la  Paix universelle et 
le désarm em ent général. »

Notre fidélité  à leur m ém oire  
ne peu t être totale si nous n e  
m etto n s pas to u t en œ u vre  
pour assurer la réalisation de  
leur dernière pensée. La P aix  
doit rester notre préoccupa- 
tion dom inante e t rien ne doit 
être négligée pour qu’elle règne  
sur le Monde.

VIVE LA REPUBLIQUE..
VIVE LA FRANCE:

P aul M A N E T V  

Président de VU.F.A.C .

Nous apprenons avec la  plus- 
grande émotion le décès de notre 
ami BESERMAN Alfred à l ’â g e  
de 56 ans.

Que sa famille reçoive nos sin~ 
cères condoléances.

m
Nous exprimons nos condoléan- 

ces émues à notre am i Oscar 
CENTNAÏRE qui vient d’avoir la  
douleur de perdre sa mère.

II
Une omission bien Involontaire• 

ne nous ■a pas fait m entionner־ 
la  présence de F Amicale du 22® 
R.M.V.E. aux obsèques de notre  
camarade AOTÆU. Nous nous et& 
excusons.

LES CENDRES i,

JEAN MOULIN
SERONT TRANSFEREES 

LE 19 D E C E M B R E

Al! PANTHEON
Le ministère des Anciens 

Combattants annonce que 
le général de Gaulle a don- 
né son accord à une propo- 
sition de M. Sainteny, mi- 
nistre des Anciens Combat- 
tants et Victimes de guerre, 
relative au transfert au  
Panthéon des cendres de 
Jean Moulin,, délégué du 
général de Gaulle, premier 
président du C.N.R., unifi- 
cateur de la Résistance.

La cérémonie aura lieu le 
19 décembre.

Prorogation de validité 
des cartes de combattants

Le « J . O. » du 10 novem bre 
publie un  a rrê té  p o rtan t pro- 
rogation du délain de validitéi 
des cartes du com battan t.

Aux term es de ce tex te  « à  
titre  exceptionnel dem eurent, 
valables jusqu’au  1er jan v ie r 
1970 les cartes du co m b attan t 
du modèle déterm iné p a r  l ’a rt. 
A. 142 ay an t plus de cinq ans; 
de da te  ».

L’année 1964 a été marquée  
par tou te  une série de cérémo- 
nies destinées à célébrer le 
cinquantièm e anniversaire de 
la guerre de 1914-1918 et le 20e 
anniversaire de la libération de 
la France.

Le 11 novem bre 1964, prend, 
cette  année, un caractère par- 
ticulier en apparaissant com m e  
une sorte de conclusion solen- 
nelle aux d ifféren tes com m é- 
m orations qui se son t déroulées 
dans la France entière.

Un dem i-siècle n’a tténue en 
rien le souvenir de tous ceux 
qui se son t sacrifiés au service 
de la N ation. L’hom m age des 
survivants reste, après 50 an- 
nées, toujours fervent.

Unis autour des M onum ents  
aux Morts, nous restons fidè- 
les à  la m ém oire de nos ca- 
marades qui son t tom bés sur 
les divers cham ps de bataille 
pour que la France puisse res- 
ter digne de son glorieux passé.

d u  P a r t i  C om m uniste  F ran - 
çais.

T ous les o ra te u rs  e x a ltè re n t 
les m érites de Félix  B ru n  
d ans sa  fid é lité  à  la  cause  des 
an c ien s c o m b a tta n ts  et vie״ 
tim es de guerre .

De nom breuses perso n n a lités  
du  m onde co m b a tta n t assis- 
ta ie n t  à  la  cérém onie.

csfûiie té légram m e
\  Dès que nous app rîm es 

la  m o rt de n o tre  am is 
J1 nous avons adressé  le 
1 té lég ram m e su iv a n t a.

1 l ’A.R.A.C. :
| Avec Félix  B ra n , An- 

. ciens C o m b attan ts  Ju ifs  
p erd en t u n  g ra n d  e t fi- 
dèle am i, u n  lu tte u r  in- 

1 fa tig ab ïe  p o u r la  paix , 
contre, ׳ ;'la xénophobie,

1 ! .contre le rac ism e et 
!’an tisém itism e.

1 Nos condoléances fra - 
te rn e lles  à  l ’A ssociation 

! e t à  la  fam ille  èndsu il- 
îées.
D r DANOW SKI 
P résid en t 

!1 ; IS Ï  BLUM
! ' S ec ré ta ire  g énéra l

P E T A I N '׳
M inistre

accab lan ts , ils m o n tre n t d ’u n e  
m an ière  In c o n te s ta b le  que 
c ’est su r l ’o rd re  de P é ta in  que 
des m alheu reux  so ldats  fran - 
çais se son t fa its  tu e r  en  Algé- 
rie, a u  M aroc p a r  les Am éri- 
ca in s et les A nglais a u  lieu  de 
se ra llie r  à  eux.

Le livre qu i v ien t de so rtir  
su r le d éb arq u em en t en  A fri״ 
que du N ord le d ém on tre  d ’u n e 
m an iè re  to ta le  e t on  dem eure 
confondu  des réac tio n s de Pé- 
ta in  lo rsqu’il a ap p ris  le dé- 
ba rq u em en t en  A frique du 
]Nord.

L ’A frique accueille  ses libé- 
ra te u rs  à  coups de fusils. La 
f lo tte  som bre sa n s  pouvoir 
com battre . U n im bécile o ffra it 
la  T un isie  au x  A llem ands, Vol- 
là  ce que m o n tre  d ’u n e  m anié- 
re  irré fu tab le  les nouveaux  do- 
cum ents que nous avons en 
m ains.

S ans P é ta in  il est c e rta in  
que la  F ra n c e  n ’a u ra i t  pu  ê tre  
vaincue m ilita irem en t. Le 
m onde en tie r n ’a u ra i t  p u  croi- 
re  que V ichy ex is ta it réelle- 
m en t et que la  F ra n c e  n ’é ta it 
p lu s la  F ran ce .

R ésis tan ts  e t A nciens Com- 
b a tta n ts  un is , em pêchez la  ré- 
h a b ilita tio n  de Vichy.

Des m illie rs  d ’an c ien s com- 
b a tta n ts , p a rm i lesquels ceux 
de délégations venus de to u te  
la  F ran ce , so n t venus d ire  u n  
d e rn ie r ad ieu  à  leu r vam ara- 
de, à  leu r com pagnon  Félix  
B run , p ré s id en t de l ’Associa- 
tio n  R épublica ine  des A nciens 
C om battan ts , v ice-président de 
l’U nion F ran ça ise  des Associa- 
tions d ’A nciens C o m b a ttan ts  
et v ice-président des Amis 
d’H en ri B arbusse.

F o rm a n t u n  dem i-csrcle au- 
to u r de l’en trée  p rin c ip a le  du 
c im etière  p a ris ien  de Ba- 
gneux, une  cen ta in e  de d ra- 
p eaux  d ’associations locales, 
d ép a rtem en ta les  ou n a tio n a- 
les p a rm i lesquels le d rap eau  
de n o tre  U nion, son t venus in- 
c lin er leur p lis vers le cer- 
cueil d rap é  d ’u n  g ra n d  voile 
aux  couleurs de la  F ran ce .

Au seuil de la  d ern iè re  de- 
m eure, p r ire n t successivem ent 
la  paro le , P ie rre  P a ra f , prési- 
d e n t de l ’A ssociation des Amis 
d ’H en ri B arbusse, P a u l M anet, 
p résiden t de l’U.F.A.C., Luci- 
belo, sec ré ta ire  gén éra l de l ’U. 
F.A.C. e t Jacq u es Duclos, 
m em bre du  B u reau  P o litique

réchal, loin de répondre à  ses 
sen tim ents, n ’ é t  a  i t  qu’un  
trom pe-l’œ il pour donner le 
change aux  A llem ands su r  la  
lu tte  sourde q u ’il m e n a it au 
vainquèiiï־.. À  quoi il est facile 
de rép o n d re  que, c ’é ta it  bien 
•puutôt ren fo rce r sa  position  
qu’in s ti tu e r  un  t r ib u n a l  in v ité  
à  d éclarer le G ouvernem ent 
f ra n ç a is  responsab le  du  passa- 
ge de l ’é ta t  de paix  à l’é ta t  de 
g u erre . Ce so n t les te rm es 
m êm es d u  décret in s t i tu a n t  la 
C our de R iom . A p lu s  fo rte  
ra iso n , que penser d ’un  chef 
d ’E ta t s’in s t i tu a n t  lui-m êm e 
juge unique, po u r condam ner 
à  la  dé ten tio n  Léon B lum , P a u l 
R eynaud , G eorges M andel et 
les la issan t in te rn e r  à  la  dis- 
position  des A llem ands le  jour 
où ceux-ci o ccupera ien t to u t le 
te rr ito ire

Q ue d ire  éga lem en t des deux 
socialistes a llem ands réfugiés 
en  F ra n c e  que P é ta in  liv ra  
san s h é s ite r à H itle r ? ou du 
chef socia liste  P ie tro  N enni, 
a rrê té  à  Vichy et livré à  Mus- 
so lin i ?

O n passe sous silence, dans 
ce p la idoyer fa i t  à  g ra n d  ren - 
fo r t de publicité , la  c réa tion  
des sec tions spéciales to u t ex- 
p rès p o u r envoyer les suspects 
à  la  gu illo tine.

O n se garde  b ien  de p a rle r  
de l ’ac tio n  de P é ta in  liv ra n t 
san s h ésite r les Ju ifs , p a rm i 
lesquels u n  de ses anc iens of- 
ficiers d ’é ta t-m a jo r. E t l ’on  se 
rap p e lle  que le  m êm e jo u rn a l 
a y a n t te n té  de d ém o n tre r que 
P é ta in  a v a it p ro tégé  les Ju ifs  
s ’é ta it  a t t i r é  un  c in g la n t e t 
m ép risan t dém enti du g ran d  
R ab b in  de F ra n c e  Jacob  K a- 
p ian .

L u tte  sourde con tre  l ’occu- 
p a n t ? Nous n ’avons p as  ou- 
blié le m essage d u  25 décem- 
b re  1943 ou, ta n d is  que, d ’ac- 
cord avec V ichy, les ag e n ts  na- 
zis v ida ien t nos cham ps et nos 
usines de to u t ce q u ’il y av a it 
d ’hom m es valides, P é ta in , de 
ce tte  voix n a s illa rd e  qu i a u ra i t  
f a i t  la  jo ie  des ch an so n n ie rs  à  
une  époque no rm ale , s ’adres- 
s a it aux  ouvriers a in si dépor- 
tés pour rem p lace r ceux 
q u ’H itle r m obilisa it con tre  
nous, ne c ra ig n a it pas de leur 
d ire : « Ayez san s  cesse pre- 
sen te  à  l ’e sp rit ce tte  c e rtitu d e  
que vous trav a illez  p o u r la  
F ran ce . »

O n p o u r ra it  rem p lace r tous 
les docum ents que nous avons 
eu  e n tre  les m ains depuis là  
f in  du procès P é ta in . Ils  son t

C’est p o u r cela q u ’a u  jour- 
d ’hu i la  te n ta tiv e  de réh ab ili - 
ta tio n  de P é ta in  est en  ré a â te  
u n e  te n ta tiv e  de ré h a b ilita tio n  
de tou te  sa po litique  de tra h i-  
son de Vichy.

U ne assem blée m enacée et 
apeurée  a délégué a u  M aré- 
ch a i, en  ju ille t 1940, l:e pouvoir 
c o n s titu a n t. Lui s’a ttr ib u e , de 
sa  p ro p re  a u to r ité  la  to ta lité  
d u  pouvoir g o u v ern em en ta l et 
lég isla tif. « I l  nom m e e t  révo- 
que les m in is tre s , qu i ne  son t 
responsab les que d ev an t lu i. 
I l exerce le pouvoir lég isla tif 
en. Conseil des M in istres »■ Il 
com m ente : « L 'a u to rité  ne  
v ien t p lus d ’en  bas ». « Elle est 
p ro p rem en t {.;elle que je  con- 
fère et délégué ». (12 ao û t 41). 
C ’est l ’exacte  n ég a tio n  de la  
d éc la ra tio n  des d ro its  : « Le 
p rin c ip e  de to u te  souvera ine té  
réside essen tie llem en t d a n s  la  
n a tio n . N ul corps, n u l indivi- 
du , ne p eu t exercer d 'a u to rité  
qui n ’en ém ane expressém ent» .

L ’E ta t fra n ç a is  est l ’im age 
renversée  de l ’E ta t  répubii- 
cain . N ul n e  p e u t ê tre  p u n i 
qu ’en  vertu  d’u n e  lo i . an té rieu - 
re  a u  délit : c’est depuis cen t 
c in q u a n te  ans, l ’axiom e du 
d ro it fran ça is . L ’ac te  constH u- 
tionnel n° 5, in s t i tu a n t  la  Cour 
suprêm e de Ju stice , p roclam e 
« L’ac tio n  publique, se p re sc rit 
p a r  dix an s à  d a te r  de îa  per- 
p é tra tio n  des fa its , m êm e si 
ceux-ci son t a n té r ie u rs  à la  
p rom ulgation  de la  p résen te  
loi. »

P é ta in  d ’a ille u rs  se m éfie de 
ses p ro p res  juges. P a r  l ’ac te  
co n stitu tio n n e l n ” 7, il  s ’érige 
juge suprêm e : il p o u rra  édic- 
te r  lui-m êm e des p én a lité s  illi- 
m itées con tre  les m in is tre s  et 
h a u ts  fo n c tio n n a ire s  du  pré- 
se n t e t  d u  p assé . Les pouvoirs 
lég isla tif, exécutif e t judiciai- 
ces v ien n en t se confondre  en  
sa  personne.

Les n e u tre s  observen t et 
com m en ten t. « L’an c ien n e  ù!é־ 
c la ra tio n  des d ro its  se trouve 
abrogée du  fa it qu’on se servi- 
ra , en  réa lité , de le ttre s  de ca- 
ch e t, « pour se déb arrasse r de 
to u te  opposition  », éc rit l ’Ami- 
r a l  L eahy. L’am b assad eu r W. 
B u llit s ’é tonne : ce qui se de- 
gage de ces conversations, 
c’est l'im pression  ex trao rd in a i- 
re  que les d irig ean ts  fran ça is  
v eu len t fa ire  ta b le  ra se  de 
to u t ce que la  F ran ce  a  rep ré- 
sen te  au  cours des deux der- 
n ières g én éra tions ».

L ’on ne cesse de nous répé- 
te r  que l ’a tt i tu d e  de l ’ex-M a­

UNE A S S EM B LEE 1 1  M . R. A. P.
c û n t t ë ia  p ieécz ip i ion  p e u t  leé czimeê nazié

Le M ouvem ent co n tre  le  R acism e, ! ’A ntisém itism e 
e t pour la  Piaix (M.R.A.P.) o rgan ise , le m ercred i 13 
jan v ie r, à 20 h . 30, à  !’H ôtel M oderne, p lace de la  Ré- 
publique à P a ris , u«e g ran d e  A ssem blée d ’In fo rm a- 
tio n  su r le problèm e de la  p resc rip tio n  des crim es 
nazis, que le G ouvernem en t de B onn  a fixée au  8 m ai 
1965.

Sous la  p résidence de C harles P a la n t, S ecré ta ire  
gén éra l du  M .R .A .P., Is B â to n n ie r  P a u l A rrigh i, 
m em bre de 1 In s t i tu t ,  p a r le ra  du p ro je t du G ouverne- 
m en t fédéra l a llem an d  qui co n stitu e  u n  défi au  
d ro it in te rn a tio n a l et aux accords in te ra llié s .

Prœndiia lia paro le  M״ Je!an S chap ira , m em bre du 
B u re a u  N ation)il d u  M .R.A.P.

Des perso n n a lités  et o rg an isa tio n s de tou tes ten- 
dances on t ap p o rté  leu r appu i à  la  lu tte  co n tre  la  
p resc rip tio n .

NOTRE MOTION CONTRE 
LÀ REHABILITATION DE PÏTÂIN

D ev an t la  cam pagne tap ag eu se  de c e r ta in s  m ilieux  
te n d a n t à ré h a b ilite r  P é ta in , les A nciens C o m b attan ts  
Ju ifs , g roupés a u  sein  d« l ’U nion  des E ngagés Volon- 
t a fre s  e t  A nciens C o m b a tta n ts  Ju ifs, ex p rim en t leu r 
in d ig n a tio n  e t le u r  véhém ente  p ro te s ta tio n .

Les A nciens C o m b a ttan ts  Ju ifs  n e  p eu v en t oublier 
que  P é ta in  fu t  d irec tem en t responsab le , non  seu lem en t 
des so u ffrances des p a tr io te s  et ré s is ta n ts , m ais encore 
de la  d ép o rta tio n  de 120.000 Ju ifs  de F ra n c e  don t la  
p lu p a r t  son t m o rts  d an s les cam ps d’ex te rm in a tio n  
h itlé rien s .

P é ta in  a d m it en  o u tre  la  d isc rim in a tio n  p ra tiq u ée  
d a n s  les s ta lag s  e t o flags à  !’en co n tre  des P r iso n n ie rs  
de G u erre  fra n ç a is  d ’o rig ine  Israé lite  e t ceci, en  viola 
t io n  f la g ra n te  des C onventions In te rn a tio n a le s  de 
G enève.

F idèles a u  so u v en ir de nos héros et de n os m a rty rs , 
les A nciens C o m b attan ts  Ju ifs  jo ig n en t leu r voix a 
celle de tous les A nciens C o m b attan ts  e t R ésis tan ts  du 
pays qui m e ttro n t to u t en  œ uvre  a f in  d ’em pêcher la  
rem ise en  cause du jugem en t co n d am n an t P é ta in  p ou r 
h a u te  tra h iso n  .

Le tra n s fe r t des restes de P é ta in  à  D ouaum ont e t sa 
ré h a b ilita tio n  s ig n if ie ra ie n t en  effet, le p a rd o n  po u r 
to u s  les vichystes, p o u r to u s les tr a i tr e s  e t u n  encoura- 
gem ent c e r ta in  p o u r les co llabo ra teu rs , les rac is te s  e t 
les an tisém ites .

émouvantes obsèques de FEUX BRUN

PRESIDENT DE L 'A .R .A .C . V IC E-P R ES ID EN T DE L׳ U .F.A .£ .
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זעט! אוו קומט

i

 זאל געווען נישט נאך איז וועלכער דער, כדי
 רעם, פון פארשטעלונג א ווייניקער אדער מער האבן
 לעווענם אין אפרו־הויז ראם זיין וועט עס וואם

 דיכטער, א מאלער, א אז געווען, נויטיק וואלט
 זשורנאליסט, א און דאקטאר א היפטאריקער, אן

 און אוועקזעצן זיך זאלן פעדער, פליםיקער א מיט
 ארוים־ פרװון אופן זײן אויף יערער און ארבעטן,
רעאליטעט. די ברענגען

 זינן ארנינלענן געדארפט וואלט -מאלער דער
 פורפור־ דעם ארױםצוברענגען כדי טאלאנט נאנצן

 הינ־■ פון זונאויפגאנג גאלדענעם דעם היבול, בלויען
 הא- פלאמיקן דעם אלפן, שגיי־באדעקטע די, טער

 נאך אונטער נייט זון די בעת איבערןים ריזאנט
 צעבליטע די צעווארעטט, האט ^ וואס רעם,

לאנקעס. און פעלדער
 לירישסטע די .אין באזינגען, וואלט פאעט דער
 באצױ־ ונעם פ קאנטורן די און פארמען די פערזן,

 פראוואנם, אוראלטער דער פון שטעטל בערנדיקן
 ט נ פרא כאנצער . דער טיט אראפ שמייכלט וועלכעם

 מימאזא־ און אליוון אין איינגעהילט בערגל א פון
בוימער,

געשיכ־ די דערצײלט װאלט היםטאריקער דער
 וױב־ דאזיקער רעד פון אנטשטייאונג דער פון טע

 וואלט ער אינסטיטוציע, פאציאלער יידישער טיקער
 צו אויסגעקומען איז .וואם קאמף דעם געשילדערט

 אויסקעטפן בײם :באזונדער עטאפ יעדן אין פירן
 געזונט־ פון מכשולים אלע טראץ דערלויבעניש די

 נויטיקע די פארשאפן בנים הייט־מיניסטעריום:
 וועלכע מעגלעכקייטן, פינאנציעלע און קרעריטן

 וועגן געלייזט, פולשטעגדיק נישט אגב נאך זײנען
 םאציאלן ״יידישן געמפענעם אזוי דעם פון אפזאג
 דערציילט וואלט ער אונטערשטיצונג. יעדע כ־איר״

 זני־ עם וואם ׳אגשטרעננונגען, קאלאסאלע די וועגן
 באקוועמלעכקייטן די פאר געווארן נעבזאכט נען
אויפזען. עפטעטישן פארן און

 נעשילדערט ענטוזיאזם מיט וואלט דאקטאר דער
 נעננט דער פון קלימאט נזילדן וולנדערבארן דעם

 וװ וויגטער, קיין פאראן נישט כמעט איז עם ווו
 פאר גינסטיק און בארואיקנדיקע א איז לופט די

 כדי וואכן אייניקע אין זיך נויטיקן וואם קראנקע,
 א־ אפעראציע אן נאך כוחות די צו צוריקצוקומען

5 1 ״ , קראנקייט. שווערער א נאך דער
 באגאב! זינן מיט וואלט זשורנאליסט דער און

 הויז, פון אויסזען דעם באשריבן גענוי פעדער טער
אײנריכ־ מאדערנע די זנינע, באקוועמלעכקייטן די

 די אז דערציילט, וואלט ער קאנפארט. און טוגגען
 מי, קיין נישט שפארט פארבאנד פון אנפירוגג

 בעסטע די געפינען דא זאלן פענסיאנערן די בכדי
 טיט רחבותדיקע, פראהטפולע די און באדינגונגען

 שפיל־זאל, רעסטאראן, צינזערן, באצירטע געשמאק
 קיך, וװנעדבאר־מאדערנע א און ביבליאטעק די

 פאר מאבלים בעסטע די צוגרייטן קענען זאל וואם
פענסיאנערן. די

 צוזאמעג- נישט איצט ביז נאך אבער האבן נזיר
 טאלאנטירטע די פון עקיפ דעמדאזיקן געשטעלט
 אונ־ אז שוועד, דעריבער איז עם און מײסטערס

 קענען, זיך זאלן פריינט און מיטגלידער רזערע
 מיט שטעלט עם רואם פארשטעלן טיילווניז, אפילו

 ״יע־ לעווענם אין אפרו־הויז אוגדזער פאר זיך
 — מעגלעבקייט איין פאראן איז עס לאריע־ראז".

 בא־ צו און זען צו אויגן, אייגענע די מיט אליין,
וועדערן.

 יום :רויפער א זיין וועט יאגואר טער17 דער
 דא־ ■פון בויער די פאר נאר נישט טוב יום א טוב.
 א נאד קאנזבאטאנטן, יידישע די פאר הויז,- זיקן
 יום א פראנקרננך. פון ישיוב יידישן פארן טוב יום

 פון יאר 20 די מיט צונויף זיך פאלט וואם טוב
 היטי פון טויט־לאגערן, די פון באפרײאונג דער

 פון עקזיסטענץ יאר 20 די פון און טפלה לערס
 אן האט, ער וועלכע יאר, 20 פארבאנד. אונדזער
 דער געווידמעט געביטן אלע אויף און אויפהער

 פון פראנט־קעטפער, יידישע די פון פארטיידיקונג
נאצי־קרבנות. די

 טאג אינעם יאנואר, טן17 פון טוב יום אויפן
 אפרו־ אונדזער פון דערעפענונג פײערלעכער דער פון

 פאר־ נאר נישט צאלרײךי אנוועזנד זגין וועלן הויז
 פון מיטגלידער ׳אויך נאר פערזענלעכקייטן שידענע
 שטארק אזוי זײנען וועלכע ארגאניזאציע אונדזער

פארבאנד. צום צוגעבונדן
 די איז אייך פון פיל זייער פאר אז ווייפן, מיר

 צו־ אוממעגלעכע אן אפט שווערע א אנשטרענגונג
הוצאות. די ליב

 מיט כדי קענט, איר וואם אלץ, מאכט אבער
 באווונדערן צו און זען צו אויגן אייגענע אייערע

 ווערק דאם הענט אייגענע די טיט אנצוטאפן כדי
 וועט איר געשאפן, האט §רגאניזאציע אנייער וואם

 צום געהערן:צו שטאלצער פאריז קיין צוריקפארן
קאמבאטאנטן־פארבאנד. יידישן געאייניקטן נרויסן,

!זעט און קומט
ם ו י ל ב ■י ז י .א

נאכט-באל
נאובאנד אונדזעו בון
 mamum באקאנטע וי מ
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 זשעויקא
ץשאק־ארי

)דושא!(

זאראי ריקא
ישראל־דנגערן בארימטע
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עדלעכע די ע י  ■אין צעדעמאני

 פאדקומען האיאד וועט באניע

■ מאי טן30 רעם זוגטיק•

אקטיוויטעט נווכטבאוע א
m\ל!נ!ט !13 פאוואמלונג לעצטער דעו!!
דער די טגלי טיעל פון מי  אוב־ ביי מי

עי ז ד ד  אפגעהאלטן האבן פאדבאנ
ק טי  ידי גאוועמבער טן22 דעה זונ

ע מיינ ע פארזאמלונג. אלג
 דעם פון טאג־אדדענונג דעד אויף

אמענטרעף, סעד איז צוז  עב־ די אוי
ט;  צום שייצות א האבן וואם יני

טיעל ען פאדבאנד, און מי  פאר־ געוו
ען סגעז  קונסט־ פון דעפעראט א וי

ארא!. כיל, ־קדיטיקיד
דעד 70 איבעד טגלי טיעל פון מי  מי

סן דעט אנגעפולט האבן  פון זאל גדוי
י און פארבאנד י שן, געדעקטע י  טי

שער פדיינטלעך־ א אין מי  סביבה, היי
קע די :מאבן עזנדי  א פאדבראכט אנוו
עמע פאר ענ שעהן. אגג

צעד דעד ווי נאכדעם  פער־ פאדזי
ט האט טוגסקי0י עעפנ  פאדזאײ־ די ג

שטעלט און לונג  קוגסט״ דעם פאדגע
קעד טי  מא־ זיין אין אדאן כיל קדי
מענטאל  גע־ און ״בילדעד װעדק ׳נו

אס׳/ פון ־שטאלטן אדנ פ אנ דעד האט מ

שובעד  דעד אויף דעפערירט גאסט ח
שע :טעמ?י ­פא אין קינסטלעד ״יידי
ריז״.

צעד דעד אנ  אױפ־ האט עולב! ג
 באלערנ־ דעט אויסגעהערט מעדקזאם

 אזוי האט וועלכעד דעפעדאט, דיקן
 געמאלן עמען1אל ־פאר צוגענגליעך

 און לעבן דאס קאלידן פיל אזוי מיט
שע די פון שאפן  איו קינםטלער יידי

ט דערציילט און פאריז,  פיל אזוי מי
ט קיי עגן האדצי דן זייערע וו  און ליי

ק פדיידן, די ענ עדן קענ  'זיי פון י
ע דורך אייגענע זיינ ען ׳ בעדלעבונג  אי

ען און ט טרעפונג זיי. מי
קע די עזנדי  באשאבקן האבן אנוו
ער רעם  אפלא״ שטארקע ימיט דעדנ

טן. ען ביכער .7 דיסמענ  געווארן זיינ
פלאץ. ויפן א אױםגעקױפט

טע א עגן דיסקוסיע בדיי  פאר־ וו
דענע קע שי פנדי  פאר־ האג פראגן לוי
קט ע־ אלעמען פאר י דעם ענדי  אנג
טדעף. נעמען אמענ מילאג־צוז נאכ

0 טוב 01׳ אנלגועך  n
בן מיט ם און גלוי  טרעטן אפטימיז

ערן צו צו ׳מיד קן20 דע& פיי ערי  ־י
ע. אונדזער פון יובל ארגאניזאצי

שטענדלעך,  די .אז זעלבסטפאר
רייכונג  אק־ אונדזער פון קרויג־דערג

 יפון ,רעאליזירן דאס :איז טיוויטעט
קן  לעווענס. אין אפרו־הױז פרעכטי

ט פארבאנד דעד וואם מתנה א  ברענג
צן דעם אנ שן ג שוב יידי  פראנק־ אין י

רייך.
עד17 דעד אנואר ט  וועט 1965 י
ב גרויסער א זיין זיכעד  פאר יופ־טו

 אויך אבער מיטגילידער זןונדזערע
דן יאלע פאר ך. אין יי קריי פראנ '

אדן -נאד  און -מי ,גרויםער פון י
שטדענגונג  רע־ ענדלעך זיך האט אנ

צ־ אזא פון חלום דעד אליזירט  נו
 איבסטיטוציע סאציאלער לעכער
ט דער מיט זיכעד וועט וועלכע  ציי

 נוצלעב־ און פאפולערסטע .די ווערן
 :סימ־ די דעראבערן וועט און סטע

שע ברייטע די ׳פון פאטיע מאמן! יידי
ד אונדזער  פאר־ אין האט פאדבאנ

ץ זיין פון לויף עקזימטענ  געפירט '
ט־פארצווייגטע א  לטובת ארבעט בדיי

דעד זיינע טגלי שידענע אויף מי  פאר
טן  פארדינט פשר זיד האט און געבי

טעט זיין ווערט וועלכע פאפולאדי

 צוט קומט דאם גרעסער. אמאל וואם
 לעצ־ די פון פאדלויף אין אויסדדוק

טן יארן טע טן מי ענ  צופלוס פערמאנ
ען האיאר אויך מיטגלידער. פון ענ  ז

ע צוגעקומען טגלידער^ .70 ניי ז מי י  י
ײנ־ שוין איז חדשים 10 יפאר איצט  א

 22 מיטגליד־אפצאל פאר געפלאסן
אן )צוויי פר. טויזנט ט מילי  צוויי מי

ט הונדערט פראנקען(. אלטע טויזנ
 יאר דאס אז זיכער, זיענען מיד

ען וועט 1965 קן א ברענג  ווייטערדי
אז וווקס ר  מעגלעכ־ די וואם דעם ט
ע רעקרוטירן פון קייט טגלידער ניי  מי

 עם ווייל באגרענעצטע, זער א איז
 קאם־ געוועזעבע בלויז געהערן קענען

באטאנטן.
 אויסדרוק צום ויד א קומט עם
ט טע די מי ענ מאנ קע פעד טי סמו  גדוי

ען דונג ד וועלכע דאנק א שפענ  מי
ט האבן  גרויסע דאס באווייזן געקענ

ען פון ווונדער  מוסטער אזא אויפבוי
הויז.
ט די קיי  טרגי- די און צוגעבונדנ

 פאר־ צי איז' פארבאנד צום שאפט
קן  באטײ־ עד וואס פאקט דעם דאנ
קונג דעד פאר זיך ליקט די  פארטיי
ם, קעגן טיז  געפאדן די קעגן אנטיסעמי

ם פון ע די אין נעא־נאציז דענ שי  פאד
לאנד, .אין אקציעם

עלע שווערע די טרא? צי אנ  פינ
שטרענגונג  די פארלאנגט עס װאפ אנ

עצן אפרולהויז פון רעאליזיירונג  ז
ער : פאר מיד  םאלידארייטעט־ אונדז

ט ישראל לטובת הילף  יעדלע־ דעד מי
דונג כעד  הקדו־ :יער: דעם פאר שפענ

שים,
עדלעכער סטער20 דער  נאכט־ י

 די אין פאר קומט וועלכער באל,
ארםעי .פון טאלאנען  ירעם פאלעי־ד׳

 דאס זיכער וועט דעצעמבער טן24
 בעלער״. די פון ״באל דעד זיין יאר

שט האבן מיד■ שפארט ני  קל!ץײטי גע
 אדטיסטי-שער דעד כדי אויסגאבן און

 ווי רייצער פיל זיין זאל ^דאגראמ
יאדן. פריעריקע די אין

 יבא־ ידעם מיר האבן אדום אזוי
טן מ ײנעד־אדקעסטער די  יאש־ פון ציג

טן דעם און נעמעט קע שאז־ באקאנ  דז
שעדיקא ארקעסטער  און זשאק־ארי ז

מטע די שראל־זינגערן בארי  ריקא י
זאראי•

­אנ װעט ױם־טוב דאזיקעד דער
אד 20 פון יובל ידעם מערקן י ס־ י  עקזי

ען מיר טענץ. ענ  גרוי־ די אז זיכער, ז
שע די ׳פון משפחה סע ע־ יידי  געוועז
 צאל־ קומען •וועט פראנט־קעמפער נע

ער אויף רייד  טרעפן זיך שמחה אונדז
ט דעד ביי היי עלעגנ ט ג ט מי  פריינ
ק און טי בציי טהעלפן גליי  דעם מי

שן  דערפאלג מאטעריעלן און מאראלי
 דעדמעגלעכן אונדז יועט וועלכעד

 טעטי־ פרוכטבארע די פארצוזעצן
פארבאנד. פון קייט

דן מיד ענ עדע צו זיך וו דז א־ אונ  נ
טע ט ענ ײנ טן העלפן צו פר  פארשפריי

 "טאמבאלא, דע,ר פאר זאמלען בילעטן,
 דערפיאלג דעם פארזיכערן זאל וואס

ב גרויםן .איונדזיער פון יופ־טו

םאלאמאן ל.
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ער ײנ  טן27 פון פארזאמלונג אלגעמ
עי אקטאבער ײנ  געװארן געגעבן ז

 פונקצי־ דעד בנוגע אויפקלערונגען
רונג  לעװענס איז אפרו־הויז פון אני

ײטן די װעגן און  צו אהין מעגלעכק
ט־ אונדזערע פאר גוט אזוי פארן,  מי

דד. פאר ווי גלידער, טגלי שטמי ני
 פיל געווארן געמאכט זייגען עם

ען שטרענגונג  ״לע־לאריע־ בכדי אי
ם אנטהאלטן זאל דאז״ ע  מאדערב־ ד
ען און קאנפאר־ט סטו כטונג רי  אוז איינ
ען מיד ענ ט ז  אפ־ דאס אז איבערצייג

 דעט פון מוסטער א זיין וועט רו־הויז
אנשטאלטן. מין

 מוזן מוסטער, א זיין צו כדי אבער
ע־ אלע צו צופאסן זיד אויך מיר  אנג

ע מענ רן וואט פארשריפטן, נו סטי  עקזי
ש ־ אלע פאר אבליגאטארי היי רד פ  א

ען עם זער.  אזעלכע סך א פאראן זיינ
 זייער שטודירט האבן מיר און הייזער

טן, זייערע סטרוקטור, שקיי  ספעציפי
עד פון זיין זאל דאם צי  ״סעקיריטע ד

 פון סינדיקאטן, פון אדעד סאםיאל״
ע פין אדער פאבריקן, עז  אנ־ רעליגי
 האבן אויםנאם, אן אלע, שטאלטן,

פן, דיי א ען וואס גרונט־פרינצי  זיינ
ש עדן פאר אבלעאטארי  נעמ־ און י

:לעך
 איז וועלבעס אפרדהויז, אן —

ט טעי פון אגערקענ די  סאסיאל״ ״סעקי
שט קען  אי מעגער, פאר אי זיין ני
פרויען! פאר

שט קען עם — עמען ני פנ  היין אוי
אנען סן א פרן פערז עלטער. געווי
עדע שייך )רואם  מיטגלידער, אונדז

 פראגע די וועט צוגעבן, גלייך לאמיר
שט עלטער פון  אין ווערן:גענומען■ ני

באטראבט.(
שט ?ןענען עם — מען ני פגענו  אוי
אנערן קיין ווערן ט פענםי  געװיםע מי

טן שטעקנדי־ )גייסטיקע, קראגקיי  אנ
אא״וו.( טובערקולאז קע,

רן מוז עם — סטי  אינער־ אן עקזי
לאמין לעכער ט דעגו  דיסציפלין, א מי

אנערן ,די כדי סי  אמ־ ווי זאלן פענ
םן בעםטן אפרו: חודש זייער פון געני
מען צדי צוקו  אפרו־הויז אין אריינ

ט מוז מבאדינג שטעלט או  ווערן צוגע
שע א קאנדידאט דורכן ציני  בא־ מעדי

קונג קט ער אז שטעטי טי  אין זיך נוי
 דאזי־ דער אפרו. חודש א מינימום

קאט קיער  אריבערגע־ ווערט צערטיפי
 אפרו־הויז פון דאקטאר דעם שיקט

ײנ־ דעד איז וועלכער לעווענם, אין  א
 אדער אנגעמען קען וואם ציקער

 דעם פון קאנדידאטור די אפווארפן
קראנקז•

 ווערט קראנקער דער ווען פאל אין
מען ױפגענו סט ער אויב אזן א עני  ג

אל׳/ ״םעקיריטעי דער פון  אדער סאםי
קל לויטן קריגמ־־אינוואליד אלם  ארטי
טיעל א פון אדער 115  ווערט און מי

םגעהאלטן  די פון איינעם דורך אוי
 גאר־ ער וועט ארגאניזמען, דאזיקע

שט  20 מאקסימום אדער צאלן ני
פראצענט.

 א־ נאך איז טאג פון פרייז דער
שט פיציעל  כדי אבער באשטימט, ני

שעט דער  עקיליברירט זיין זאל בודז
 די פארלאגגט פארביאנד דער האט

קע די פון הסכמה שפרעכנדי  אנט
מען שאג. א פד, 30 אויף ארגאניז

­הא מיר אז פארשטיין, דארף מען
רט זיך בן שי אז  געוואלדיקע אויף אנג

ען מיר אז אויסגאבן,  צו זיך באמי
ציעלע די אין בארגן  נאך אמטן אפי

ען צענדליקער אנ לי  וואס פראנקן, מי
 דארפן וועלן מיד אז אונדז! פעלן

ען דאזיקע די אנ לי  דער אז אפגעבן, מי
 וועמען צו זשיוף״, טאסיאל ״פאן
דן זיך האבן מיר אנ  סוב־ א גאך געוו

אגט אונדז האט סידיע,  די אפגעז
אנצע די אז הילף, מינדסטע  לאסט ג

ע די אויף פאלט  אז פלייצעס, אייגענ
רנדיקע אני־ דער פון טוער אנפי  אדג

 — מי און טעג אוועק געבן זאציע
ען אויף ארדענ צו  ווי הויז דאם איינ

 ווי אמבאקוועמסטן, ווי אמבעסטן,
אמשענסטן.

שע די  שאצט באפעלקערונג יידי
ק ווי אפ  פון אויפטו דעם געהערי

 ערשטן צום קאמבאטאנטן־פארבאנד.
שטעלט ווערט מאל  איו אויפגע

 א דורך אפרו־הויז אן פראנקרייך
שער ע. יידי ארגאניזאצי

א וועט אדום חודש א אין  אלז
בן הוי רן אנ אני  מוסטער־הויז, א פונקצי

ם דאם שן פון אייגנטו  קאמבא־ יידי
> לאריע ״לע טאנטן־פארבאנד ראז

שער יעדער ט, יידי יע־ קאמבאטאנ
ד דער ען איז יי רכגעדרונג מיט אדו

 װיכ־ דאזיקער דער צוליב שטאלץ
רונג. סאציאלער טיקער  רעאליזי

ם ט חיי כ י ו עו ג ד ל א ג
ען די ס. פ. בונג שריי  ווערן איינ

מען פגענו עדן אוי  בז. נ. 2 פון טאג י
פארבאנד פון ביורא אין

58, ru e  C hâteau-d’Eau,

פאוגעקומען איז 1בע9גאו!ע  m  דונם 
ואדיא-הח וייעם  rn

אמע פײעדלעכע א אויפנ
3 דאקמויוימ ײדישע די אד

שער אן אין אסטי טוזי  אטמא־ ענ
 נאװעמ־ טן18 דעם זיך האבן םפער

 פארי־ 100 איבער פארזאמלט בער
שע זער  מאדער־ אין דאקטוירים ײדי
װעני אױף ראדיא־הויז, נעם פרע־ א

:m m *
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באגוישנג
אנטי-נאצי-

 ד■ טן פאובאװ נון
ישואר אין קעמפער

האנג אין אמענ ט צוז ײ די מי  פי
ץ יאר 20 פון ערונגען  קאמ־ עקזיסטענ

 באקו־ מיר האבן באטאגטן־פארבאנד
שיקט מען  באגרי־ ׳פאלגענדיקע צוגע

טי־ די פון פארבאנד פונעפ םונג  אנ
ישראל. אין נאצי־קעמפער

שע פון פארבאנד צום  קאמבא־ ײדי
טן פראנקרײך אין טאנ

 און דאנאװםקי ד״ד פרײנט ליבע :
ה! איזי בלו

אמען אין טעד פון נ ױזנ  אנטי־־ ט
שע סטי ת און קעימפער נאצי  פון קרבנו

 איבער מיר שיקן ישראל אין נאציזם
 און גרוסן הארציקםטע אונדזעדע

שן קן20 צ-ום װיגט ­איי פון ױבל ־יערי
ע. עד ארגאניזאצי

 הע־ דער באקאנט אונדז איז עם
שע פון קאמף ראאישער  קאמ־ ײדי
טן שטעאנדם־קעמ־ און באטאנ  װידער

 טרא־ דער אין פראנקרײך אין פער
 היטלער־הער־ דער פון תקופה גישער
ען מיר שאפט. ענ ט פול ז  באװונ־ מי
שער דער פאר דערונג  פיראנ־ העלדי

שער ם׳/ צויזי ״רעזיםטאנ

ע אובדזערע ^ עם ב  ארגאניזאצי
 געטא־ די פון גײםט דער בינדט

 קעגנװערטיקײר דער און קעמפער
ן פץ געפאר דער קעגן געראנגל ״

 װידער־ דער קעגן און אטאם־מלחמה
ױפלעבונג טי־ פון נאציזם, פון א  אנ

שן און םעמיטיזם ײט  מיליטאריזם. ד
ט עס ד ײנ־ דער איצט אונדז בינ עמ  ג

 פארעלטע־ דער קעגן קאמף זאמער
שע פװ רונג  מלחמה־פארברע־ נאצי
כנם.

אלע די לעבן זאל אנ אצי טערנ  אינ
טעט שע פון סאלידארי םטי שי טי־פא  אנ

!קעמפער
 דעד גאר אין שלום דער לעבן זאל
!יועלט

ר ״ ף ד ל א ד אן א ם ר ע  ב
פארזיצער

ד1בא1א3 אין באזוך
1m א טו 

איןישראל קדיגם־אינ^אלידן פון

i באגריםט m u m עו  װז או
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האנג אין מענ א ט צוז ײן מי ר ז  י
 צו־ פארבאנד אונדזער האט בילײ

סונג פאלגגדיקע געשיקט  דעם באגרי
מילער ל. דיכטער

שער דער  קאמבאטאנטךפאר־ ײדי
 יובי־ דער אין אן זיך שליםט באנד

קן75 דעם לכבוד — לײ־פײערונג ארי  י
ליי שן באװוםטן פון ױבי  דיכטער ײדי

ען צום און מילער ל. ײנ ש  פון דער
/ ״מיר לידער בוך זײן ע׳ אל

 לעצטע די איז װאם מילער ל,
שב פארתעד א יארן  פיל האט תו

שן פארערער דעד די צווי טגלי  פון מי
 זיכער וועלן וראם פארבאנד׳ אונדזער

קן צו זיך פארפעלן נישט  באטיילי
 יום־ דער איז וואם יום־טוב, זיין אין
שר דעד פאר טוב  ליטעראטור ײדי
ווערק. זיין זיך פארשאפן צו און

שן מיד  יארו פיל יובילאר דעם ווינט
ט פון עזונ שער און ג  טעטי־ שאפערי

קייט.

rf'1ן *w '

 איזי האבן אקטאבער, טן15 דעם
ס מען פאנס ב, און בלו ענו פג  אין אוי

 יונג־ ח׳ דעם פארבאנד ■פון ביורא
שטייער שטיין,  פון פארבאנד פון פאר

שע די אינוואלידן יידי  אין קריג־׳
 המלחמה״, נכי ״אירגון — ישראל

ט וועמענם דענ  זאנד־ איז עם פרעזי
מאן.

שטיין  פון רעדאקטאר דער איז יונג
סטן זייער דעם קן און ערנ  בוך וויכטי

 איז וועלכער הנאצי(, האויב )מול
ען שינ  ישראל אין יאר פאריקן דער

ט און טן דעם צו איצט גליי  צוויי
באנד.

ט מיט האבן מיר קיי דנ פרי  צו
שטעלט, בארייכערן צום אז פעסטגע

שטן דעם ט־ מיר האבן באנד ער  מי
ט געווירקט טן מי מענ  פא־ און דאקו

טאם.

 רע־ א איז באזוך דאזיקעד דעד
שער אונדזער פון זולטאט  בא־ חברי
אונג א־ די מיט צי  קעמפער־ארגאניז

אכן און ישראל אין ציעם  לעצטן נ
 גע־ דארט האט פאנם וואם באזוך,
מאכט.

טלעכן פון סוף צום  געשפרעך פריינ
 צוגע־ פארבאנד פון טוער די האבן
שטעלן זאגט צו אלן צו  פארן מאטערי

טן ד צוויי טן צו און באנ  פארשפריי
עקזעמפלארן. צאל געוויסע א

ען זיי קענעדי. זידענט ער זיינ  זיי
מען פריינטלעך פגענו  געווארן אוי

ער פון טוער די דורך  קאמבין־ אונדז
טאנטן־פארבאנד.

רט איז אויפנאמע די אניזי  ארג
האנג אין געווארן, מענ א ט צוז  דער מי

 אפרו־הויז פון דערעפענונג נאענטער
לעווענס. אין

ער ווי נאכדעם צער אונדז  פארזי
ײ האט וואם דאנאווסקי, ד״ר רעז  פ

ט דעם דירט  בלום, איזי און אוונ
 האבך גענעראל־סעקרעטאר, אונדזער

 פאר־ און געסט, חשובע די באגריסט
שטעלט  אד־ די רעדעם קורצע אין גע
ע ע־ האבן צילן, אירע און גאניזאצי ג

ם די עדט 1 ס־ ד״ר :דאקטוירי  גינ
אבן וועלכע קאו, ריישאר ד״ר בורג,  ה
ט צוריק ט וואכן פאר א מי כ אזו  ב

א־ אין האבן זיי אפרו־הויז. דאס  וו
 די ארויסגעבראכט ווערטער רעמע

עוויינלעכע סערג רונג אוי  פון רעאליזי
שטראכן און פארבאנד  די אונטערגע

טונג קאלאסאלע כ־ אזא פון באריי  װי
ע טיקער צי טו  פוך אייניער אין אינסטי

טן פרעכטיקסטע סאמע די עגנ  פון ג
שן פראנקרייך, בערג. און ים צווי

 גע* זיך באזונדערס גאר האבן זיי
 אז פאד־קאלעגן, זייערע צו וואנדן

קונפט דער אין זאלן זיי קן צו  שי
שע די  נויטיקך וואם קראנקע, יידי

קן אין אפרו, אן אין זיך  “מא דאזי
הויז. דערנעם

 רעקאמאנ־ באזונדערס האבן זיי
ם, די דירט י זאלן זיי דאקטוירי  בי
ט ערשטער דער היי  בא־ אליין געלעגג
ע די זוכן צי טו פטי ע די פון אינ ש די  יי

טן, ען צו כדי קאמבאטאנ ד קענ  זי
נג א אפגעבן בעסער נאך ענו עכ  ר

ער דער וועגן כונג ניי ריי  פון דערג
ישוב. ן יידיש

ען׳ אויך לאמיר שן אז דערמאנ  צווי
ען זיך האבן דאקטוירים די עפונ ל ג  פי

ע עענ טן אנגעז ענלעכקיי ד פון פערז ע  ד
שער וועלט. מעדעציני

שי, ד״ר  האש וועלכער לייבאוויט
קט זיך לי ם־ דער אין באטיי רי  דאקטוי

ע ־ האט לעווענם, אין דעלעגאצי  צו
שיקט קן א גע ש הארצי ט מעסאז ש  ני

ק ט די געהאט האבגדי קיי לעכ  מעג
ען צווווינ אמענטרעף. דעם ביי צוז

ד אויך האט אנדערע צווישן  ד״
״ ״קריף״ פון פארזיצער טאדיאנא,  צו

אדעמע א געשיקט םונג וו ־ באגרי :  או
ע דזער אצי אניז מעג־ אין אדג א  צוז
י פאר אויפנאמע דעד ט מי האנג  ד

שע ט. יידי דאקטוירי

. ־ ■ :

פאר!
טעאטעו ״דישן

דונג דעד אויף ענ  גע~ דער פון וו
שן פון זעלשאפט ש טעאטעד יידי  הא

צ־ זיינע טראץ פארבאנד, אונדזער  אי
עלע טיקע צי אנ טן' פינ קיי ־ שווערי  צי
א־ לעווענם, אין אפרו־הויז ליבן  ב

 .פר. 1000 פון סובסידיע א שטימט
ערן כדי שטיי צו שטרענ־ די צו ביי  אנ

ען  פאר געמאכט ווערן עם וואס גונג
ש סטאביל א פאריו. אין טעאטער יידי

! ב א י ק ס נ ו ו ר ל ו ב ו ע ו ב ם!ש

עד אויף צונג ד  צענטראל־ פון זי
 האבן אקטאבעד טן20 פון קאמיטעט

 געטרונקעז פארבאנד פון שוער די
אג דעט לכבוד לחיים א ט ך ר בוי ע  ג

בערגעגעבענעט דעם פון  חבר אי
 בן א געדוארן איז וואס קרעטסקי,

שבעים.
סגע־ אים האט דאנאװםקי ד״ר  אוי
אמען אין דריקט,  ארגא־ דעד פון נ

ע, ווונטשן. בעםטע די ניזאצי

אונדזער אויף

 1964 דעצעמבער טן24 דעם

 פארוויילן זיך איר וועט

פריינט און חברים אייערע מיט
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